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CHAPITRE I. 

Sources de la Mifere des Juifs. 

h Prodige de la Providence. Confervation 
des Juifs dans la Mifere. 1 1. Différence 
de leur Etat préfent , & de toutes leurs 
, Tome VIL A Cafti- 
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Captivitez précédentes. III. Caraéteres 
particuliers de leur Mifere. I V. Réfiéxion 
qu'on doit y faire. V. Si Amos a défendu 
de lire la Loi hors de la Terre Sainte. Faute 
de Saint Chryfojlome qui Va dit. V 1.- Cor- 
ruption du Peuple du tems du Siège de Jé- 
rufalem. Saints à Miracles qui florifj oient 
alors. VIL Porte de la Prière , fermée. 
VIIL Amour pour les Femmes , Source 
de Malheurs. 1 X. Si le Juif fouffre pour 
les autres Nations. X. Péchés de toute 
la Nation, raffemblez. X L Mort de Jé- 
fus- Chrifi caufe Mifere indirethment. X I L 
Différence des Religions , Source de Haine. 
XIIL Augmentation de Haine. Impréca- 
tions fréquentes. XIV. Divers Exemples 
de cette Haine. X V- Dijiinâion des Juifs 
en Orientaux & en Occidentaux. 

i- {P^sjS^I Uelque féche que foit l'Hif- 

toire que nous entreprenons, 
elle ne laifle pas de préfenter 
aux yeux du Public un Objet 
digne d'Amiration ; & le plus grand Pro- 
dige qu'on puifle imaginer , c'eft la Con- 
fervation du Peuple Juif au milieu de tou- 
tes les Miferes qu'il efluie depuis 1700 
Ans. Les Religions défendent de la Prof- 
péritc temporelle ; elles triomphent fous la 
Proteâion d'un Conquérant ; elles tombent 

& 
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Chap. I. DES JUIFS: 3 

î & s'afFoiblilTent avec les Monarchies. Le 
Paganifme, qui avoit inondé toute la Ter- 
re, eft anéanti. L'Eglife Chrétienne, glo- 
rieufe par fes Martyrs , ne laifla pas de di- 
minuer confidérablement par les Perfécu- 
tions qu'elle fouffrit;& on ne réparoit pas 

f aifément les Brèches que la Violence avoit » 
faites (a). Cependant , nous allons voir 
une Eglife haVe & perfécutée l'efpace de 
XVII Siècles, qui ne laiffe pas de fubfif- 
x ter , & d'être nombreufe. Les Rois ont- 
ibuvent emploié la Sévérité des Edits & la 
Main des Bourreaux pour la faire périr. 
La Multitude féditieafe a fait des M^aflacres 
& des Exécutions infiniment plus tragiques 

| que les Princes. Le Peuple & les Rois, 
le Païen, le Chrétien, & le Mahométan, 
oppofei en tant de chofes , fe font réunis 
dans le De/Tein d'anéantir cette Nation, & 
n'ont pu réuflîr. LeBuiflba de Moïfe, en- 
vironné de Fiâmes, a toujours brûlé fans 
fe con fumer. On achafTé les Juifs de tous 
les Lieux du Monde, & cela n'a fervi qu'à 
les répandre dans tous les Lieux de l'Unie 
vers. Ils ont palTé de Siècle en Siècle au 

' travers de la Mifcre , de la Perfécution % 
& des Torrens de leur propre Sang qu'Hs 

A a ont 

(a) Mr. Du Pin a renverfé ce prémier Cha- 
pitre dans l'Edition de Paris ; car , il en a rais 

une Partie dans fa Préface , & il a effacé l'autre, 

^ *••.•■ 

; 



Digitized by Google 



4 HISTOIRE Liv. VIL 

ont répandu. Ils vivent encore, malgré la 
Honte & la Haine qui les fuit en tous Lieux, 
pendant que les plus grandes Monarchies 
îbnt tellement tombées , qu'il ne nous en 
refte que le Nom. 

I h Leur Mifere a fes CaraÔeres parti- 
culiers. Dans les autres Captivités, Dieu 
inarquok un tems , auquel il devoit s'ap- 
paifer , & brifer le Joug des Tyrans , pour 
rendre à fon Peuple la Liberté. La plus 
longue f qui fut celle d'Egypte , ne dura 
que peu de Siècles. On revint de Babylo- 
ne au bout de foixante & dix Ans , & la 
Perfécution d'Antiochus devoit finir après 
trois Ans & dix Jours : mais, Dieu ne .fixe 
point la Duriedes Malheurs du Juif, & nous 
favons plus clairement par nos Evangiles 
qu'ils doivent être rappelle! , qu'ils ne peu- 
vent le voir dans les Ecrits des Prophètes. 
Dieu les confoloit dans les autres Malheurs 
par des Héros , ou par des Hommes infpi- 
rez. Ezéchiël prophétifoit à Babylone, & 
Daniel marquoit de lçin le Meffie qui de- 
voit venir. Les Machabées relevèrent la 
Gloire de la Nation contre les Rois de 
Syrie; mais, on n'a vu jufqu'à préfentque 
des faux Meflies , qui ont agravé le Joug 
de la Nation en voulant le fecoucr. La 
Race des Prophètes eft éteinte , & on n'en 
voit aucun qui promets la $n d'une Mi- 
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Chap. I. DES JUIFS. f 

fere, qui a déjà duré pendant tin fi grand 
Nombre de Siècles. 

Lors même que Dieu livroit fon Peuple 
aux Infidèles , il avoit foin de conferver 
un Corps de Nation , en la tranfportant 
dans un même Lieu. Elle fe trouva toute 
entière raflemblée dans la Vallée de Gofcen, 
lors qu'il fallut quitter l'Egypte. Cyrus 
n'eut pas beaucoup de peine à réunir les 
Tribus de Juda& de Benjamin pour lesren- 
voier à Jérufalem. Une Partie de la Na- 
tion habitoit les mêmes Villes, & leslfraë- 
lites peuploient les deux Rivages du Fleu- 
ve Chaboras; mais, à la Ruine de Jérufa* 
lem , & en fuite pendant la Guerre d'A- 
drien , la Nation affoiblie par dés Ma/Ta- 
cres inouïs, fut dîfperfée dans toutes les* 
Provinces de TEmpite. La Difperfion eft: * 
auffi grande qu'elle le fut jamais , & à pei- 
ne trouve- t^on quelques réchapez des dix 
Tribus dans l'Orient, où ils étoient autre- 
fois nombreux & xroniidérables* . * > 
- lll. Le. Châtiment que Dieu a déploîé 
fur cette. Nation ,. ne J?eut être plus terri- 
ble; car ,il y a envelopé les Hommes, H 
Religion.,. & la Terre ©ù ils habitoient/ 
Les Cérémonies cffentielies à la Religion* 
ne peuvent plus être obfervées. Tout cet 
Appareil de Rites, qui relevoit l'Eclat du 
Culte Judaïque , & dont les- Païens étoient 

A 3. : ' telle* 
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6 HISTOIRE Liv. VIL 

tellement éblouïs , qu'ils envoioîent leurs 
Préfens & leurs Viaimes à Jérufalem, eft 
abfolument tombé ; car , il n'y a plus ni 
Temple, ni Sacrifices. Pourquoi Dieu at- 
tachoit-il la Religion à un Lieu, à un Tem- 
ple unique , s'il ne fe chargeoit pas de le 
faire durer toujours ? Et pourquoi l'a-t-il 
laifTé tomber , s'il vouloit que les Sacrifi- 
ces fuiTent éternels ? 

Ce n'eft pas la Religion feule (*) qui a 
Xouffert; mais, les Hommes furent mafia-, „ 
crez. On vendit au Marché ceux qui avoient 
échapé aux Fureurs de la Guerre , ou à 
celle du Soldat. On les difperfa dans tout 
l'Univers , & cette Difpcrfion continue. 
Enfin , il femble que la Terre même foit 
chargée d'une Malédiâion qui ne cefle 
point. Les Païens , les Chrétiens , les Ma- 
hométans; en un mot, la plupart des Na- 
tions fe font rendues Maîtrefles de Jérufa- 
lem , & l'ont poffédée tour-à-tour. Com- 
bien de Révolutions font arrivées dans les 
Etats pendant une fi longue Durée de Siè- 
cles ? Cependant, le Juif eft le feul à qui 
Dieu ait refufé la Poffefiîon de ce petit Mor- 
ceau de Terre, qui lui elt fouverainement 
néceffaire , puis qu'il doit adorer fur cette 

Mon- 

4 . 4, * • •• 

Ja) Cela eft retranché jufqu'à Jofefb ; c'eft- 
» à-dire, plus de quatre Pages. 

". • v. 

• * — 

t 

» I 

«. — 

* i . Digitized by Google; 



Chap. I. DES JUIFS. 7 

Montagne , & il ne s'eft jamais trouvé dç 
Circonftance aflex favorable pour lui en 

' procurer une pleine Jouïffance. Julien de 

j Tolède * foutenoit qu'il y avoit long-tems 

qu'on ne voioit plus autour de Jérufalem 

l perfonne qui profefllt le Judaïfme, à pei- 

r ne peuvent-ils acheter aujourd'hui fix Pieds 

de Terre pour fe faire enterrer ? 

IV. 11 n'y a point là d'Exagération. 
Je me contente d'indiquer des Faits con- 

I nus ; & , bien loin d'avoir deffein de ren- 

dre la Nation odieufe par fa Mifere , je 
conclus qu'on doit la regarder comme un 
de ces Prodiges qu'on admire fans en per- 
cer le Fond ; puis que, malgré des Maux 

► fi longs, & une Patieacefi long-tems éprou- 

vée, la Nation Judaïque ne laifle pas d'ê- 
tre confervée par la Providence. Le Juif 
doit être las d'attendre un Meflie, qûi, après 
les avoir nourris depuis tant d'Années & 
de Siècles , d'une vaine Efpérance de les 
rendre heureux , les laifle toujours crou- 
pir dans la Mifere , & le Chrétien doit re- 
veiller fon Attention & fa Piété pour des 

i ' Hommes que Dieu conferve fi long-tems, 
malgré les Malheurs fous lefquels tout au- 
tre qu'eux feroient demeurex enfévelis. 

A 4 V. 

» ■ M « 

j * fulîan. Toiet. centra Juddot , Biblioth. Max. 

\ • PauTom. XII, fag.ôix. 
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8 HISTOIRE Liv. VII. 

V. L'Auteur * des Conftitutions Apof- 
toliques croioit que Dieu, pour agraver la 
Peine d'une fi grande Difperfion, leur avoit 
défendu de lire la Loi hors de laTerre Sain- 
te. Saint Chryfoftome f Ta fuivi ; & ces 
deux Auteurs anciens fe font appuiés fur 
le Prophète Amos, lequel a condamné les 
Juifs , parce qu'ils lifoient la Loi dehors ; 
mais, le prémier de ces Ecrivains s'eft trahi 
lui-même par cette Remarque. 11 ne peut 
plus avoir l'Antiquité qu'il fe donne, puis 
que la grande Difperfion des Juifs n'arriva 
que fous Adrien. Ce fut alors que ne pou- 
vant plus demeurer aux Environs, ils étoient 
forcés de lire la Loi dehors. Mais , c'eft là 
une Vifion; car, Amos \ exhorte les Juifs 
à faire des Ohhùo&s de Pain levl , nu lieu 
de les cenfurer d'avoir lu la Loi dehors ; ce 
qui ne renferme aucun Sens. L'Auteur des 
Conftitutions Apoftoliques & Saint Chry- 
foftome fe foat laiïTés tromper par la Ver-r 
fiôn Grecque , qui porte le Nom des LXX. 
S'ils ne pouvoient pas coufulter l'Hébreu, 
le bon Sens devoit leur di&er qu'il y ayoit 

eu 

# Conflit. Apofl. Lib. VI, Cap. XXIV, XXV, 

t*i- 353- 
\ Chryfofl. Orat. III, contra Juâ. 

% Prophétie d'Amos, Chap. IV, Verf.j. Il y a 

lions, ex Fermento. Le Grec, *<w www 

m r 

à 
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Chap. I._ DES JUIFS. 9 

* eu des Prophètes, comme Etéchiël & Da- 

niel, qui avoient lu fans Crime la Loi hors- - 
! de la Judée, Ces Auteurs anciens attri- 

buent donc à Moïfe une Loi qu'il n'a ja- 
mais donnée; au Prophète Amos une Peu- 
fée qu'il n'avoit pas , & aux Juifs un Dé- 
> gré de Mifere qui leur eft inconnu. On 

j lit * dans les Ouvrages d-un Juif, qui s'é- 

i U)it fait Chrétien , qu'il y a*oit eu des tems< 

fi malheureux , qu'on déchiroit avec des» 
Peignes de Fer ceux qui lifoient la Loi ;. 
& c'étoit un Crime digne de Mort, ou d'u- 
ne Peine très dure , que d'apprendre aux- 
Enfans les Myfteres de la Pâque, ou de la> 
Girconcifîon. Mais , cela ne juftifie point* 
les deux Auteurs , dont< nous venons de* 
parler; car, il s'agifToit là d'une Perfécu- 
tion cruelle, au lieu que laDéfenfe de lîro^ 
la Loi hors de la Judée eft attribuée à Moï- 
fe & an Prophète Amos. D'ailleurs , ori 
ne devine pas- en- quel temfc eft. arrivée la^ 
Perfécution 5 , dont parle ce Juif* 11 ajouta 
même que les Princes Chrétiens ordon- 
noient de mener au Gouverneur de la Pro- ' 
- vince les Filles Juives qui fe marioient,; 
1 afin d'enlever leur Virginité- ; ce qui ren- 

dit les Mariage*, tris. rares , à moins qu'on* 
: A s n* 

* Hier on. à Sanftâ Vidé centra Juthtos 9 Lit. l f \ 
fa%. 5i. V. Pet. Alfonfi Dial. Tit. IX, Bibh. 
Max. Patr.Tom. XX % pag. 

m m 

m * 
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10 HISTOIRE Liv. VII. 

ne fut affez heureux pour trouver une Veu- 
ve. Ce Récit paroît fabuleux , & rend la 
Perfécution douteufe. Les Juifs ont aflez - 
de Malheurs fans leur en attribuer d'ima- 
ginaires , comme font Saint Qiryfoftome 
& ce Profélyte. 

VI. Jofeph* r qui nçvoioit que le Com- 
mencement de cette Défolation , ne laifTi 
pas d'y remarquer le Doigt de Dieu; mais > 

11 attribuoit ce Châtiment à l'Impiété des 
Zêlez qui avoient prophané fi fouvent le 
Temple , en y répandant le Sang de leurs 
Ennemis. Quelques Dodeurs l'ont fuivi ; # 
ear, ils croient que la Ruine de Jérufalem 
fut cauféc par les Defordres que les Im- 
pies & les Prophanes portoient alors juf- 

* x qu'au dernier Excès. Cependant , il n'y 
avoit point alors d'Idolâtrie dans le Tem- 
ple. Ramener le Veau d'Or entre les Cau- 

^ fes de la Ruine de Jérufalem >c'eft avouer 
qu'on n'a rien de bon à dire. D'ailleurs y 
les Rabbins ne peuvent plus rejetter leur 
Mifere fur les Péchés de ce tems-là, puis 
« qu'ils nous vantent les Vertus de plufieurs 
Saints à Miracles qui vivoient alors 
Dieu ne gouvernoit le Monde entier que 
pour Ananias, Fils de Doza-; & un Jour 

, - que 

* Jofeph. Antîq. Lib. XX, Cap. VI, pag.695. 

(a) Mr. Du Pin a mis cela dans la Préface en 
forme de Note. 

r 

1 

■ • 

1*1 » * • 

m 
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Chap. I. DES JUIFS. xi 

que fa Femme & lui jeunoient, leur Four 
ne laifla pas de fe trouver rempli de Pain. 
Hunna, qui floriflhit , votant une Sèche* 
reiïe défolante, jura par le Nom de Dieu 
qu'il ne fortiroit point d'un Cercle dans le* 
quel il s'étoit enfermé , jufqu'à ce qu'il 
eut plu. Le Miracle arriva , comme au 
tems d'Elie , & la Moiffon fut très abon* 
dante. 11 n'y avoit pas un feul Oifeau qui 
ôfât pa/Ter fur la Tête de Jean , Fils deZa- 
chai, pendant qu'il enfeignoit; car, Dieu 
les faifoit tomber morts. Enfin , Gamaliël 
étoit en ce tems-là. On dira que ces Mi* 
racles, & peut-être même les Do&eurs font; ' 
chimériques, & qu'il vaut mieux fuivre Ja- 
feph qui repréfente la Corruption de la Na- . 
tion très grande: je le crois; maïs, il eft 
bon de faire voir que lesDoâeurs moder- 
nes combatent les anciens. D'ailleurs, on 
voit que pour relever la Gloîre de leur pré- 
tendus Maîtres, ils fe jettent dans une Dif- 
ficulté infurmontable. 

VII. Les autres croient que la Loi qu'ils 
aiment, les rend haïITables aurefte desNa- 
lions, & que cela avoir été marqué par le 
Lieu où elle fut donnée ; car , le Sixaji 
lignifie Haine. Ils ajoutent que leurs Prie- 
ïes ne font plus éxaucées depuis la Ruine 
du Temple , parce que Dieu a bien laiiTé 
la Porte de laRepentance toujours auver- 

A 6 / «S 
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te.; mais, il a fermé celle de la Prière. Ils 
appliquent à cela les Paroles du Prophète 
Jétémie, qui dit que Dieu a rejetté leurOrai* 
fin. Ils ajoutent que Dieu donna l'Ordre 
àEséchiël de mettre une Plaque de Fer fur 
fon côté, pour être une Muraille impéné- 
trable entre Jérufalem & lui. La Repen- 
tance eft une Mer où chacun peut fe laver 
fi plonger quand il lui plaît ; mais , il n'efi 
pas pojfibhjà V Homme de percer au Travers 
d'une Plaque de Fer, On peut à tous mor 
mens fe convertir ; mais , on ne peut pas 
toujours rendre fa Prière efficace. Ils rai* 
fonnent mal; car, ils foutiennent que la 
Prière ne laiffe pas d'être inutile & de de- 
meurer fans effet, lors même qu'il y. a une; 
Bepentance fincere. 

VIII. Us avouent qu'ils aiment le* 
belles Femmes , lors même qu'elles font 
Chrétiennes ; ce qui leur a attiré un dou*. 
ble Mal ;caj , le Mari, jaloux du Juif adul- 
tère , le tue fouvent , & fait poner à la. 
Nation la Peine d'un particulier. D'ail- 
leurs , les Enfans , qui naiffent de cette. 
Union criminelle , font Chrétiens ; ce 
qui embrafe la Colère d,e Dieu* Les Juif* 
n'aiment pas moins l'Argent que la. Beau- 
té ; & comme ils traversent le Commer- 
ce des Chrétiens, fi fe rendent odieux par 
des Ufures exceffives , ils s'attirent four 

vent. 

.\ • v ' • ■ 

m 

» « 
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Chap. I. DES JUIFS. 13 

vent des Châtimens rigoureux. Afin- de 
s'enrichir , ils font de faux Serment ; & 
ils étoient fi ordinaires, qu'Aben Efra les • 
a regardez comme une Caufe fuffifante de 
la Continuation de leur Mifere. Les Rab- 
bins leur reprochent- aufîi une Ambition 
démefur&e,; & ils en donnèrent, des Mar- 
ques li violentes dans leur Synagogue en 
Efpagne , la même Année que Ferdinand 
les chair* , qu'on croit que ce fut ce qui 
leur attira ce nouvel Exil. 

IX. Un Rabbin , qui inftruifoit le Roi 
de Cozar , voulant déterrer la Source de 
ces Malheurs v foutenoit à ce Prince que 
fa Nation innocente portoit la Peine des 
Péchés de tous les Peuples du Monde. Sa 
Nation , difoit-il * , eft dans l'Univers , ce 
que le Cœur eft dans le Corps humain. 
Comme le Cœur fouffre de la Foibleffe du 
Tempérament , de TAhondance des Hu- 
meurs , de la mauvaife Digeflion , & des 
Paflionsjlejuif fouffre à caufe de tous les 
Péchés qui fe commettent. Toutes les Par- 
ties , difoit-il y fe déchargent fur le Cœur:. * 
ainli , les Juifs qui font au milieu de tour- 
tes les Nattant,, fe chargent de leurs Pé- 
chés , & deviennent malades par le Com- 
merce qu'ils ont avec elles c'fcft ce que 

A 7 David 

** Cofri, Pars 11, §, 45, }ag. m. 



Digitized by Google 



*4 HISTOIRE Liv.VIL 

David prédit *, en averti/Tant qu'ils fe mê- 
leront parmi les autres Nations, & qu'ils pren- 
dront leurs mauvaises Coutumes. Pendant 
qu'ils font dans le Trouble & malades , le 
Monde jouît d'un profond Repos. Cepen- 
dant , comme l'Abcès ne peut fe former 
dans le Cœur, le Péché ne repofe pas chex 
les Juifs , mais chez les Nations infidèles^ 
Les Affligions feront un Jour les Caufes 
du Rétabliflement de la Loi, & de la Sépa- 
ration du bon Grain d'avec la Paille; & ce 
n'eft que pour les purifier que Dieu con- 
ferve le Monde. En un mot , ils regar- 
dent comme le Principe du Bonheur des 
Créatures : comme le Cœur , quoi que fou- 
vent flétri, eft le Principe du Mouvement 
& de la Vie , qui eft répandue dans tout 
le Corps. 

. Ainfï , malgré les Affligions & la Mî- 
fere qu'ils fouffrent, ils ne laiffent pas de 
s'élever au deffus de tous les Peuples , & 
de fe regarder toujours comme les Favoris 
du Ciel, ils f difent encore que Dieu aiant 
à gouverner deux Malades , dont l'un eft 
defcfperé, & l'autre peut guérir, il^ permet 
au prémier l'Ufagedu Vin & des Ragoûts, 
qu'il interdit au fécond, de peur que faHe- 
vre ne redouble^, & qu'il ne périïfe. Les 
v Gen* 

# Pfeaume.CVI, Verf. 3J. 
f 2t. Bêchai, 
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Gentils & les Chrétiens font ce Malade, 
dont le Salut eft defefpéré, & à qui Dieu 
donne l'Ufage desPlaifirs& d'une Profpé- 
rité mondaine , pendant qu'il interdit aux 
Juifs jufqu'à certains Alimens r de peur 
qu'il ne fe corrompe & qu'il ne fe damne. 
C'eft là colorer fa Mîfere plutôt que la 
juftifier, 

X. lis raffemblent toute la Nation , & 
tous les Péchés de cette Nation. Ils fou- 
tiennent que ne faifant qu'un même Corps 
avec leurs Ancêtres dans quelque Siècle 
qu'ils aient vécu, ils ont tous part à leurs 
Iniquité! pafTées , comme ils en ont aux 
Fruits de l'Alliance que Dieu a contradée 
avec eux ; & comme les Saints & les Fi- 
dèles, qui vivoient au tems de la Captivi- 
té de Babylone , furent confondus avec les 
Méchans , & menez en Aiïyrie dans l'Ef- 
clavage,ilne faut pas s'étonner fi les Bons, 
qui refient aujourd'hui dans la Nation, & 
qui en font le Sel t participent à l'Exil & 
à la Pauvreté des autres. Ils ajoutent que 
le Retour de la Captivité ne fut qu'une 
Epreuve , que Dieu fit pour eflaier fi ce 
Châtiment de foixante & dix Années fuffi- 
foit pour les fauver ; mats, qu'aiant vu qu'ils 
perfévéroient dans le Train de leurs Pères 9 
îl avoit. apris qu'on ne pouvoit les fauver* 
qu'en les perdant. : */ 

X L 
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XI. Us difent*aufii que JaMort de Jé- 
l\is Nazarien- eft une des Sources de l?Qp. 
prefiion, fous laquelle ils gémiflent: 

Judœus patriâ de Sede revu (fus , 
Supplicium pro Cade luit , Chrijlique negati 
Sanguine confperfus , commijfa Piacula folviu 

m 

Mais, ce n'eft qi*e par Accident; & parce 
que les Chrétiens ont confervé une Haine 
irréconciliable contre ceux qui ont fait mou- 
rir leur Dieu r & qu'étant devenus Maîtres 
d'une Partie du Monde , ils fe vangent 
cruellement fur eux de la Conduite de leurs 
Ancêtres. Enfin, ils s'accufent eux • mê- 
mes cPIdolatrie. Ce n'eft pas qu'ils rendent 
aucune efpeccdeGulte à la Créature; mais, 
ils croient que Dieu vange fur eux la-Dé- 
fertion , ou la Diffimulation des Juifs , qui 
font Profeflion du Chriftianifir * • qui vont 
dans les Temples fe profterner u vant les 
Images, foit qu'ils embraffent ce Culte de 
bonne -Foi, ou qu'ils feignent feulement 
de l'embraffer: 

XII. On peut ajouter à toutes cesRai- 

fons , la Haine que la Différence des Re- 
ligions 

* * Voiez Schudt Judtus Chrifticida gravijftmè pec- 
cansv-vapulans. Ce Traité eft compofé pour 
faire voir que la Mort de Jéfus-Chrift eft lsr 
Source de tous les Maux ^ue les Juifs fouffrent. 
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Hgions alluma entre le Juif & le Chrétien. 
LeÇhriaianifme s'établiiToit fur lesRuîaes 
du Temple. Quel fujet de Douleur & de 
Rage pour une Nation orguerlleufe de fes 
Privilèges, & qui étoit bien fure que Dieu 
avoit traité Alliance avec elle! L'Eglife 
Chrétienne fe compofa d'abord de Juifs qui 
abandonnofent leur Religion , , & qui re- 
gardoient Jéfus-Chrift comme le Meflie. 
On eut beau ménager lesEfprits, & enfé- 
velir la Synagogue avec Honneur : on fut 
obligé de condamner fes Rites , & de les 
enterrer. Le Juif, piqué de cet Outrage, 
n'oublia rien pour exciter la Perfécutioa 
contre l'Eglife naiflante, & pour la rendre 
plus vive dans, les Lieux où elle étoit al- 
lumée. Les Chrétiens, irriter de la Mort 
deJéfus-Chrift, & des Maux que laSyn*. 
gogue leur faifoit fouffrir,ont cru être en 
Droit de leur rendre la pareille , dans les 
Ijieux & dans, les Tems où ils ont été les 
Maîtres. Tr.yphon avouoit à Juftin Mar- 
tyr * que les Maîtres défejidoient à leurs 
Difciples d'entrer en Société , & fur tout 
en Difpute avec les Chrétiens , parce que 
ces derniers blafphémoient , en comparant 
Jéfus - Chrift à Moïfe. Les Chrétiens de 
leur côté interdirent la Di/pute avec les 

. i Juifs , 

* Juftin. Afol. II, pag. 88 ; Dial, cum Tryfb. 

* . * ■- - . 
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Juifs , qui maudiflbient Jéfus-Chrift , au 
lieu que Moïfe n'étoit qu'un Prophête r que 
les Chrétiens honorent auffi bien qu'eux. 
Ainfî , la Haine fe nourriflbit entre ces 
deux Eglifes , dont Tune étoit naiflante, 
& l'autre tomboit. 

XIII. Cette Haine a augmenté , au 
lieu de fe refroidir. D'un coté, le Chré- 
tien, animé par un faux Zèle, a cru faire 
un A&e de Religion , d'immoler à fa Fu- 
reur la Poftérité la plus éloignée des Meur- 
triers de Jéfus-Chrift. On a fait des Maf- 
facres & des Perfécutions cruelles, comme 
on le verra dans cette Hiftoire. 11 ne faut 
pas auffi diffimuler que le Juif a remué 
quelquefois fous le Joug , & qu'il confer* 
ve une Haine terrible contre les Chrétiens. 
On attribue à Samuel le Petit une Prière 
contre lés Chrétiens , qu'on récite dans les 
Synagogues, & cette Prière pafTe pour le 
Monument le plus ancien qu'on ait con* 
fervé. Puis que Samuel étoit contempo* 
rain aux Apôtres, quelques-uns même l'ont 
pris pour l'Apôtre St. Paul avant fa Con* 
verfion. Juftin * Martyr leur reprochoit 
déjà qu'ils chargeoient les Chrétiens de 
MalédiéHons , pendant que ceux-ci les be- 
iïifToient & prioient Dieu pour leur Con- 
verfion dans leurs AfTemblées. Dans l'inf- 
* - . • • talla- 

* Juftin. Martyr. Dial. f>ag. 323 , e? 3 35. 

m 

* 
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tailation du Chef de la Captivité, on prioic 
Dieu four le Rétablijfement de Juda en ce 
tems-la. Cette Prière pouvoit être inno- 
cente; mais, les Hiftoriens Juifs ajoutent 
que ce Chef de la Captivité, prenant Pof- 
feflion de fa Charge, finiflbit la Prière par 
d'autres chofes , qu'il prononçoit à baffe 
Voix, de peur que quelque Etranger n'ai- 
Ht rapporter qu'on fouhaitoit la Ruine de 
l'Etat, dans lequel on vivoit. D'ailleurs, 
on lit dans le Thalmud qu'il faut tuer le 
meilleur Homme qui fe trouve chez les Na* 
tions ; & ces Nattons ne font pas feulement 
les Idolâtres, mais les Chrétiens. Un Moi* 
ne, qui avoit deferté la Synagogue, aiant 
un Jour prefô les Rabbins fur cette M axi- 
me du Thalmud , ils furent réduits à dif- 
tinguer la Glofc duTexte; & de foutenir 
que s'ils ont beaucoup de Vénération pour 
le Thalmud , ils réjettent les Additions 
qu'on y a faites. Salomon *, Fils de Jar- 
chi, aiant décidé qu'on doit brifer laTéte 
d'une Femme , comme on fait celle d'un 
Serpent, éxplique fa Penféc , & borne & 
Dureté aux Femmes Chrétiennes. On im- 
pute à Maïmonides | d'avoir dit qu'il faut 
précipiter ceux qu'on trouve fur les Ro« 
chers, rouler dans un Puits ceux qui s'en 

> appro- 

♦ Salomon Fil. Virg* 9 fen Gentius Hi/lor. Jtid. 
zj6 9 <jr 305". • 
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approchent, le fermer en fuite d'une Pier- 
re, ou ôter l'Echelle, s'il y en aune*. Cela 
regarde plutôt les Deferteurs de la Syna- 
gogue, que les Chrétiens. 

XI V. Enfin, fi les Chrétiens chargent 
les Juifs d'Outrages , ils n'épargnent pas 
tes Chrétiens , qu'ils appellent (a) Héréti- 
ques , Nazariens , Iduméens , & Nation bâ- 
tarde. Si les Chrétiens ont mîeux aimé 
foutifrir la Douleur & s'expofer à la Mort, 
que d'être foulagez par la main d'un Mé- 
decin Juif. Schickard rapporte aulfi l'Exem- - 
pie d'un Homme , qui voiant fon Neveu 
mourir par la Morfure d'un Serpent , & 
qui refufoit conftamment le Secours de Jean 
Stephanetrs , qufvouloit entreprendre fa- 
Guérifon, lui appliqua ces Paroles de Sa- 
lomon , Qui rompt la Cloifon , le Serpent le 
mordra. Il fe féiicitoit de ce que la Cloi- 
fon n'avoit point été rompue par l'Union 
charitable du Chrétien avec fon Neveu. 
IU foutiennent que les quatre Perfécutions 
qu'ils ont fouffertes , font marquées par 
les quatre Animaux impurs du Lévitiquef. 

' • Le- 

* . , i . 

- * Maimon. afud Hier, à San H â Tide, contra Jv- 
dxos , Lib. X I , Cap.V 1 , B. P. Tom. IV, 
Part. 1, fdg. 191. 
(*)• Cm) 1 Minim , Haeretici j 1TDO M, Goi 
tnamzer ^ Nation hâtarde. 
| Uvitk. Cbap. XI, Verf. 4,. 6. 



Chap. I. DES JUIFS. 2t 

Le Chameau marque l'Empire des Babylo- 
niens ; le Lièvre celui des Médes & des 
Perfes ; le Lapin celui des Grecs & de* 
Romains, fous lefquels ils ont gémi long- 
tems; mais, le Pourceau, qu'ils détellent 
fouverainement, repréfentoit les Chrétiens, 
fous lefquels ilsfouffrent plus que fous les 
Idolâtres. Alphonfe, Roi d'Efpagne, leur 
reprocha que dans le tems qu'ils vivoient 
tranquillement dans fon Roiaume , ils ne 
laiflbient pas de demander à Dieu dans leurs 
Synagogues * que le Règne fuperbe fut bien- 
tôt détruit. & ils ne trouvèrent point d'au- 
tre Excufe , qu'en difant qu'ils entendoient 
par là le Roiaume des Amalekites , que 
Dieu leur a ordonné de détruire à la façon 
de l'Interdit. 

X V. Sans percer plus avant dans les 
Sources de leur Mifere , nous allons en 
rapporter les principales Circonflances. 
Nous commencerons par tes Juifs qui ont 
difperfés en Orient , & nous finirons 
r ceux d'Occident ; mais-, comme l'O- 
tîfent & l'Occident fe partagent fouvent d'u- 
maniere différente, & que les Juifs d'E- 
> jtfpte & de la Judée étoient autrefois ap- 
peliez Occidentaux , par oppofition à ceux 
^qui avoient été transférez à Babylone & 
dans les Plaines de l'AfTyrie, il eft nécef- 
* faire 
• Stfam Ben Virg* , Schevet Jud* , jm$ 345* 
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faire de remarquer que nous fuivons une 
Idée plus moderne, & que nous appelions 
les Juifs d'Orient , ceux qui fe font répan- 
dus non feulement dans l'Iracque , mais en 
Egypte, en Judée, dans la Grèce, & dans 
tout l'Empire d'Orient , & nous compren* 
drons feulement fous V Occident , les Juifs 
d'Efpagne, d'Allemagne, d'Angleterre & 
de France , où ils ont eu des EtablifTemens 
confidérables. 



CHAPITRE II. 

Difperfion des T nbus en Orient. 

Relation du faux Efdras , éxaminée. Il 
a vécu fous Trajan. 

I. Tranjlation des dixTribus en Orient. Lent 
Retour dans la Judée. II. témoignage de 
Jofeph contraire. III. Juifs de la Difper- 
fion , convertis far Saint Pierre. IV. Leur 
Situation en Orient, félon Philon. V. Ro- 
man du faux Efdras fur les dix Tribus. 
V I. Caractère de cet Auteur. V 1 1. S'il 
/toit Canonique. V 1 1 1. Cet Auteur a con- 
nu le Cbriftianifme. IX. Conféquences des 
. Remarques précédentes. S'il était Juif, ou 
Chrétien. X. Tems auquel il a vécu. X I. 
• Sentiment nouveau , communiqué par un 

Anonyme* 
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Anonyme. XII. Différens Caraéteres qui 
prouvent que le faux Efdras à vécu fous 
Trajan. XIII. // imite l'ÀpocaJypfe de 
Saint Jean. XIV. Portrait du Meffie^ 
conforme à fes Préjugés* XV. Les douze 
"Empereurs marqués. X V I. La Vie & la 
■ Mort des huit Empereurs fuivans. XVII. 
Déflation de la Judée par Tite & Domi- 
tien. XVIII. Mort deVefpafien. X I X. 
Venue du Mejfie , promife. 

I. T Es dix Tribus, que Salmanafar tranf- 
JL/ porta dans les Villes des Medes, y 
avoient établi leur Domicile t qu'ils ont 
confervé pendant un grand Nombre de Siè- 
cles. Quelques Pères Grecs , comme Cy- 
rille d'Alexandrie & Théodoret , fe font 
imaginez qu'elles en étoieat revenues avec 
Efdras; & que leurRe-tour étoit nécefTaire 
pour l'AccompIiffement de piufîeurs Ora- 
cles. D'ailleurs, on remarque qu'Efdras 
offiroit douze ViéHmes pour les douze Tri- 
bus , qui dévoient être de Retour , puis 
qu'elles avoient part au Sacrifice. Enfin, 
il y avoit des Perfonnes de toutes les Tri- 
bus dans la Judée au tems de Jéfos-Chrift f 
puis qu'Anne étoit de celle d'Afer. Il y 
avoit quatre différentes Tribus dans la Ga- 
lilée , dont les Apôtres furent tirez. Saint 
Chryfoftojae ajoute qu'il y avoit des Pha- 

riliens 
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rifiens femez dans chaque Tribu , & que les 
plus dangereux avoient leur Domicile à Jé- 
rufalem. Enfin , on fait dire à Pic de la 
Mirande * que les Doâeurs Juifs foute- 
noient le Retour des dix Tribus: mais, -ce 
Comte dit feulement qu'ils rejettoient ce que 
le faux Jofeph en rapporte , & les Thalmu- 
diftes , bien loin de reconnoître ce Fait, 
foutîennent qu'il n'y eut que la Lie du Feu- 
pie qui fuivit Efdras. Toute la NoblelTe, 
& particulièrement la Maifon de David , 
demeura dans la Chaldée : c'eft pourquoi 
ils donnent de fi grands Eloges à la Ville 
de Babylon , qu'ils élèvent quelquefois au 
defïus de la Terre Sainte, comme nous le 
verrons dans la Suite. 

IL 11 faut combatre l'Ecriture & l'an- 
cienne Tradition pour foutenir que les dix 
Tribus furent rappelles ; car , Efdras ne 
met que douze mille Familles au delà de 
celles de Benjamin & de Juda ; ce qui ne 
faifoit peut - être pas la cinquantième Par- 
tie de ,1a Nation réfugiée en ce Païs-là- Il 
n'eft pas même certain que les Familles , 
dont les Chefs ne font pas marqués , fuf- 
fent des dix Tribus plutôt que de celle de 
Juda , qui pouvoient avoir perdu leur Gé- 
néalogie. Si Efdras offroit douze Vidîmes f 
: c'étoit 

4 • Pic. Mirand. Epift. Aurîar. Ub. Epifi. ult. ad 
ignotum , Tom. i, pag. i6u 
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c'étoit pour entretenir l'Union avec le 
Corps de la Nation difperfée, qui vint dans 
la fuite l'affermir , en adorant tous les Ans 
à Jérufalem. Jofeph * aflure qu'il n'y avoit 
que les Tribus de Benjamin & dejuda,qui 
avoient repris Pofleffion de la Terre Sain- 
te. Cela n'empêchoit pas qu'il n'y eut au 
tems de Jéfus-Chrift dans la Judée des Per- 
fonnes de toutes les Tribus, parce qu'il y 
étoit refté quelques Particuliers qui avoient 
évité la Fureur deSalmanafar ,& quelques 
Familles , qui revinrent avec Efdras , ou 
qui profitèrent des Révolutions de l'Empi- 
re , & des Voiages fréquens qu'on faifoit à 
Jérufalem, pour repeupler le Païs de leurs 
Ancêtres ; mais, le Corps de Tribus dif- 
perfées demeura en Orient, où il eft en- 
core. 

III. Il parut un grand Nombre de ces 
Orientaux à Jérufalem à laFéte de la Pen- 
tecôte, lors que les Apôtres y commencé* 
rent la Prédication de l'Evangile après 
l'Afcenfion de Jéfus-Cbrift, & pendant la 
Féte.de la Pentecôte. Il ne faut pas s'i- 
maginer que^e fullent 11 autant de Profé- 
lytes,que les Juifs de la Difperfion avoient 
convertis. La plupart étoient Juifs qui ve- 
noient facrifier à Jérufalem, conformément à ' 
la Loi. Il paroît par le Dénombrement qu'en 
. Tome y IL B fait 

* 3fyty^ Antifmt* fudaiear. lib. XI, Cap* T. 
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fait Saint Luc, qu'il y avoit des Reftes des 
Tribus chez les Medes, où ils étoient éta- 
blis depuis long -tems ; chez les Parthes, 
dans la Mefopotamie, dans la Cappadoce, 
dans le Pont, & dans l'Afîe Mineure. 

IV. Philon*, qui vivoit dans le même 
tcms , repréfentoit à Caligula que Jérufa- 
lemnedevoit pas être regardée comme une 
fimple Métropole de la Judée; mais, com- 
me leCentre d'une Nation répandus en une 
infinité de Lieux, qui venoient s'y rendre de 
tems en tems , & qui pouvoient fournir de 
puiflans Secours pour fa Défenfe. 11 comp- 
toit entre ces Lieux, où il y avoit beaucoup 
de Juifs , les Iles de Cypre fc 3 de Candie , /'£- 
gypte , la Macédoine > & la Bitbynse ; mais , 
il y mettoit auffi l'Empire des Perfes , & 
toutes les Villes d'Orient , excepté celle 
de Babylone , d'où ils étoient alors chaf- 
fés. G'étoic donc là que les dix Tribus, 
tranfportées par Salmanafar ,réfidoient en- 
core. Elles s'y font maintenues malgré les 
différentes Révolutions arrivées à la Mo- 
narchie des Perfes. On les y trouve en- 
core aujourd'hui ,& je ne fai pourquoi les 
Juifs foutiennent qu'elles font perdues. Les 
Prophètes leur avoient prédit qu*Ephraïm 
ne feroit plus Peuple , que la T erre de leurs 

JLnntvnis les confumeroi*. Cela eft 'arrivé; 

car, 

♦ ?hih ai Calum. 
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car, ils ne font plus un Corps de Nation. 
Il y a beaucoup de Confufion dans leurs 
Généalogies : les Tribus confondues ne fub- 
fiftent plus avec l'Eclat qu'elles avoient, 
lors que les Rois & les Califes leur permi* 
rent d'avoir un Chef de la Captivité. Leur 
Nombre eft diminué par les Perfécutions 
& par les Changemens arrivex dans l'Etat. 
La Terre de leurs Ennemis les a confumez ; 
cependant , puis qu'on voit encore des Juifs 
dans les grandes Villes de la Perfe& de la 
Medie, on peut dire que c'eft là la Pofté- 
rité des dix Tribus qui y eft reftée, & qui 
y fubfifte encore. Nous le prouverons évi- 
demment en continuant leur Hiftoire. 

V. C'eft une Vifion, quoi que très an- 
cienne, qu'une greffe Partie de ces dix Tri- 
bus fut envoiée dans des Païs inconnus. 
Le faux * Efdras aflure que Salmanafar 
aiant tranfplanté les dix Tribus au delà du 
„ Fleuve, ils prirent laRéfolution de quit- 
„ ter les Gentils , & de fe retirer dans un 
,,Lieu où ils puffent obferver religieufe- 
„ment la Loi, parce qu'ils avoient été fé- 
„ vérement punis de l'avoir violée ; „ & cet 
Hiftorien donne quatre Caractères au Païs 
qu'ils allèrent habiter, i , Perfonne n'a* 
voit jamais demeuré là : ainfi, c'étoit une 

B 2 Terre 

* // Livre SEfâraê , Cbaj. Xill> Verf. 40 f 
C/ fuiv. 
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Terre inconnue qu'ils allèrent découvrir. 
2 , Il fallut marcher un An & demi pour y 
arriver. 3/ On paflbit l'Euphrate ; car, 
Dieu fit alors un Miracle pour les Juifs de 
la Difperfion. Il retint les Sources de ce 
grand Fleuve , & fécha fon Lit , jufqu'à 
ce qu'ils l'euflcnt traverfé ; & l'Auteur 
croit que Dieu fera le même Miracle, Ior$ 
qu'ils reviendront dans les derniers tems. 
4, Enfin , il appelle ce Païs-li Arfareth. 
Mais, comment des Peuples fournis à des 
Maîtres fiers, auroient-ils pu confpirer 
pour fe retirer tous en Corps hors des Ter- 
res de leur Domination, pour faire ailleurs 
un Roiaume particulier ? Cela doit être ar- 
rivé l'An 31 de la Captivité. Cependant, 
le véritable Efdras afïure que les Juifs 
étoient encore dans tous les Lieux, où 
Salmanafar les avoit tranfportez. La Re- 
ligion fut le Motif de cette Entreprife ; 
niais, les Juifs de la Difperfion avoient 
alors fi peu de Z4ie pour la Loi , qu'ils 
prenoient le Culte & les Coutumes des 
Païens. Enfin, Arfareth eft une Ville de 
k Mcdie, fituée au delà du Fleuve Araxcs. 
On croit même que ce font les Juifs qui 
lui ont donné ce Nom : & fi on veut que 
ce foit un Lieu éloigné de la Medie , où 
les dix Tribus étoient , ce Païs eft incon- 
nu i lors qu'on éxamine ion Nom, ou la 

Routa 
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Route qu'il fait tenir aux Réfugies qui y 
alloicnt,on ne peut deviner le Lieu oû ils 
fe retirèrent. C'eft pourquoi ceux qui ont 
voulu les faire paffer à la Chine , en Tar- 
tane , & aux Indes , ou imaginé un nou- 
veau Fleuve Sabbatius , ft fervent égale- 
ment des Paroles du faux Efdras. Elles 
font d'autant plus fufpeâes , qu'il ne pa- 
roît point par l'Hiftoire de Tobie qu'ils euf- 
-fent fait une fi longue Transmigration , ni 
qu'ils compofaflent un Corps féparé des 
Nations pour obferver leurs Loix. Au con- 
traire , ils étoient alors difperfés à Suze, 
à Ecbatane, à Raguez, & dans les autre* 
Villes des Medes & des Affyriens, fur les 
Bords de l'Euphrate & du Tigre. ^ ^ :-: 
V I. Il y a bien des Gens qui regardent 
le faux Efdras comme un Auteur vénéra- 
ble par fon Antiquité, & qui doit erre cru 
dans les chofes qui regardent fa Nation, 
puis qu'il en devoit connoître l'Hiftoire & 
les Rites. Saint Ambroife Ta cité plufieurs. 
fois. L'Eglife Romaine, qui ne le reçoit 
pas au Rang des Livres divins , ne laiffe pas 
de le faire entrer dans la Célébration de fes 
plus grands Myfteres ; car , on dit dans 
une MefTe qui fe célèbre la Semaine de la 
Pentecôte, Recevez la Joie de votre Gloire , 
en rendant Grâces à celui qui vous a appeliez 

B 3 au 
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an Règne ctlefte *; & on couronne ailleurs 
les Martyrs par la Bouche & les Paroles 
d'Efdras. Enfin, Pic de la Mirande f le 
recevoit comme un Ouvrage légitime & di- 
vinement înfpiré. 

VII. Le (a) Pere Gafpar Zamora le mit 
dans fes Concordances après le fécond Li- 
vre d'Efdras, & lui donna le Pas fur l'Hif- 
toire des Machabées , & même fur tous 
les Livres du Nouveau Teftament. Ainfi, 
il croioit que cet Impofteur avoit été in- 
fpiré au mémeDégré que les Apôtres. Ce 
qu'il y a de plus étonnant eft que les Con- 
cordances de Zamora furent imprimées à 
Rome, où on ne pourroit le faire fansPer- 
miffion , comme cela paroît par VIxdexBi* 
bîicusàt la Vulgate. Urbain V 1 1 1 le plaça 
fous le même T oit avec les Evangiles, fous 
prétexte que les Savans en pourroient tirer 
de grands Ufages. 

Cependant , on ne peut nier , i , que 
cetEfdras ne foit un Impofteur. En effet, 

le 

* IV Liv. d'Efdras , Chap. II, Verf. 36 , 37. 

Mijfa in Ferias pofi Ptntecoflom Mijf. Roman* , j 
f*g. 316. 

t Picus Mirand. Afolpag. 8i , Torn. I. | 
(a) Ce Mémoire m'a été envoié par un Ano- 
nyme Catholique Romain , qui foutient que ce 
ce Livre étoit Canonique avant le Concile de 
Trente. 

* 



Digitized by Googl 



Chap. IL DES JUIFS. $î 

le véritable Efdras foutient qu'il étoit def- 
cendu d'Aaron par quatorze Générations. 
Il a même inféré dans fon Hiftoire les Noms 
de fes Ancêtres, qui dévoient entrer dans 
cette Généalogie , au lieu que le faux Ef- 
dras compte dix -neuf Générations , & fe 
trompe évidemment. 2, C'eft un Homme 
qui débite fes Imaginations creufes avec la 
même Confiance que fi Dieu les lui avoit 
diâées. Il fe vante d'une Infpiration divi- 
ne qu'il n'avoit pas ; il prétend l'avoir ac- 
quife par un Breuvage de Couleur de Feu, 
à la faveur duquel il dida deux cens qua- 
tre Rouleaux. Il eut la Liberté de montrer 
les prémiers aux dignes & aux indignes ; 
mais, les foixante & dix derniers étoknt nr- 
fervez aux Sages du Peuple , parce qu'en eux 
/toit la Source d'Intelligence , la Fontaine de 
Sapience y & le Fleuve de Science, Pic de la 
Mirande * foutient que ces foixante & dix 
Volumes d'une Science fecrete renfer- 
moient laCabbale. Il prétendoit même que 
ces Livres, pleins d'une Métaphy fîque éxac- 
te, commençoient à paroître en Latin par 
Ordredu Pape Sixte I V. Il les avoit achetez 
à grands Frais, & y avoit trouvé une Théo- 
logie tout-à-fait Chrétienne. Un autre Cri- 
tique lecenfurede s'être lailTé tromper par 
des Pièces de faux Aloi; & foutient à fon 
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tour que ces foixante & dix Livres, loues 
par Efdras , étoit la Verfion des LXX, 
qu'on lifoit prefque en tous Lieux , & de 
là il tire une Preuve fenlible contre l'Im- 
pofture du faux Efdras, puis que celui, qui 
ramena les Juifs de la Captivité , ne pou- 
voit parler avec Eloge d'une Verfion qui 
ne fut faite * que long-tcms après lui. Ces 
deux Conjeâures font également mauvai- 
fes. Il ne s'agit point là de la Cabbale; 
car, les Traditions des Juifs, & leurMéta- 
phyfique fubtile, ne fut compofée que vers 
la fin du fécond Siècle , & Judah le Saint eft 
regardé comme le prémier qui ait recueilli 
ces Décifîons des anciens Doâeurs. S'il 
y avoit eu foixante & dix Volumes de Cab- 
bale écrits depuis Efdras, comment feroient- 
ils enfévelis , inconnus jufqu'au tems du 
Comte de la Mirande , à qui fon Entête- 
ment coûta beaucoup, outre la Honte d'ê- 
tre trompé ? 11 ne s'agit point auïTi de la 
Verfion des LXX; car , il faudroit que 
le faux Efdras eu fut l'Auteur , puis que 
ce fut lui qui écrivit ces foixante & dix Vo- 
lumes. 11 y avoit feptante Interprêtes ; mais, 
on ne comptoir pas autant de Volumes. 
Enfin, les Volumes , qui compofoient la 
Verfion des LXX, ne dévoient pas être 
caches, ni réfervez uniquement aux Sages, 

com- 

* Le Moine % VAr. Sac. pa», 8 3 S. 
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comme le dit cet Impofteur. Ne lui fait- 
on pas trop d'Honneur de vouloir deviner 
fa Penfée , & ne voit-on pas que c'eft un 
Vilionnaire * qui veut tromper le public, 
en fe vantant d'avoir h cinq Personnes % 
pendant quarante Jours, deux cens quatre Va* 
lûmes, qu'il n'a jamais faits, & qui n'ont 
jamais paru ? . , v 

VII J. Cet Auteur paroît avoir connu 
le Chriftianifme. 11 dit que le Monde, péri- 
ra , lors que le Sang coulera du Bois \* On 
a beau dire qu'il eft impojfible de deviner ce 
qu'il veut dire %. 11 n'eft pas même nécef- 
ïaire d'avoir recours au Sang qu'on fait cou* 
1er miraculeufement des Images & des Cru? 
cifix de Bois. 11 fait Allufion à la vérita- 
ble Croix, d'où le Sang de Jôfus-Chrift a 
coulé ; & il fuit le Sentiment qui régnoic 
de fon tems; c'eft-à-dire , dans le fécond 
Siècle de l'Eglife Chrétienne, que le Mon- 
de finiroit bien tôt. 

11 éxplique la Manifeftation de Jéfus y 
Fils de Dieu.- 11 marque le tems & la ma- 
niere dans laquelle il a du paroître; car,, 
cet Homme, forti de la Mer, c'eft-à-dire, 
d'un Abîme qu'on ne peut fonder , étoit 

B r taillé 

* IV Livre d'Efdrts \ Chap. XIV , Verf. fy $ 
CP* fuiv. 

t IV Livre d'Efdras, Cbaf. V, Verf. j. 
i Le Moine , ilid. 
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taillé de la Montagne; mais, on ne pou* 
voit voir le Lieu d'où il avoit été taillé. 
,> Les Princes & les Peuples, quoi que trera- 
„blans à fa Vue,ôfoient lui faire laGuer- 
„re. Il ne tenoit ni Lance , ni aucun Inf- i 
5, trument de Guerre : mais , de fa Bouche 
„ fortoit du Feu ; & lors qu'il eut confu- 
„mé ceux qui lui réfiftoient,il appella une 
^Multitude plus tranquille. „ . Cette Multi- 
tude tranquille étoient les Juifs des dix Tri- 
bus qui avoient été difperfés en Orient , & 
dont il rapporte les Voiages que nous éxa- 
minons. * 

I X. Si on peut tirer quelque Conféquence 
de ces quatre Remarques, je conclurai que 
cet Homme étoit effeétivement né Juif, 
élevé dans la Chaldée , & qu'il avoit for- 
mé fon Style fur celui de Daniel, dont il 
emprunte la Méthode, le Style, & les Ex- 
preffions prophétiques. 11 avoit envie de 
flatter cette Partie de fa Nation, qu'il croioît 
devoir être rappellée par le Mcffie; &, en 
effet, ce furent les Juifs de la Difperfion, 
Parties >Elamites , &Medes 9 <\xii embr affé- 
rent leChriftianifmc à la prémiere Prédica- 
tion de Saint Pierre» L'Auteur, qui avoit 
vu ou connu ce Miracle , efpéroit qu'il au- 
roit de grandes Suites , & que le refte de la 
Nation tranquille, c'eft-à-dire , qui ne fai- 
foit point la Guerre à Jéfus-Chrift , com- 
me 

* • 
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me ceux de Jérufalem , viendroît compo- 
fer l'Eglife. En effet, il étoit Chrétien; 
car, il parle trop fouvent de Jéfus ^Fils de 
Dieu. .Mais, il avoit encore beaucoup de 
Refpeft pour les Traditions & la Cabbale 
des Juifs , qui étoit fort eftîmée du tems 
de Jéfus-Chrift. Il paroît même qu'il fui- 
voit ce Préjugé, ou qu'il étoit ignorant fur 
la Monarchie des Perfes ; car , il Ta abré- 
gée, puis qu'il fait dire à Efdras que Jéfus 
paroîtra quatre cens Ans après fa Prédic- 
tion. C'étoit donc un Juif, devenu Chré- 
tien , qui confervoit encore l'Amour des 
Traditions , & les Vifions ordinaires à fes 
Maîtres. 

X. Enfin , il écrivit au commencement 
du Chriftianifme. Puis que Saint lrénée, 
Clément Aléxandrin , & Tertulîîen , ont 
adopté fa Viiïon fur le Rétabliflement 
de l'Ecriture , il faut le placer à la fin du 
prémier, ou au commencement du fécond 
Siècle de l'Eglife Chrétienne. Mais , fes 
yilîons , fon Amour pour les Traditions 
incertaines , fes Impoftures fur l'Infpiration 
divine, dont il fe vante, & le tems auquel 
il a vécu, ne nous permet pas d'ajouter au- 
cune Foi à ce qu'il débite fur laDifperfîon 
des dix Tribus dans des Terres inconnues. 
L'Autorité de cet Ecrivain difparoîtdès le 
moment qu'on le connoît:& celle des Pe- 
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res , qui l'ont fuivi, ne doit engager per- 
fonne à faire la même Faute. 

XI. J'expofe ici naturellement le Sen- 
timent que j'ai fuivi dans la première Edi- 
tion de cette Hiftoire: mais , comme je ne 
X'eux ni m'approprier une Gloire étrangè- 
re y ni dillimuler au Public mes propres Fau- 
tes, ou le priver des Découvertes, qui m'ont 
été communiquées , j'inférerai ici ce qu'un 
Anonyme m'a écrit fur cette Matière, avec 
d'autant plus de Plaifir que fa Conjeâure 
me paroit jufte & bien prouvée. 

XII. L'Anonyme croit que l'Auteur 
du IV Livre d'Efdras a vécu fous l'Em- 
pire de Trajan ; qu'il étoit Juif; non feu- 
lement de Nailîance , mais de Religion; 
qu'il avoit dtfTein de foutenir la Foi chan- 
celante des Juifs , étonnei de voir écouler 
le temsque les Prophètes avaient fixé pour 
la Manifefîation du Meffie. Ce fut dans 
cette vue, qu'il leur promit en Style myfli- 
que que ce Libérateur alloit paroitre. 

XI II. Il tacha d'imiter le Style de l'A- 
pocalypfc de St. Jean , parce que ce Style" 
myflique étoit fufceptible de différentes 
Interprétations^ la faveur defquelles l'im- 
poileur pouvoit aifément fe difcuîper au- 
près de fa Nation , fi l'Evénement ne ré- 
p on doit pas à fes Prédi&ions. D'ailleurs, 
fes Oracles embarraffoient d'autant plus les 

Chré- 
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Chrétiens (impies, qui ne s'appercevoient de 
rimpoflure, qu'ils étoient obligés de recon- 
noitre dans cet Ecrit ancien jufqu'aux Ex- 
1 preffions & aux Sentiment» qu'ils refpec- 

toient dans un Homme divinement infpiré. 
Enfin, comme l'Apocalypfe n'avoit pas 
I encore alors un grand Cours , & qu'elle, 

j étoit peu ou point connue des Juifs, il fe 

fervoit des Expreflious & de la Méthode 
d'un Apôtre , avec d'autant plus de Con- 
[ fiance qu'il étoit prelque furd'échaper aux 

\ Reproches & aux Accufations des Juifs qu'il 

youloit confoler. 

XIV. Afin de donner une Preuve de 
cette Conjeélure, je remarquerai qu'il ca- 
ra&érife le Mefiie comme un Roi puiiTant 
qui défait tous fes Ennemis par le Soufie 
de fa Bouche, . 

Voici , dit-il*, un Vent qui fe levoit de la 
Mer pour enfler toutes fes Ondes. Je regar- 
dai , & ce Vent devenoit un Homme avec les 
Milliers du Ciel; & par tout, oh il tournoit 
fa Face pour regarder , toutes les chofes qui 
étoient autour de lui , tremblotent ; par tout 
où fa Voix retentiffoit ,ceux qui en entendoient 
\ h Son bruloient comme la Terre qui fe confu- 

me lors qu'elle fent le Feu. Je vis après cela, 
les Hommes qui s' affernbloient des quatre Vents, 
lefqueh étoient fans Nombre , pour combattre 

B 7 PHont- 
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V Homme qui itoit forti de la Mer ; mais , il ' 
jet ta de fa Bouche comme un 'Torrent de Feu , 
£«f de [es Lèvres un Vent de Flammes , & de 
fa Langue il jettoit des Etincelles & des Tem- 
pêtes j tellement que la Multitude qui /toit ve- 
nue pour combattre fut brûlée , & il ne refla 
rien de cette Multitude innombrable que la Cen- 
dre & V Odeur de la Fumée ; ce qui me jet ta 
dans une grande Fraieur. 

X V. Mais , on y voit , fur tout, le Sort 
des Empereurs depuis Jules Céfar jufqu'à 
Trajan peint après coup. 

L'Aigle * que tu as vu monter de la Mer 
ejl un Roiaume qui apparut à ton Frère Da- 
niel ; mais , il ne lui fut point interprété: voici 
maintenant , je te l'interprète. 

Voici le tems vient qu'un Roiaume s'élèvera 
fur la Terre , dont la Crainte fera plus terri- 
ble que celle de tous les Roiaume s précédens. 

Douze Rois y régneront l'un après Vautre , 
defquels le fécond tiendra plus de tems que les 
douze autres. CV font les douze Ailes de l'Ai- 
gle que tu as vues. 

L'Aigle eft l'Empire Romain : les dou- 
2e Ailes de V Aigle font les douze Céfars, 
dont Augufie, qui fut le fécond, régna plus 
long -tems que tous les autres enfemble. 

XVI. Après le tems de ce Roiaume de 
grandes Difputes s'élèveront tellement qu'il fe- 
ra 

» IV Uv. d'Efdras, Cbaf.XIl, Verf.il, ac 
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ra en Péril de tomber ; mais , il fe relèvera , & 
huit Plumes finirent de deffous ces Ailes dé- 
mifes. Voici l'Interprétation : huit Ro^s s* élève- 
ront , de f quels les tems feront bientôt pajjez , 
Ê3 3 leurs Ans fort cours. Deux périront. 

Ces huït Rois font Calîgula, Claude, 
Néron, Gajba, Vitellius, Tite, & Do- 
mitîen, qui régnèrent peu de tems , & la 
Mémoire de deux de ces Empereurs périt, 
parce que Tite fit effacer des Regitres Pu- 
blics les Noms d'Othon & de Vitellius. 

XVII. L'Auteur, après avoir repréfenté 
plufleurs chofes, qui conviennent aux quatre 
prémiers Empereurs, aflure que deux feront 
réfervez pour dominer fur la Terre & fur fes 
Habitans , la tourmentant. Ils appelleront la 
Yête de l'Aigle ; ils confommeront les méchan- 
tes Tromperies & les amèneront à leur Fin. 

II eft aifé de reconnoitre que la Terre 
la Judée par oppofition à la Mer, qui fig- 
nifie les Nations. D'ailleurs, elle eft ap- 
' pellée par excellence la Terre , la Terre 
Promife , la Terre découlante de Lait & 
de Miel. Les Aigles Romaines avoient 
fondu fur cette Terre , parce que Dieu vou- 
ioit punir leurs Péchés, & faire finir leurs 
Iniquitez, Cette Terre fut cruellement trai- 
tée par les Romains, Tite & Domitien 
étoient les deux Empereurs réferver pour 
cette fatale Exécution : c'eft pourquoi dans ' 

la 
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la fuite l'Auteur repréfente leL/o»de Juda, 
qu le Meflie,qui reproche à l'Aigle qu'el- 
le a mal gouverné la Terre ; c'elt- à-dire, 
la Judée. 

XVIII. Il marque la Fin trifte de 
Vefpafien, qui mourut dans de grandes Dou- 
leurs caufées par une Colique violente & 
un Flux de Sang, en difant que la plus gr-an-. 
de T£te mourra dans fon Lit avec de grands 
Tourmens. 

XIX. Mais, l'Epée mangera les deux 
qui relieront. Domitien fit mourir fon 
Ami , & fut tué par Domitia , qui étoit 
complice de fa Mort. Il fait enfuite fuc- 
céder Nerva , & Trajan à Nerva : mais, 
il fe trompe fur le Règne du dernier qu'il 
abrège , parce qu'il croioit que le Meffie 
alloît paroitre. Enfin , le Lion, dit-il*, 
fe lèvera , fe lançant de la Forêt , bruiant , 
parlant à l'Aigle , f& le reprenant de fes In± 
jujlices. 

* IV Liv. dEfâras, Cbaf. XII, Vtrf. 31. 
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Relations différentes que les Auteurs Juifs 
ont faites de la Difperfîon de leur 
Nation en Orient , &c. 

I. Deffeiv de ce Chapitre. I L Difperfîon des 
Juifs dans la Médie. 1 1 L Jffeph les ré- 
pand dans cent vint fept Provinces de PO- 
rient, I V . Jofeph Gorionides prétend que 

. les Réchabites étaient dans les Montagms 
2 énebreufes . V. Tems auquel Eldad a 
vécu. VI. Si la Tribu de Dan fut difper- 
fée dès le tems de Jéroboam. VII. Si elle, 
ffit fuivie par trois autres Tribus. VIII. 
Defcription d'une cinquième Tribu inconnue 

. qtïil joint aux autres. IX. Celle d J I]}a- 
char chez lesPerfes. X. Benjamin de Tu- 
dele. Ses Volages. Thema , Capitale d^un 
Roiaume de Réchabites. XI. Salmon , au- 
tre Roi des Réchabites. XII. Fautes de 
Benjamin fur la Perfe , & fur la Pêche 
des Perles. XIII. Tombeau d'Efdras fur 
les Frontières de Perfe. XIV. Celui de 
Daniel portoit P Abondance. Artifice pour 
fe P approprier, XV. Difperfîon des Tri* 
bus de Dan , &c. XVI. Defcription fa~ 
bu/çufe des Turcs par Benjamin de Tudele. 
XVII. Caraâere de Périt fol \ autre Voia- 
geur Juif X V I I I. Juifs nombreux dans 
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les Montagnes de Chabot & en Vautres 
Lieux. XIX. Dans le Roiaurne de Ca- 
ls eut. X X. Fleuve Sabb. Preuves pour 
le Fleuve Sabbaùus au delà du Gange. 
XXI. Rotaume du Prêtre Jean. Les 
Juifs y etoient florijfans. 

t A Près avoir réfuté le faux Efdras, 
jljL & rejetté fes Contes fabuleux , il 
faut néceflairement éxaminer ce que les 
Ecrivains Juifs ont rapporté des Difperfions 
de leur Nation; car, quoi qu'ils aient mê- 
lé quantité de Fables avec l'Hiftoire,il ne 
laifle pas d'être néceflaire de favoir ce qu'ils 
penfent&ce qu'ils ont publié fur une Ma- 
tière fi importante. Nous fuivrons autant 
qu'il eft poffible l'Ordre des Tems aufquels 
ces différens Auteurs ont vécu. 

1 1. Jofeph remarque qu'Efdras aiant ob- 
tenu la Permiflion de ramener les Juifs 
dans leur Patrie, pluiîeurs fe rendirent de 
laMedie à Babylone pour le fuivre; mais, 
qu'un grand Nombre préféra les Etablifle- 
fV mens qu'ils avoienten cePaïs-là, à la peine 
d'en faire de nouveanx. Les Juifs difent 
même aujourd'hui qu'il y eut quantité de 
de Familles de Benjamin & de Juda , qui 
refuférent de rentrer dans la Judée; & que 
c'eft de ces Familles , dont laPoftérité s'eft 
confervée en Orient , qu'on avoit accou- 
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tumé de tirer le Chef de la Captivité, qui 
étoit toujours de la Maifon de David. Il 
faut donc avouer que c'eft dans la Medie 
qu'il faut chercher les dix Tribus ; puis 
qu'elles y étoient demeurées au temsd'Ef- 
dras. 

III. Jofeph * aflure auflî que ceux qui 
reftérent en Orient , faifoient une Infinité 
de Milliers, & il fait pafler l'Edit d'Affilé- 
rus dans cent vint-fept Gouvernemens, de- 
puis l'Ethiopie jufqu'aux Indes , comme 
s'il y avoit eu des Juifs dans toutes ces Pro- 
vinces. Orofe f & plufieurs Chrétiens ont 
fuivi Jofeph; & les Juifs modernes, beau- ^ 
coup plus crédules , ou plus fabuleux que 
les anciens, ont ajouté au Récit de Jofeph 
des Faits qui paroilTent incroiables. 

I V. L'Impofteur qui a pris le Nom de 
Gorionides , & qui a beaucoup plus d'au- 
torité chez les Juifs que le véritable Hiflo- 
rien de ce Nom , parce que l'un a écrit en 
Grec, & l'autre en Hébreu, prétend avoir 
copié un Livre intitulé les Générations d*A- 
Uxandre le Grand, & compofé par les Ma- 
ges d'Egypte immédiatement après la Mort 
de ce Prince. Il y avoit lu qu'Aléxandre 
le Grand , après avoir traverfé une grande 

Eten- 

• Jofeph. Antiquitat. Judaicar. Lib. XI, Cap. V 
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Etendue de Païs , arriva aux Montagnes 

ténébrcufcs , ^Hll 1 Chofchec. Il voulut paf- 
ler de là dans le Lieu, où demeuroîent les 
En fans de Jonathan & de Réchab , qui etoient 
au delà de ces Montagnes. Il prit mille 
trois cens Hommes.d'Elite pour le fuivfe; . 
mais , il n'y avoit là aucun Raion de Lu- 
mière , & la Terre , fur laquelle il marr 
choit, n'étoit que de la Boue. Il enten- 
dit feulement des Oifeaux qui parloient 
Grec , dont l'un lui cria, En vain , A/éxan- , 
dre , veux tu pénétrer dans la Maifon de Dieu 
& le Domicile de [es Serviteurs , Enfans d y A- 
^ braharn. Un autre l'avertit d'aller aux In- 
des, ok il vaincroit Porus;cc qui lui fit re- 
brouffer chemin , & retourner à fon Ar- 
inée, pour pouffer fes Conquêtes du côté 
des Indes. 

V.- Eldad*efl un de ceux qui fe font le 
plus intéreffes à faire THifloire des dix Tri- 
bus, lldtoit fortidecelle deDan. Onacru 
qu'il | vivoit dans le treizième Siècle , & 
qu'il envoia alors aux Juifs d'Efpagne le 
Mémoire, dont nous allons parler; mais, 
les autres le placent quatre cens Ans plu- 
tôt Nous avons , difent les Juifs , une 
Tradition [ortie de la Bouche de notre Maitre 
Ifaac ri/lujlre , laquelle porte qu'ils ont vu 

VAn 

v 

. * V. Bartol. Bibl Rabb. Tom. J, pag. 119, 
+ An. 1183. % An. 88c. 

■ 
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VA» 4640 , Eîdad vivant. En fuivant ce 
Calcul, Eldad auroit vécu dans le neuviè- 
me Siècle , l'An 880 , au lieu de l'An 
1283 , fclon la Datte qu'on trouve à la 
fin de cette Lettre. Il eft affez difficile de 
décider laQueftion , puis qu'on ne connoit 
cet Ecrivain que par les Juifs, qui en par- 
lent différemment. 

V I. Eldad aflureque dès le tems de Jé- 
roboam, la Tribu de Dan ne voulant pas 
répandre le Sang de fes Frères , ni com- 
battre contre eux, elle prit le parti de quit- 
ter fon Païs, & de palier en Ethiopie, où 
elle fit une efpece d'Alliance avec les Ha- - 
bitans du Lieu , qui devinrent fes Tribu- 
taires. On s'apperçoit sifément qu'il bron- 
che dès le premier Pas ; car , ce ne fut point 
à caufe de Jéroboam que cetteTribu quitta 
la Judée. Dieu ne l'en enleva que long- 
tems après. Mais, de plus, il faut remar- 
quer que par l'Ethiopie , dont il parle, il 
ne faut pas entendre leRoiaume des Abyf- 
fins,où nous verrons dans la fuite les Juifs 
très puiffans; mais, puis qu'il fait remon- 
ter Phyfon à cette Tribu , il entend la 
Chaldée , où régna Nimrod , Fils de 
Çhus , & qui eft fouvent appellée Ethio- 
pie dans l'Ecriture, il tombe feulement 
dans une Erreur groffiere, lors qu'il s'ima- 
gine <jue les Habitans de ce Païs étoient 

. noirs, 
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noirs , comme des Corbeaux , d'une Sta- 
ture de Géant , & qu'ils mangeoient la 
Chair humaine ; car , le prémier de ces 
Traits convient aux Abyffins , & ne peut 
s'appliquer aux Chaldéens. 

VII. Eldad prétend encore que les Tri- 
bus deNepthali, Gad , & Afler, fuivirent 
en ce Païs-là celle de Dan ; qu'elles paffé- 
rent au delà des Fleuves de l'Ethiopie, nour- 
rifïant des Troupeaux , & habitant dans des 
Tentes. Ils avoient à leur Tête un Roi 
defeendant d'Oliab, & gardoient les prin- 
cipales Ordonnances de la Loi. Leur Prin- 
ce pouvoit mettre cent vint mille Cavaliers , 
& cent mille Fantaffins 5 fous les Armes. 
Ces quatre Tribus unies partageoient en- 
tre elles les quatre Quartiers de l'Année. 
Chacune faifoit la Guerre l'efpace de trois 
Mois , & rapportoit fon Butin au Roi , qui 
en faifoit un Partage égal aux autres. Ce 
fécond Article approche un peu plus de la 
Vérité; car , il efl confiant, par l'Hiftoire 
Sainte , que Tiglat Pilefer obligea ces trois 
Tribus , avec celle de Ruben & la moitié 
de Manaffé , de s'aller établir en ce PaVs- 
là. Elles purent y demeurer , & faire la 
Guerre avec les Peuples voifins; mais 9 il 
n'eft pas vraifcmblable que les Rois d'Af- 
fyrie leur laifTaffent un Roi de leur Na- 
tion. 

VIII. 

* r 

I 
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VIII. A ces quatre Tribus , Eldad en 
joint une cinquième fort inconnue. C'eft 
celle de Moïfe, laquelle, dit-il, étoit ido- 
lâtre , & s'ctant convertie , alla s'établir 
dans ces Lieux- là , où elle bâtit de fuper- 
bes Palais. L'Auteur foutient qu'ils avoient 
. encore de.fon tems des Jardins & des Pa- 
radis admirables ; que la Bénédiâion du 
Ciel étoit tellement répandue fur eux, que 
IesEnfans nemouroient jamais avant leurs 
Pères , & que ces derniers vivoient fix-vint 
Ans. L'Or & l'Argent y abondoient, & 
le Nombre des Hommes y étoit fi grand , 
qu'il furpaffbit IesEnfans d'ifraël qui fini- 
rent d'Egypte. Génébrard , en traduifant 
cette Lertre , a transformé les Hommes en 
Habits femblables à ceux des Egyptiens ; mais , 

il n'a pas compris l'Intention de l'Auteur, 
qui parle du Nombre de Perfonnes , dont 
cette nouvelle Tribu étoit compofée. Elle 
ne parloit qu'Hébreu , & obfervoit reli- 
gieufement la Loi; mais, elle ne connoif- 
foit nî les Amoraiim , ni les Gaons > (Au- 
teurs desTraditions) farte qu'ils avoient vécu 
fous le fecondTemple. L'Auteur ignoroit ap- 
paremment que tous cesDoÛeurs ont vécu 
depuis la Ruine du fécond Temple. D'ail- 
leurs, on ne fait ce qu'il veut dire par cette 
Tribu de Morfe , s'il n'entend par là la 
Famille & les Defcendans de Jéthro qui 

avoient 

» 
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avoient paffié là, & qui avoîent quitté leur 
Idolâtrie. Quelques Interprètes Chrétiens 
ont cru qu'il veut parler de Jonathan, pe- 
tit-Fils de MoVfe, par Gcrfom , lequel fut 
Lévite dans la Tribu de Dan , & s'enga- 
gea par ce moien dans un Service d'Ido- 
les, en enlevant les Théraphim* de Mica. • 
Ils adoptent la Conjecture des Rabbins, quî 
fo uriennent q«ue dans l'Hiftoire des Juges, 
où il eft parlé de Jonathan , Fils de Ma- 
nafle (rt), VN demeure fufpendue , telle- 
ment qu'on peut lire Moïfe auffi bien que 
Manajfê ; parce que d'un coté ce Lévite 
étoit petit-Fils de Moïfe & de l'autre il 
avek adopté l'Idolâtrie deManalTé. Mais, 
je ne fai comment on peut faire Jonathan 
Fils de Gerfom , & petit -Fils de Moïfe, 
puis qu'il y avoit plus de trois cens Ans 
entre Moïfe & Jonathan fon petit-Fils. II 
faut donc remettre cette Tribu chimérique ' 
fur l'Imagination d'Eldad. 

IX. Après avoir placé ainfi cinq Tri-s 
bus , il met celle d'ifiàchar fous l'Obéïf- 
fance des Perfes & des Medcs , & remar- 
que feulement qu'il y en avoit quelques- 
uns 

(a) Fils de Gcrfehom , Fils de nno. On peut 
lire Mzpaffch & Moïfe. 11 y 2 Manalïeh, î\ on 
met Yn % t 3 ; mais lors qu'on la retranche,, il y 4 
Moïfe, Liv. des Juges, Ch'Jp. XfllI, Verf.30. ' 
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uns qui adoroient le Feu, & qui époufoient 
leurs Sœurs, félon les Loix de ce Païs-Ià. 
LesEnfans deZabulon s'étendoient depuis 
la Montagne de Pharan jufqu'à PEuphrate. 
Ceux de la Tribu de Ruben demeuroient 
derrière la Montagne de Pharan , & par- 
loient Arabe. Ephraïm & la moitié deMa- 
nafle s'étoient jettez du côté du Midi. Us 
ne vivoient que de Vols & de Briganda- 
ges^ étoient auffi méchans que ceux des 
prémiéres Tribus étoient bons & faints. Si- 
méon & Juda étoient fans Nombre dans le 
Roiaume deChozar, dont nous parlerons 
dans la fuite , & faifoient paier le Tribut 
à vint- cinq Roiaumes voifîns. Ce qu'il 
ajoute que les Sarrafins étoient leurs Tri- 
butaires , découvre la Manière outrée âc 
faufle , dont il parle du Pouvoir de cettfc 
Tribu. Voilà la prémiere Defcriptîon. 

X. Benjamin. (*) de Tudele, Voiageur 
fameux du douzième Siècle *,qui femblea'a- 
voir entrepris fes Courfes, que pour con- 
noître l'Etat de fa Nation difperfée dans 
toutes les Parties du Monde, lui donne de 
grands & de vaftes Païs ; & il femble que 
fon Témoignage eft d'autant plus authen- 
tique, qu'il parle comme Témoin oculaire, 
& qu'il rapporte ce qu'il a vu. 11 eft jufte 
Tome 1? IL G d'éxa- 

(a) roj?D3 ro"» ■ Itinerarium R. Ben- 
jaminis. * An. 1173. 
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d'éxaminer ce qu'il dit fur la Matière. Pré' 
inicrement , en prenant fa Route au Sep* 
tentrion de Babylone,& après avoir couru 
un Défert l'efpace de vint-un Jours, il ar- 
riva au Roiaume des Réchabites. Ce Roiau- 
me étoit alors partagé entre deux Frères 
defcendans de la Maifon de David, & qui 
avoient prouvé le Fil de leur Généalogie 
par des Livres & par des Extraits fort éxadts* 
Tiema étoit la Ville capitale , où régnoit 
Annas. 11 y avoit quantité d'autres ViHes, 
des Châteaux , des Forterefles , & une Eten- 
due de Païs qu'on ne pou voit parcourir 
qu'en feize Jours. Les Réchabites, fes Su- 
jets, s'enrichiiToient des Dépouilles de leurs 
Voifins ,& particulièrement des Arabes. 11 
y avoit là des Académies & des Do&eurs, - 
aufquels le Peuple paioit les Décimes, lis 
nourrifToient aufll par charité certaines Gens, 
femblablcs aux Moines , habillés de noir , 
qui ne beuvoient jamais de Vin , & vivoient 
dans la Retraite & les Cavernes , occupez 
à pleurer toute leur Vie les Malheurs de 
Jérufalem & de laDifperfion. On y faifoit 
auflï tous les Ans des Prières de quarante 
Jours pour les Fugitifs. 

XI. Salmon, Frère d'Anne, comptoît 
atiflî dans fes Etats quarante Villes, deux 
cens Bourgs , & cens Châteaux. Trois cens 
mille Sujets , tous de la mime Nation, 

- peu- 
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peuplement ce grand Roiaume. Trônai , peu- 
plée de cent mille Habitans , étoit la Ca- 
pitale. On en comptoit autant àTilimafe, 
Ville fituée entre deux Montagnes , & très 
forte , où le Prince faifoit fa Réfidence. 
Voilà un grand Païs entièrement Juif. C'eft 
un Malheur qu'il foit demeuré toujours in- 
connu, & que le Voiageur , qui doit y ctre 
allé, fe trompe fi grofiïérement fur fa Si- 
tuation ; car , l'Arabie , dont il parle , n'efl 
point au Septentrion de Babylone, Si une 
Erreur fi groffiere dès le prémier Pas , fait 
craindre avec raifop. qu'il n'ait cru légère- 
ment ce qu'on lui difoit d'un Pais qu'il n'a 
jamais vu , & qui flattoit agréablement l'Or- 
gueil de la Nation ; mais , il ne s'arrête 
pas là. 

XI I. Benjamin place les Tribus dcRu- 
ben, de Gad, & de ManafTé, à Cebar, éloignée 
de trois Journées de Tilimafe, & cette feu- 
le Ville enfermoit cinquante mille Juifs t 
qui faifoient la Guerre aux Babyloniens & 
aux Arabes. Au delà eft un Défert affreux 
de dix-huit Jours que perfonne ne peut paf- 
fer;& là, ces Tribus, fouverainement puif- 
fantes, ont de grandes & de belles Villes, 
& des Armées afTcz nombreufes pour faire 
la Guerre à tous les Roiaumcs voifins. Il 
faut remarquer que l'Auteur n'alla pas d^ns 
tous les Lieux , dont il parle. Il bâtit fou- 

C a * vent 



• 

i • ' » Digitized 



Si HISTOIRE Liv. VIL 

vent fur le Récit de certaines Gens qu'il 
avoit trouvez fur fon Chemin , & il n'y a 
point de Moien plus fûr pour être trom- 
pé , que de croire fans Examen ce qu'on 
dit de certains Lieux miraculeux. LesPaïs 
qu'on ne voit point font toujours les plus 
beaux du Monde. Us renferment mille 
Curiofitex inouïes. D'ailleurs , ce Voia- 
geur Juif rapporte fi mal la Situation de 
certains Lieux, où il doit avoir patfé, qu'on 
eft tenté de croire qu'il s'eft épargne la pei- 
ne d'y aller , lors même qu'il le dit. Il 
parle, par éxemple, d'uee Ile qui doit être 
à l'Embouchure du Tigre , où les Mar- 
chands des Indes & de la Perfe viennent 
faire leur Commerce; & du Katif,où l'on 
pèche les Perles. Cependant , il eft cer- 
tain qu'Ormus , donc il veut parler , eft 
bien éloignée du Tigre; car, elle eft pro- 
che du Détroit de Baifora ; & un Voiageur, 
qui fe trompe d'une manière énorme fur la 
Diftance des Lieux qu'il a vus , doit être 
cru avec beaucoup de précaution fur le refte. 
Ce qu'il dit de la manière dont fe forment 
les Perles, eft ridicule. Il avoit apparem- 
ment ouï dire que les Perles fe forment des 
Goûtes de Rofée. Sur cette Chimère , il 
bâtit que les Habitans des Rivages voifini 
Vont cueillir fur la Superficie de l'Eau la 

Pluie qui tombe le 24 du Mois de Mars , & 

, qu'a- 
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qu'après l'avoir enfermée, ils la jettent au 
Fond de laMer,oùellc fe repofe jufqu'au 
Mois de Septembre, & alors des Pécheurs 
habiles vont requérir ces Vafes d'Eau, ils 
y trouvent des Reptiles, qu'ils diflequent, 
& dont ils tirent des Perles. Si * Benjamin 
étoit allé fur les Lieux , auroit-il parlé ainfi 
des Huîtres, dont on tire les Perles? 

XII I. C'étoit la Coutume des Juifs 
Orientaux de bâtir des Synagogues proche 
les Tombeaux des Prophètes. Ils aflurent 
que le Tombeau d'Efdras étoit fur les Fron- 
tières de la Perfe , où il alla trouver Ar- 
taxerxes ; que d'un côté , il y avoit une 
Synagogue , où quinze cens Juifs alloient 
faire leurs Dévotions ; & que de l'autre, les 
Mahométans , qui aiment Efdras, avoient 
bâti là un Oratoire. On voioit aufïï le 
Tombeau du Prophète Daniel dans une Vil- 
le ficuée fur les Bords du Tigre, dans la 
Province des Elamîtes. Le Fleuve paflbit 
au travers de la Ville , peuplée de Juifs. 
D'un côté étoient les Riches , & de l'au- 
tre les Pauvres. 

X 1 V. Ceux - ci s'imaginèrent que le 
Tombeau de Daniel portoit la Bénédi£Hon 
chez leurs Voifins. Ils s'en plaignirent ; 
des Plaintes on en vint aux Armes, afin 
d'avoir ce Tombeau qui devenoit une 

C 3 Sour- 
*. Pa$. 104, 105. 

r 
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Source de RichefTes, Après bien des Com- 
> bats, on convint que le Tombeau fe tranf- 
porteroit tous les 'Ans d'un Quartier de la v 
Ville à l'autre, afin que chacun eut part à 
la Bénédi&ion. Le Traité fut éxécuté de 
de bonne -Foi pendant quelques Années ; 
mais , Benjamin allure que Senigar , Roi 
dePerfe,qui avoit quarante-cinq Rois pour 
VafiTaux, voinnt paffer & repafîer le Tom- 
beau du Prophète , & jaloux de fon Hon- 
neur, ordonna qu'on le mettroit dans une 
Di (lance égale des deux Quartiers de laVil- 
. le, & qu'il fcroit pendu là avec une Chaî- 
ne ; ce qui tut fair. On bâtit depuis une 
Synagogue dans ce Lieu, où tout le Mon- 
de va prier, & le Roi de'fendit de pêcher à 
. un mille au dcilus & au deflbus de cet En- 
droit , afin d'honorer par là le Prophète. 
Il faut aimer les Fables & les Erreurs po- 
pulaircs, quand on rapporte celle-ci férieu- 
i fement. Cela eft encore moins étonnant 
que ce qu'il dit * que les Turcs ont deux 
Trous au Vifage, au lieu de Nez. 

X V. Il place auffi Us Tribus de Dan , 
de Zabulon, d'Ashcr,& de Nephtali, fur 
tes Bords du Fleuve Gozan , & dans les 
Montagnes deNisbor. La Montagne & le 
Fleuve font également inconnus. "Eldad & 
Peritfolt,qui ont voulu copier le Récit de 

Ben- 

* Pag. p8. t Pidifiip Eldad. 

■ * 
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Benjamin , s'éloignent fort de lui; car , l'un 
nous envoie chercher cette Chaîne de Mon- 
tagnes dans les Indes fur les Bordsdu Gan- 
ges, & Pautre place les mêmes Tribus, à 
l'exception d'une, fur les Bords du Fleuve 
Sabbation , dont nous parlerons dans la 
fuite. On ne trouve pas aujourd'hui le 
Gozan dans les Terres des Parthes & des 1 
Perles, où il devroit couler, en fuivant la 
Route (a) que prenoit nôtre Voiageur: 
mais, ne laiflbns pas de marcher après lui 
dans ces Terres imaginaires , afin de voir les 
Peines qu'il fe donne pour relever la Gloire 
de fa Nation, & découvrir les dix Tribus que 
nous cherchons. Voici ce qu'il en débite, 

XVI. Le Roi de Perfe irrité de ce que 
ces Turcs , qui ont deux 'Trous au milieu du 
Vifage,au lieu de Nez, avoient pillé une Ville • 
de fonRoiaume, réfolntde les pourfuivre. 
Il fallut avoir un Guide pour les chercher 
au 'delà duDéfert long & affreux qui les fé- 
paroit de la Perfe. Le Guide s'égara après 
quinze Jours de Marche : peu s'en fallut 
que l'Armée ne périt de Faim; mais enfin, 
elle approcha des Montagnes de Nisbor. 
Elle fe rafraîchit fur les Bords du Gozan 
aux Dépens des Juifs , qui avoient planté 
là de beaux Verges. Le Roi de Perfe fur» 

C 4 pris 
{a) Il alloit de Medic en Perfe, 
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pris de trouver fur ces Montagnes des Vil- 
les , des Fortcrefles, & un Païs fi bien peu- 
plé , envoia demander quelle étoit cette 
Nation inconnue. 11 voulut traiter Allian- 
ce avec elle, après avoir apris qu'elle étoit 
Juive, & en acheter des Vivres. On le re- 
fufa d'abord ; mais , fur la Menace qu'il 
fit d'égorger tous les Juifs de fon Empire, 
le Traité fut conclu; & à même tems, on 
donna Avis de tout ce qui fe pafToit aux 
Turcs , qui étoient alliés & voifins, lef- 
qucls attendant les Perfans au Paffage des 
Montagnes, les battirent, & obligèrent le 
Roi de s'en retourner avec peu de Monde» 
Benjamin avoit apris cette Hiftoire d'un 
Homme de fa Nation , nommé Moïfe, 
qu'un Officier Perfan avoit amené en reve- 
nant de cette Expédition , & qui étoit de- 
venu Grand Seigneur en Pcrfe. Il ajoutoit 
que toute la Nation , retirée dans fes Mon- 
tagnes, ne reconnoi(foit point de Roi.* Il 
eft difficile de recevoir ces Narrations fur 
la Foi d'un Particulier , qui prend la Pré- 
caution de mettre un Défert de vint Jours 
de Marche devant la Narration & le Païs, 
dont il parle, ou plutôt, il feroit impoffi- 
ble que ks Voiageurs n'euflent déterré de- 
puis ce tems-là un Roiaume li puiiftnt ; ce 
qu'ils n'ont pas fait. 

XVII. 
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XVII. Un autre Juif de Ferrare, qui 
vivoit il n'y a pas deux cens Ans , faifant 
une Defcription de trois Parties de la Ter- 
re , y donne une Etendue vafte à fa Na- 
tion. Ce Juif Italien eft Peritfol ou Para- 
fol Homme habile , qui avoit lu les an* 
ciens Géographes, & qui les a fuivis aflex 
éxaûement; & quoi qu'il ait fait, des Fau- 
tes inévitables dans un fi grand Ouvrage, 
il ne laifle pas d'être plus eftimé qu'aucun 
des Auteurs de fa Nation qui fe foit mêlé 
d'écrire la Géographie. £et Auteur com- 
pofa auffi le Bouclier d'Abraham. C'eft une 
Difpute contre les Chrétiens. Quelques 
Savans , comme Buxtorfe & Hottinger , lui 
pnt attribué un Commentaire fur Job ; mais, 
ils ont confondu cet Ouvrage avec les Set** 
tiers du Al an Je , dont nous parlons. 11 pla- 
ce les Juifs dans un grand Nombre de Lieux 
où on ne les trouve pas. Après avoir in- 
diqué les Indes qui font au deçà & au delà 
(b) du Gange, & parlé de la Chine, il ima- 

C S gine 

- • 

(a) mvm mJK 9 Epiflola de Semitis 
Mundi , id eft , Itinera Mundi , fie di<5a , nerapè 
Cofraographise , Authore Abrahamo Peritfoî t 
An. ifl*. Cap. IX, pag. 63 , Cap. X, pag. 70. 

( b ) Bartolocci avoit lu dans une Copie mal 
imprimée, mîDK, Afira , pour memt, P fiera + 
quf fignifie an delà du Gange, & il en faifoit 

s ; 
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gine un grand Païs environné de Mon- 
tagnes. 

XVIII. 11 en place d'autres dans le Dé- 
fert de Cabor , qui y vivant à la manière 
des anciens Réchabites, fans Maifons, fans 
femer, ni boire du Vin ; & afip qu'on ne 
s'imagine pas qu'il débite une'Chimere, il 
trace la Route pour aller à ce Défert. 11 
faut paffer le Cap de Bonne Efpérance, en- 
trer dans la Mer des Indes , mettre pied à 
Terre , & on trouve Cabor ; cependant, 
perfonne ne l'a encore trouvé. Il leur don- 
ne des Rois puilTans dans les Déferts de l'A- 
rabie, par où on parte pour aller à la Mec- 
que. Ils s'enrichhfent par les Aromates, 
par le Poivre qu'ils débitent , & ils font 
auflî nombreux en ces Lieux-là que le Sa- 
blon de la Mer. 11 entre dans les Indes, 
& il peuple de Juifs les Bords du Gange, 
les lies de Bengale , les Philippines, &c. 
11 prétend qu'un Jour ils fortirent de là fur 
des Vaifleaux très légers ; qu'ils pafTérent 
dans la Mer de Suph, pour entrer par là dans 

la 

XAjfyrîe, qui étoit là très mal placée: mais , de 
plus, il lifoit dans le même Endroit pnô-, au lieu 
de NpTO -, Perika 9 z\i lieu desircka , Se cela Ten- 
gageoit à faire un Roiaume imaginaire de Perri- 
que , au lieu de celui de la Chine, dont parle 
Parafai , Regnum Série*. Hyde , Notae ad Peritf. 
Caf. IX, /** 63. , 
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la Terre Sainte , feloa l'Oracle dû Pro- 
phète. Ils envoiérent des Ambafladeurs 
dans des Vaifleaux de Jonc & de Papier. 

XIX. Peritfol foutient * encore qu'il 
y a une Multitude de Juifs dans toutes 
les Iles de la Mer des Indes, & particuliè- 
rement au deflus de Calicut ; qu'ils y ont 
des Rois pour les gouverner; &,quoi que 
les Ifmaëlites tachent à les noircir & à di- 
minuer leur Nombre, cependant, il n'en 
eft pas moins vrai que la Nation fubfifte 
dans ces Lieux avec Honneur & avec Pros- 
périté. Il fe fert même du Témoignage 
d'un Auteur Chrétien pour le prouver, par* 
ce que dans fa Defcription du Nouveau 
Monde , circa le Cofe del India , il avoue 
qu'il y avoit trouvé des Marchands Juifs à 
Calicut. Vefpuce, qui effedivement rap- 
porte cela, avoit raifon : mais, le Juif en 
tire une mauvaife Conféquence, en con- 
cluant de ce Témoignage Chrétien & de 
l'Etabliflement de quelques Marchands dans 
ce Roiaume, que les dix Tribus y étoient • 
établies, & qu'ils y avoîent des Rois & des 
& de grandes Richefles. 

XX. Peritfol parte de là au Fleuve Sam- 
batius. Il foutient qu'il eft au de là du Gan- 
ge qu'il appelle Gozan ; & appliquant à cela, 
le PafTage des Rois, il prouve par l'Hiitoi- 

Ç5 re 
♦ Ptritfold. Cap. XXIV, fag. I48. 
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re Sainte que les dix Tribus ont été tranf- 
portées fur les Montagnes deGozan. C'efl là 
que coule ce Fleuve fi fameux pour fépa- 
rer les Juifs des Indiens. 11 faut, dit* il, 
s'infcrire en faux contre leThalmud,pour 
le nier. Il faut auffi rejetter l'x^utorité de 
Jofeph Gorionides ; car, il raconte queTite 
aiant palTé en ce Pais-là, fut parfaitement 
bien reçu des Juifs qui y demeuroient de- 
puis un grand Nombre de Siècles , & que 
ce Prince fut obligé d'attendre un Jour pour 
traverfer le Fleuve , a caufe du Sabbat. 
Enfin , l'Auteur remarque * qu'il s'étoit fer- 
vi avantageufement de cette Preuve contre 
les Chrétiens dans la Difpute qu'il avoit eue 
avec eux , & qu'il a intitulée de fon Nom 
le Bouclier d'Abraham. Les Chrétiens étoient 
fort ignorans s'ils fuccomboient à une Preu- 
ve fi foible : mais , il y a beaucoup plus 
d'Apparence que le Juif s'applaudit d'un 
Triomphe imaginaire. 

XXI. Enfin, il trouve là le fameux 
Prctre Jean, par la Lettre duquel on voit 
qu'ils avoient en ce Païs-là un Roi puifiant, 
nommé Daniel , duquel dépendoient trois 
antres Rois ; & que la Puiflfance de cette Na* 
tion efi fi grande, qu'ils s'en readroient Maî- 
tres , fi on ne les réprimoit par des Trou- 
pes nombreufes. Sans éxaminer la Vérité 

*■ A/* 

• Cq.XXUI. • 
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de ce que dit ici ce Juif moderne, Fils d'un 
autre Juif d'Avignon , il faut remarquer 
ij qu'on lui reproche mal-à-propos d'avoir fait ' 

! écrire des Indes la Lettre du Prêtre Jean y 

qui elt le Roi des Abyffins ; car , s'il y a 
jamais eu un Roi de ce Nom, il faudroit 
plutôt le chercher aux Indes qu'en Ethio- 
pie. D'ailleurs, il feroit à fouhaiter que 
ces trois Auteurs célèbres produifïflent les 
Preuves de cequ'its avancent pourlaGloi- 
1 re de leur Nation (*). 

(4) Martinius, Cap. XXV, pag. ijj, fou- 
tient que le Roiaume du Prêtre-Jean , étoit pro- 
prement celui qu'on appelle aujourd'hui Si-Van 
fur la Frontière de la Chine , qui renferme Veu- 

> gang Kerig & Tibtr. Ce font de grandes & vaftcs 
Provinces qui renferment beaucoup de Nations 
différentes. 

CHAPITRE IV. 

, Si les dix Tribus ont paflfé dans la Tar- 

> tarie > de là dans l'Amérique , & dans 

les Indes Orientales. 

I. Récit de Ménaffé fur les Juifs de la Tar- ' 
tarie & de la Chine. II. Preuves que les 
Tribus de. Dan & de Nephtali fant en Tar» 
tarie. 1 1 h Ils pafent de la en Amérique. 
IV. Américains cr aient le Déluge & les 

C 7 4 Céans. 

I I • 

f • 
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Géans. V.Noé a peuplé ce Pats. VI. CW- 
formitê de Rites Américains & Juifs. VII. 
Conjeâures différentes fur l'Origine des 
Américains. VI] II, Si Abdias a prédit que 
les Juifs y iroient. Ce Prophète expliqué. 
I X. Autres Paffages de l'Ecriture , éx- 
pliqués. X . // n'y a qu'une Conformité gé~ 
néralc entre les Américains & Us Juifs. 
X L Entêtement des Chrétiens fur cette 
Matière. XII. Conformité plus grande avec 
les Chrétiens & Catholiques Romains. 
X I I L Si l'Evangile fut prechépar les Apô- 
tres aux Américains. XIV. Traces de 
leur Cbriftianifme , rejettées. X V . Amé- 
. ricains fouverainement idolâtres. XVI. 
Juifs ne font point les Pères des Tartans. 
Réfutation des Preuves alléguées. XVII. 
Pétachias ne trouve que des Hérétiques 
Juifs dans la Tartarie. Sentimens dt çes 
Hérétiques* 

, ■ « 

I. TL y a principalement deux Opinions 
JL qui ont trouvé cours che2 les Juifs , 
&mcmeche2 les Chrétiens : i , Tune, que 
les dix Tribus ont paffé dans la Tartarie, 
& qu'on y remarque encore des Traces <Je 
l'ancien Judaïfme: a, l'autre, qu'elles ont 
percé dans l'Amérique. On y intéreffe le 
Saint Efprit, & on cite divers Paffages de 
l'Ecriture , dans lefquels cette Tranfmi- 

gration 
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gration eft indiquée. C'eft ce qu'il faut 
éxaminer. 

- Ménaffé, qui é toit un des Doâeursles 
plus fages de fa Nation , ne laiffa pas au 
Siècle paffé d'adopter la Tranfmigratîon des 
dix Tribus dans laTartarie, où il donnoit 
à fa Nation une grande Province , nom- 
mée Thabor , qu'il confondoir avec Cha- 
bor dont parle le Prophète Efaïe, & qui eft 
iîtuée fur les Frontières de la Médie. Il 
Vouloit aufli que fes Frères partant fur la 
grande Muraille qui fépare lesTartares des 
Chinois, fufTent allez s'établir en cePais- 
là; & comme il trouvoit tout dans l'Ecri- 
ture, il appliquoit à ce Paflage les Paro- 
les * d'Efaïe, qui prédit que le Peuple re- 
viendra du Pats des Siniens , c'eft - à - dire , 
de la Chine. Mais, il n'avoit pas remar- 
que queSi»*, qui chez les Arabes fignifiede 
la f Bouê , étoit la Ville de Pélufc li fa- 
meufe en Egypte. 

IL Ménafle n'eft pas le feul qui ait eu 
cette Penfée. Poftel qui l'avoit eue avant 
• lui, & qui faifoit fortir les Turcs du Sein 
du Judaïfme, s'apuioit fur l'Autorité d'un 
Hiftorien Arménien qui difoit la même 
chofe; cequiimpola à bien des Gens. ,Or- 

télius, 

. - 

* Prophétie d'Efaïe, Chap. XL IX, Ver/, 12, 
t Bockart, Geog % Saç, a-?*^ f lutum. 
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télius * , cet habile Géographe, faifantaufii 
la Defcription de la Tartarie, y marque, 
1 , le Roiaume d'Arfareth , où les dix Tri- 
bus s'ctant retirées prirent la Place des Scy- 
thes qui l'habitoient , & fe firent appeller 
Gauthei , parce qu'ils étoient fort jaloux 
de la Gloire de Dieu ; & de là eft venu le 
Roiaume de Cathat. 2, Il trouvoit dans 
un autre Quartier la Tribu des Nephtali- 
tes qui avoit là fa Horde. On aflfure^quece 
Mot eft emprunté des Hébreux , cheï qui 
Morad fignifie une Defcente. 3 , Il décou- 
vroit la Tribu de Dan au Septentrion, qui 
a confervé fon nom de Danois, oudeDa- 
nites. 4, 11 y a un autre Roiaume que les 
Tartares appellent Thabor. Les Juifs n'ont* 
pas laifle de s'y conferver , quoi qu'ils 
aient perdu les Livres Sacrez. Ce font 
eux qui ont donné le nom a\j Païs; car , 
c'eft le milieu de la Tartarie qu'on appel- 
le Thabor , d'un Mot Hébreu qui fignifie 
le (a) Nombril. C'étoit de là que partit ce 
fameux Juif, (£) qui après avoir paffé en 
Portugal , & féduit un des Officiers de la 
Cour, eut tant de Réputation en Italie, 

que 

* Or tel Tartarîa f five Tabula LXIL 

(*) "ttDttt Tabbur, Umbilicus. 

(b) Ménaffeh en fait un Prince de fa Na- 
tion, Frère d'un Roi qui s'appelloit DaviiRcu- 
bcn. ; 
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que Charles V voulut * le voir, & entra 
en Conférence avec lui à Mantoue. On 
ajoute que le Nom même des Totares (car, 
c'eft ainfi qu'il faut les appeller) e(l Hé- 
breu, & qu'il fignifie les Rejles ; ce qui con- 
vient parfaitement aux Tribus difperfées 
dans le Septentrion, qui étoient les Reftes 
de l'ancien Ifraë'l. 6, On ne peut ren- 
dre raifon pourquoi les Reftes de cette Na- 
tion font fi nombreux dans la ]Viofcovie& 
la Pologne, fi on ne fixe leur Domicile 
chez les Tartares, d'où ils ont pafTé dans 
les Lieux voifins. 7 , On voit chez eux des 
Traces de l'ancienne Religion Judaïque, 
comme la Circonciiion des Enfans. Soit 
donc qu'on éxamine le nom des Tartares, 
leur Langue, ou celle des Juifs, leurs Tri- 
bus, ou leur Religion , on remarque aifé- 
mcnt que les uns font defccndus des au- 
tres ; & il n'eft pas étonnant que les dix 
Tribus difperfées fe trouvent là , puis qu'el- 
les n'avoient pas un grand Chemin à faire 
pour y arriver de TAfTyrie, où elles avoient 
été tranfportées ; car, ilfuffifoit de traver- 
ser l'Arménie. • 

III. De la Tartane , on les fait pafTer 
dans l'Amérique. Le Chevalier Pen \ croit 

les 

«* . * » 

# Van 1^40. 

f Lettre de Mr. Pen , VEtat prifint du Terres 

des Anglais dans l'Amérique , pag. 1 56 , 143- 

• » * _ « 
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les avoir reconnus dans fa nouvelle Re- 
publique, & trouve que leur Vifage ref- 
femble fi fort à celui des Juifs, „& fur tout, 
„ celui desEnfans, que lors qu'on les re- 
garde, on croiroit être dans le Quartier 
7 , des Juifs à Londres. Leurs yeux font pe- 
tits & noirs comme ceux des Juifs. D'ail- 
r , leurs, ifs comptent par Lunes; ils of- 
frent les Prémices des Fruits; ils ont 
„une efpece de Fête des Tabernacles. On 
„dit que leur Autel eft fur douze Pierres. 

Leur Deuil dure un An. Les Coutumes 
»de leurs Femmes font femblables à celles 
f) des Juifs. Leur Langage eft mâle, court, 
# „ ferré, plein d'Energie, en quoi il ref- 
„femble fort à l'Hébreu. Un Mot fert 
„pour trois, & le refte eft fupléeparlMn- 
„ telligencede ceux qui l'écoutent. Enfin, 
,,ils dévoient aller dans un Païs qui n'étoit 
„ ni planté ni connu ; & celui qui leur im- 
5 , pofa cette Loi , pouvoit bien leur appla^ 
„nir le Paflage pour y aller ; car, on peut 
„ aller des Extrémités Orientales de l'Afie, 
,>aux Extrémiccz Occidentales de l'Amé- 
„riqué.„ 

Pen n'eft pas lefeul; car, il y a un peu 
plus de cinquante Ans que R. Ménaffé fit 
imprimer * PEfpérance d'Ifracl^ fondée fur 
le Nombre & la PuifTance des Juifs en 

Améri- 

* S}e$ IfraéUs: Amfld. l6$0> - " 

• Digitized by 
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Amérique. Il dédia fon Livre au Parlement 
d'Angleterre , & fut bien reçu de Crom- 
vvel; ce qui a donné lieude dire qu'ils le - 
regardoient comme le Melîîe. Ménaffë 
s'étoit laiffé tromper par la Relation de 
Montefinos, qui raportoit qu'il avoit trou- 
vé beaucoup de Juifs cachés derrière les 
Montagnes Cordilleras , qui bordent le Cht- 
ly dans l'Amérique. Montefinos difoitque 
les Juîfs * qui font derrière ces Montagnes 
n'avoient jamais voulu permettre qu'il y al- 
lât, & que c'eft un Secret qu'ils ne révé* 
1 lent à perfonne. Voici le Fait. 

Montefini voiageant dans la Province 
de Quif avec un Indien, il fut furpris d'u- . 
ve violente Tempête , qui donna lieu à 
l'Indien nommé François de déclamer con- 
tre les Efpagnols, dont la Cruauté & les 
Péchés leur attiroient ces Effets delà Ven- 
geance de Dieu. Montefini étant arrivé à 
Carthagene fut arrêté par l'inquifition , où 
il eut le tems de faire des Réfléxions. Il 
s'imagine que les Indiens étoient Juifs, & 
fe le répéta plufieurs fois à lui - même; & 
comme cette Penfée avoit fait beaucoup 
d'Impreffion fur lui , la prémiere chofe 
qu'il fit en fortant de Plnquifïtion , fut de 
chercher fon Indien, & de s'inftruire plus 
amplement du Fait. En effet, il trouva que 

cet 

* Relacion , 9 , &c. 

■ 

» 0 » * 



Digitîzed by Google 



68 HISTOIRE Liv. VII. 

cet Indien étoît Juif; que fon Dieu étoit 
Adonai , & qu'il reconnoiflbit Abraham , 
Ifaac , & Jacob pour fes Ancêtres. La 
Curiofîté * l'engagea à pouffer fon Voîage 
plus loin. Il arriv a fur les Bords d'une Ri- 
vière, & en donnant le Signal on vit pa- 
roître des Gens qui prononçoient ces Pa- 
roles du Deutéronome, Schel ah Is- 
raël Adonai Elohenu Ado- 

' NAI Eh AD, Ecoute Ifraël^ l'Eternel no- 
tre Dieu eft le feul Eternel. Ils regar dotent 
Abraham , Ifaac , & Jacob comme leurs Pe - 
tes , £sf prétendoient en defcendre par Ruben. , 

9 Ils contoient que la Providence les avoit 
placés là par des Miracles incroiables; è[ue 
les Indiens les avoient traite* avec la mê- 
- me Cruauté que les Efpagnols avoient exer- 
cée contre eux ; qu'à Tlndigation des Ma- 
ges , on leur avoit déclaré trois fois la 
Guerre,- mais, Dieu protégeant fon Peu- 
ple contre les Idolâtres, ces derniers avoient 
été tellement battus, qu'il n'étoit refté per- 
fonne de toutes leurs Armées. Quelques 
Mages qui avoient échapé par un Secret 
de leur Art, avoient déclaré que le Dieu 
des Ifraëlites étoit le vrai Dieu, & que cet- 
te Nation deviendroit Maîtrefle du Mon- 

. de 

* Montefini , Aharon Levi , alias , Antonio de 
Montepnos t Relation. Elle eft imprimée en 

1644, avec les Petakia d'ifraël. 
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de à la fin des Siècles. Montefini lesquît- 
- ta, perfuadéque fes Frères fe verroîent uu 
Jour les Arbitres de l'Univers. Ménaffé 
- le crut fur fa bonne-Foi, & s'amufa àtra-, 
cer la Route par laquelle la Tribu de Ru- 
ben avoit paffé dans les Indes Occidenta- 
les. Il trouva un Oracle dans le Prophète 
Efaïe, qui le lui apprenoit; car, il dit que 
les Iles s'attendront à l'Eternel. Voilà les 
lies de l'Amérique qui adorent le vrai Dieu. 
Il s'imagina de plus que l'Afie& l'Améri- 
que étoient un Comment:. Dieu les a fé- 
parées depuis par le Détroit d'Anian *. 
JViais , avant cette Séparation , les Juifs 
avoient fait le Voiage de l'Amérique par 
Terre, & s'y étoient cantonnes contre les 
Habitans naturels du Païs. Ménaffé (Efpe- 
tança, pag.23.) dit que les dix Tribus paf- 
férent des Indes Orientales par le Détroit 
d'A'nian , & peuplèrent la Nouvelle Ef- 
pagne jufqu'au Pérou: mais, étant pref- 
fex par des Guerres, ils fe retirèrent dans 
les Parties -intérieures de l'Amérique, où ils 
demeurent cachés, comme le dit Monte- 
fini. On \ s'eft donné depuis la peine de 
réfuter cette Penfée , & la Relation de Mon- 
tefini. Il femble qu'il n'eit pas befoin de 
Raifonnement pour en découvrir la Fauf- 

feté. 

l * Menajfeh, Ffferança de ifra'él, pag.tf, 

l ' . t SftsLiUi Elevatio Relat. Alovtefini. 

» 
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feté. Cependant, il y a des Chrétiens qui 
la fortifient par leurs Conje&ures. 

I V. En effet, on * dit que les Juifs ont 
laifTé plufieurs Marques fenfibles de leur 
Paffage dans cette Partie du Monde qui les 
y font reconnoître, & que ces Peuples ont 
une Idée du Déluge, quoi qu'ils la rap- 
portent d'une Manière différente. Car , 
ceux du Pérou content f que leur Terre 
étant inondée, les Hommes furent obligés 
de s'enfermer dans des Cavernes dont ils 
bouchèrent les Entrées. Après avoir atten- 
du là quelque tems , ils firent fortir des 
Chiens, lefquels revenant fort mouillés, 
fans être chargés de Limon & de P'ange, 
ils conclurent que la Terre étoit encore 
couverte d'Eaux ; mais, aiant fait un fé- 
cond EfTai, en lâchant les mêmes Chiens 
qui revinrent crottez, ils fortirent des Ca- 
vernes , & retournèrent peupler le Pîiïs. 
L'Envoi des Chiens a afTez de rapport à ce- 
lui du Corbeau & de la Colombe, qui fi- 
rent connoître à Noé que les Eaux fe re- 
tiroient. ..... 

Les autres afTurent $ que tous les Ha- 
bitans du Païs furent enfévelis fous les 

Eaux, 

* Aecfta, Lib. I, Cap. XVI. 

j Antoine Zarate, de la Découverte de Pérou, 7cm. 

ii, Cbap. X, pag. 49. 
\ Acofia % ibid. 

» « 
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Eaux , à l'exception de Viracocha, qui for- 
tit d'un grand Lac, & établit d'abord fon 
Domicile dans un Lieu où l'on voit enco- 
re les Mafures de quelques grands Edifices, 
& fe rendit en fuite à la Ville de Cufco, 
où il recommença la Tige du Genre hu- 
main. Enfin, il y a un troifïeme Parti, qui 
foutient que ce furent fix Hommes quifeuls 
avoient été confervez , lefquels fortirent 
d'une Caverne par un Trou, ou par la Fe- 
nêtre, & furent la Source du Genre- hu- 
main , & ils° appellent le Lieu où ils s'éta- 
blirent Pacari Tampo. Les Tampos , ou 
Habitans de ce Lieu , font regardez com- 
me les plus anciens Habitans de la Terre. 
C'eft d'eux que fortit Mango Campa, Chef 
des Inchas, lefquels ont fait la Guerre, & 
fubjugué plufieurs Provinces , prétendant 
qu'elles leur appartenoient de Droit, puis 
que c'étoient leurs Ancêtres qui les avoient 
peuplées , & qui y avoient établi la Reli- 
gion qu'ils avoient reçue du Ciel. 

Ils parlent auffi des Geans, qui ont été 
combatus par un Homme defeendu du 
Ciel, lequel lança fur eux des Torrens de 
Flâme. Un Capitaine Efpagnol * qui leur 
entendoit faire ce Récit , eut la Curiofîté 

de 

* Zarat? , Hîfl, de la Découverte du Pérou, Liv. /, 
Cap.X, f>ag. 18; Acojla , Liv. Ch.X, 
iaat de Origine Cent. Amcric. \>ag. 83. . 
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de fouïr dans le Lieu où le Combat s'étoit 
donné, & on y déterra aflez d'Os pour en ' 
faire un Squelette, dont les Dens étoient 
longues de quatre Doigts, & larges de deux. 
Acofta rapporte qu'on en déterra un autre 
beaucoup plus grand au Mexique, car, fa 
Dent molaire étoit grofle comme le Poing, 
& les autres Parties du Corps à proportion. 
Enfin, on y voioic d'autres Corps trois 
fois plus grands que ceux des Indiens or- 
dinaires. 

V. Quelques-uns * difent queNoéaiant 
vécu trois cens cinquante Ans depuis le 
Déluge, ne demeura pas fur la Terre les 
Bras croifés, & fans penfer à repeupler le 
Monde, puis que Dieu lui en avoit confié 
le Soin. Il ne pouvoit pas ignorer qu'il y 
avoit un grand Continent à l'Occident, 
puis qu'il étoit infpiré du Saint Efprit. Il 
étoit trop éxpérimentédans l'Art de la Na- 
vigation , & de bâtir des VaifTeaux, pour 
ignorer le Moien d'aller ou d'envoier aux 
Indes Occidentales; &, il lui étoit beau- 
coup plus facile de faire ce Voiage , que 
de paffer du bout de la Mer Méditerranée 
jufqu'au Tibre, & bâtir fur le Janicule; 
ou d'aller du Détroit à la Nouvelle Fran- 
ce, & du Cap Verd au Breiil, que d'en- 
voier 

* Lefcarbot , Hîfi. de la Nouvelle France, TomA % 

Chaj>,lll. 

\ 
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voier fes Enfans au Japon. Salomon , qui 
fit faire à fa Flotte une Courfe de trois 
Ans pour avoir de l'Or, n'étoit pas fi ha- 
bile. S'il étoît vrai que l'Amérique eut été 
peuplée dès le tems de Noé , il ne feroit 
pas étonnant que fes Habitans fuflent PHift 
toire du Déluge, & qu'ils trouvaient chez 
eux les Reliques des Gcans. Mais , qui 
croira cette Tranfplantation de Noé ? 

V I. C'eft pourquoi les Juifs foutien- 
uentque ce font leurs Ancêtres, plutôt que 
les Enfans du Patriarche, qui y ont porte 
ces Hittoires, puis qu'on y voit d'autres 
Traces de leur Religion, qui ne peuvent con- 
venir aux Noachides : car , les Américains 
affûrent qu'ils ont été fauvex de la Mer, 
parce que les Ifraëlitcs palTérent au travers 
de la Mer Rouge, & ils ont gardé laGir- 
concifion, qui fait un des Caraâcres delà 
Religion Judaïque : ils offrent les Prémi- 
ces des Fruits à leurs Idoles; ce qu'ils ne 
peuvent avoir emprunté que des Juifs : ils 
mangent l'Agneau de Pâque : du moins , 
au Pérou, on égorge tous les Ans un Agneau 
blanc , dont on mêle le Sang avec de la 
Farine, & on la diliribue au Peuple, qui 
croit pieuïement que c'eft le Sang de fon 
Dieu defeendu du Ciel qu'il avale. On a 
trouvé là des Palais & de grands Edifices 
qu'on prend pour une Synagogue faite 

Tom. VII. D par 
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* 

par les Juifs. Enfin , ils croient la * Ré- 
furreâion; c'eft pourquoi ils font enterrer 
avec eux leurs Femmes & leurs Efclaves, 
afin de paroître avec un Equipage digne 
d'eux, lors qu'il faudra fortir du Sépulchre; 
& c'étoit par la même raifon, que lors que 
les Efpagnols pilloient les Tombeaux , & 
tiroient de là l'Or qu'on avoit enterré, ils 
demandoient en Grâce qu'on ne difperfât 
point les Os , afin qu'on put les raflem- 
bler plus facilement au tems de la Réfur- 
redion. 

Les Mexicains rompent leurs Habits 
dans le Deuil, ou dans l'Âffliâion. Ceux de 
la Provencia de Micaragua prohibian la Ex- 
trada de fus Templos a las Mugeres^ re rien 
far ides hajlaque feviantica los de la IJJa Efpan- 
mla tenian for pecadotene ayunta mento con 
laMuger parida. Il y a un Jubilé de ~fo en 
fO Ans,auMéxique. Ils obfervent le Sab- 
bat par des Sacrifices aux Idoles. Ils con- 
fervent la Mémoire de la Création f. 

VII. Mais , prémiérement , l'Origine 
des Peuples Américains eft inconnue; c'eft: 
pourquoi on voit une fi prodigieufe Difé- 
rence de Sentimens. L'un $ veut que ce 
foit la Poftérité de Cham chafféepar Jofué, 

qui 

* Zarate, ilid. Chap. XII, pag. 55. 
\ Menajfeh, Efperatiça de lfrael , pag. 2.8 , 29. 
Lefcarbos, Lib.I, Cap. II U 
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qui s'étant embarquée fur la Mer , fut pouf- 
fée par la Tempête dans un Rivage fi éloi- 
gné. On le prouve par ce que les Chana- 
néens mangeoient la Chair de leurs Enne- 
mis , comme la plupart des Américains. 
On * impute mal à propos aux Chananéens 
cette Cruauté ; mais , au moins , ils fai- 
foient paffer leurs Enfans par le Feu, & 
les Américains fautent & pafTent fur le 
Feu lors qu'ils invoquent les Démons. 
Alexo Vanegas , Lib. //, Cap. II, dit que 
les Indes Occidentales ont été peuplées par 
les Carthaginois , quipafTérent d'abord dans 
Tlfle Efpagnola, celle de Cuba; & enfin t 
à Panama, & de là dans Nombre de Dios, 
&c. i , parce que les Carthaginois étoient 
les plus éxperimentefc dans la Navigation 9 
& ont fait plufieurs Colonies : 2 , parce 
qu'ils avoient des Figures d'Oifeaux, au 
lieu de Lettres ; ce que font ceux du Pé- 
rou. MénafTé ] réfute cette Opinion, par- 
ce que les Carthaginois étoient blancs , bar- 
bus & polis , au lieu que les Indiens ne le 
font pas : & Arias Montanus \ dit qu'ils 
defeendoient d'Ophyr , Fils dejocktan, 
Néveu de Héber , parce qu'en tranfpofant 
les Lettres d'Ophyr, "Vôttt, on trouve le 

D 2 Pérou, 

* Voiez Sap. Chap. XII, Verf. 4 , J. 

t Alenajfeh , iïfperarifa de Ifraél , pag. 19. 

\ PhaUg, Livr. VU, Chap. IX. 
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Pérou , DTlâ , & c'eft là l'Ophyr du 
II Liv. des ChronXhap. FUI, IX; mais, 
Ophir eft la Cherfonefe ou Malaga *. 

Un f autre ne veut point que l'Améri- 
que ait été peuplée avant J. Chrift. Car, 
comme l'Impiété de ceux qui bâtirent la 
Tour de Babel fut caufe que Dieu les dif- 
perfa en divers Lieux , l'Incrédulité de 
ceux qui rejettérent l'Evangile attira fur 
- ceux-ci un femblable Châtiment , & Dieu 
les fit pajjer dans des Iles éloignées , oà ils vé- 
curent en Bêtes , parce quils n y avoient pas 
'voulu vivre comme des Dieux , en embraffant 
le Chriftianifme. 

Grotius \ vouloit que les premiers Ha- 
bitans du Nouveau Monde y euffent palfé 
du Groenland. 11 allègue pour raifon qu'il 
y a encore quelque Conformité de Langa- 
ge entre les Allemans, & les Américains 
Septentrionaux. Une de leurs prémiercs 
Terres s'appelle Eftotiland , qui eft un Nom 
Allemand. Le Nom d'un Agneau eULam, 
' & celui de Dieu ïheut. Le Thoth des Ai- 
lemans eft affez connu ; mais , on remar- 
que que les Américains n'ont point de Ter- 
me général pour indiquer la Divinité ; c'eft 
pourquoi depuis que les Efpagnols y font 

allez, 

* Jtid. 

t Urfim Anale fî 'a , Lit. VI, Cap. 3l X I F, p. 3 7 8 . 
r . % Gro'tius, Vijfèrt. de Or/g. V Gsnt. Ammv. 
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allez , ils ont emprunté d'eux le Mot de 
Dios. Si queremos , dit Acofta qui devott 
le favoir, m Lingue de Indios hallar voca- 
ble que refponde a ejîe , Dios no fe halla en la 
Lengua del Cuzco , ni en la Lengua de Mexi- 
co , fer donde los que predicen o eferiven pa- 
ra Indios ufan elmifimo noftro Efpanol Dios. 
Ainfî , la dernière Remarque de Grotius eft 
évidemment faufle. Les Américains ont eu 
un de leurs Rois qui s'appelloit Theuch ; 
& ce favant Critique Ta pris apparemment 
pour un Dieu qu'on adore, quoi que cela 
ne foit pas. 

On fait pafler en Amérique lesHabitans 
de toutes les Parties du Monde ; car, on 
les fait venir d'Ethiopie , d'où quelques 
Matelots furent pouffez , fans y penfer , 
par des Vents qui fouflent direâement vers 
ce Païs-là. Les autres veulent quecefoient 
les Tartares, qui ont quitté leurs Déferts 
pour peupler un Païs plus doux. Afin de 
faciliter le Paffage des Animaux auffi bien 
que des Hommes, on cherche une Langue 
de Terre qui lie le nouveau Monde à l'an- 
cien. On vifite tous les Rivages voilins v 
afin d'éxaminer fi le Trajet ne s'eft point 
fait. Par là l'Irlande devient une Source 
de Conjeâures. Comme on découvre en 
ce Païs-là quelques Plantes , & même quel- 
ques Animaux femblables à ceuxdel'Amé- 

D 3 \, rique, 
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rique , on foupçonne que fi ces Terres 
n'ont pas été unies, du moins, le Trajet 
qui les a féparei n'étoit ni long, nidifict- 
le. On lit même dans THiftoire du Païs de 
Galles, que l'An nyoMadoc voiantque 
fes Frères fe faifoient la Guerre pour la 
Succeflîon, & le Roiaume de leur Pere, 
monta fur des VaiiTeaux , fe confia à la 
Mer , aborda des Terres inconnues , y laif- 
fa fes Camarades. Charmé du Païs qu'il 
avoit découvert, il revint en Angleterre ^ 
fe moqua de fes Frères qui combatoient 
avec tant de Chaleur pour des Terres in- 
grates , pendant qu'on pouvoît en poflféder 
fans peine qui étoîent fertiles. Il y retour- 
na avec des Vaiffeaux , & on aflure que ce 
font là les véritables Américains , fortis 
du Païs de Galles. Les Poètes *, auffibien 
que les Hiltoriens, ont chanté les Voiages 
de Madoc, qui avoit préféré la Mer à la 
Terre: & on ne doit pas objeâer ce nom- 
bre prodigieux d'Hàbitans qu'on a trouvez 
dans les Indes Occidentales , comme fi Ma- 
doc n'avoit pu produire un fi grand Peu- 
ple; car , quatre cens Ans fuffifent pour 
avoir peuplé le Païs. On peut dire ce qu'on 
veut lors qu'on fe donne l'Autorité de dé- 
cider fur un Fait incertain; du moins, on 

a 

* Meredlsh. An. 1477. De Laet, de Orig.Gent. 

• Americ.fag. 137, 
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a le Plaiiir de réfuter avec Succès fon Ad- 
verfaire, & ce Plaifîr eft grand à propor- 
tion que celui qu'on réfute a de la Répu- 
tation dans le Monde. Il n'eft donc point 
étonnant qu'il y ait des Critiques qui fou- 
tiennent que les prémiers Américains 
étoient des Juifs venus de laTartarie; car, 
fi cette Conje&ure n'efi pas fure, toutes 
les autres ne le font pas davantage. Les 
unes détruifent les autres , & cela nous fuf- 
fit, parce que nous n'avons rien de cer- 
tain à produire fur l'Origine des Améri- 
cains. 

V MI. Secondement , les Paflages de 
l'Ecriture qu'on cite en faveur des Juifs, 
ne prouvent rien. Les Dodeurs allèguent, 
par éxemple, l'Oracle * d'Abdias , qui pro- 
met que ceux qui auront été tranfportez 
d'ifraël , pojjéderont la Terre des Cananéens 
jufques en Sarepta \ ceux qui auront été tranf- 
portez de Jérufalem, pojféderont ce qui ejl 
jufques en Sepharad avec les Villes du Midi. 
Les Rabbins difent que Sarepta ou Zar- 
phad eft la France; que Sépharad eft l'Ef- 
pagne, & que les Juifs qui fortirentdeces 
deux Roiaumes , pafférent à l'Amérique. 
Les autres ont tiré de ce Pallage une Preu- 
ve de la Converlion des Américains par les 
Efpagnols , & par les François. Mais , 

D 4 n'eft- 

* Prophétie dAldïas , Verf. 20. 
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n'eft-ce pas là fe jouer de l'Ecriture? Sa- 
repta, Ville des Sidoniens , eft aflez con- 
nue ; pourquoi fubftituer à cette Ville le 
Mot de Zarphad, & interpréter par là la 
France, comme fi les Juifs dévoient y ré- 
gner un jour ? Sépharad eft moins connu. 
Saint Jérôme vouloit que ce fut le Bof- 
ph<jre, & on ne voit pas le Fondement de 
fa Conjecture. Les Rabbins donnent avec 
moins de Fondement ce Nom à l'Efpagne. 
Les LXX Interprètes ont traduit jufqu'à 
Ephrata. Ne pourroit-on point lire dans 
leur Verfion Ephrates(^)? Et alors l'Ora- 
cle feroit clair ; car, le Prophète enten- 
droit par là la Comagene, que les Grecs 
appellent Ephrates; ou plutôt, on peut li- 
re l'Euphrate, qui eft un Fleuve connu. 
On donneroic aux Juifs une grande Etendue 
de Païs, depuis Sarepta voifine de la Mer, 
jufqu'à l'Euphrate; & d'un autre côté, ils 
s'étendroient vers l'Arabie qu'Abdias ap- 
pelle le Païs de Nageb, ou de Midi. Ils 
dévoient avoir la Mer à l'Occident, l'Eu- 
phrate à l'Orient, & l'Arabie au Midi; ce 
qui leur donneroit une grande Etendue do 
Païs, & rempliroit l'Oracle que Dieu pro- 
nonça à Moïfe, qu'ils poufleroient leur 

Con- 

(*) B'if'BfyiftÀ: Kfei, tf* &P(**it f Euphra- 
tefîa, ou plutôt, èvç LùvçJth , jufqtéi L'Euphrate, 
comme Exode Chap, XXI II, Vcrf. 31. 
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Conquête jufqu'à l'Euphrate. Mais, à mô- 
me tems on perd de vue l'Amérique, la 
France, & l'Efpagne, & les Juifs qui ont 
du la pofTéder. 

IX. En troifîemelieu , l'Auteur du qua- 
trieme Livre d'Efdras afTure, que les dix 
Tribus ont été tranfportées dans^unLieuok 
ferfome n'habita jamais; ce qui ne pou- 
vant être éxpliqué de l'Europe, nidel'A- 
fie, a donné lieu à plufieurs Interprètes de 
croire qu'on les avoit tranfplantez dans l'A- 
mérique , qui manquoit alors d'Habitans. 
Mais, outre les diférentes Faufleteï que 
nous avons déjà remarquées dans cette pré- 
tendue Tranfmigration , le faux Efdras ne 
s'exprimant qu'en Termes généraux fur le 
Lieu inhabité dont il parle, on ne peut 
conclure de là que les dix Tribus aient été 
plutôt tranfportées dans l'Amérique que 
dans un Défert de l'Afrique, ou quelque 
Lieu de l'Afie même, qui n'étoit pas alors 
très peuplée. Soit donc qu'on éxamine l'E- 
criture Sainte & les Livres apocryphes , 
foit qu'on remonte à l'Origine des Améri- 
cains, on ne peut décider que les dix Tri- 
bus aient pa(Tc dans ce Païs-là. 

X. En quatrième lieu , il ne fuffit pas 
qu'on trouve chez ces Peuples barbares 
quelque Trace de Judaïfme,; car, il y a 
beaucoup de Rites qui ont été communs aux 

Df • ; , Re- 
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Religions idolâtres & aux Juifs. Ceux qui 
donnent trop au Diable fe plaignent il y a 
long-tems qu'il a imité Dieu, & tâchent 
de rendre fes Myfteres & fon Culte parfai- 
tement femblable à celui de l'Etre fouve- 
rain. Mais, fans tirer le Démon des En- 
fers , l'Efprit humain étant d'une même 
Trempe , a fouvent les mêmes Sentimens 
fur la Matière du Culte. Il n'eft pasbefoin 
que l'Idolâtre aille puifer toutes fes Céré- 
monies dans la véritable Eglife. Combien 
d'Idolâtres, qui ne fe font jamais connus, 
ont eu les mêmes Idées des Dieux , & leur 
ont rendu à-peu-près les mêmes Homma- 
ges? Sans quitter la Matière que nous trai- 
tons, les Américains n'ont pas plus la- 
bouré avec les Manichéens qu'avec les an- 
ciens Egyptiens fur les deux Principes. 
Cependant , ils difent au Pérou qu'un Hom- 
me puiflant, nommé Con, avoit formé les 
Hommes; mais, qu'un autre Principe plus 
puiftant , Fils du Soleil & de la Lune , 
nommé Pacbacama , les transforma en Sin- 
ges , en Perroquets , & en Ours , & fit les 
Indiens. Ils * adorent ces deux Principes, 
& le dernier a plus d'Adorateurs, parce 
qu'on craint qu'il ne fafTe du Mal , & qu'il 
ne transforme les Hommes en Bêtes. On 
a pu de même imiter les Juifs en Améri- 
que 

* Zarate, Lit. II, Caf. XI, fa& 49. 
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que fans avoir Commerce avec eux. L'Au- 
tel élevé far douze Pierres , TOblatioa 
des Prémices , & le Calcul par les Lunes, 
peuvent avoir été imaginées dans tous les 
Païs. La Circoncifion forme un Cara&ere 
plus parlant ; mais, le Fait eft très incer- 
tain. Pierre Martyr * Taffure : Ils immolent 
leurs Enfans a l'Honneur des Idoles , & font 
circoncis. Gomaradit que quelqueç-uns cou- 
pent leur Prépuce; mais, qu'ils ne le font 
pas tous. Retaianfe a junque no todos. Mais 
Acofta, qui avoit fort étudié ce Païs -là, 
remarque que les Américains ne peuvent 
être Juifs, parce qu'ils n'ont jamais cir- 
concis leurs Enfans , & qu'ils ne le font 
pas; & quand ils feroient circoncis, com- 
bien d'autres Peuples ont ôté leur Prépu- 
ce? 11 ne faut donc pas s'arrêter à quelque 
Ombre de Conformité , ni précipiter fes 
Conclufîons fur quelque RefTemblance de 
Religion , comme fi les uns dévoient né- 
celTairement defcendre des autres. 

XI. Cependant, il faut avouer que plu- 
fleurs Savans ont donné Tête baifFée dans 
ce Sentiment. Si on veut voir jufques où 
les Chrétiens ont porté l'Entêtement fur 
la Matière, on peut confulter la Biblio- 
graphie du favant Mr. Fabricius : on y ap- 
prendra les Noms d'un grand Nombre d' Au- 

D 6 teurs 
* P$f rus Martyr > Dicad. Cap. lY. 
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teurs qui ont donné dans cette Vifïon , 
defquels cet Ecrivain d'une vafte Erudi- 
tion fur toutes les Matières de l'Antiquité 
profane & facrée a rapporté les Témoi- 
gnages. On y voit que dans le mômetems 
que ManafTé, ce Juif à qui il étoit permis 
de s'entêter de la Gloire de fa Nation, pu- 
blia PEfpérance d'Ifraèl, un Anglois , nom- 
mé Thomas Thorowgood , faifoit impri«* 
mer la même Année, l'An 16^0, un pe- 
tit Traité qu'il intitula , Les Juifs dans 
V Amérique , ou Probabilitez que les Améri- 
cains font fortis de cette Nation : Jewes in 
America , or Probabilities that the Americans 
are of that Race, Hennepin , ce Religieux 
qui a découvert de nouveaux Païs dans 
l'Amérique, y trouve auffi les Juifs, à caufe 
de quelques Ombres de Conformité qu'il a 
trouvez dans les Cérémonies de ces Na- 
tions. Pen , cet Homme fameux , qui a 
donné fon Nom à une grande Province*, 
veut que les Américains feptentrionaux 
foient defcendus des Juifs. Un autre dit 
la même chofe du Bréfil , où Von voit en- 
core quelques Traces des Cérémonies Judaï- 
ques y telles que font celles de la CirconciJion 9 
Cff d'appeller Parafce une de leurs plus gran- 
des Fêtes. Mr. Morin , en voulant prouver 
l'Apparence qu'il trouvoit entre les Juifs. 

& 

* La Penfylvanie. , ' 



Chat. IV. DES JUIFS.; Si- 
ée les Lacédemoniens, ne s'arrête pas là ; 
mais , il adopte tout ce qu'on a dit des 
Danois venus de la Tribus de Dan & des 
Tartares, chez qui les dix Tribus doivent 
avoir paffé; &, de plus, il remarque après 
un grand Voiageur, que dans la Mingré^ 
lie on célèbre utie Fête qui approche beau- 
coup de celle de Pâques , parce qu'on y 
mange un Agneau tous les Ans. Bcrnier 
& quelques autres Vioageurs ont rapporté 
d'avoir trouvé à la Chine des Synagogues 
bâties avant Jéfus-Chrift; &aiant demandé 
aux Juifs quifaifoient là leurs Dévotions , 
s'ils connoiflbient Jéfus-Chria, ils avouè- 
rent qu'ils n'en avoient pas entendu par- 
ler; mais, qu'ils connoifïbient Jéfus, Fils 
de Syrach. Il eft étonnant qu'on prouve 
l'Antiquité de la Synagogue & de l'Etablif- 
fement des Juifs à la Chine par leur Igno- 
rance; car, il fuffit qu'ils lofent defcen- 
dus de quelques Juife tranfportefc là depuis 
cent Ans pour n'avoir aucune ConnoiiFan- 
ce de notre Meflie. Enfin, RudbecleFils 
foutient qu'il ne faut pas chercher les dix 
Tribus, ni dans l'Afie, ni dans l'Afrique, 
ni dans l'Amérique ; mais, dans la Lap- 
ponie; & il le prouve par les mêmes Rai* 
fons que les autres allèguent pour appuier 
leur Sentiment. C'eft la Conformité de 
Mœurs & de Rites. Cette Différence d'O- 

D 7 pinions , 
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pinions, ou plutôt, de Conje&ures , fait 
voir la forte Paflion que les Chrétiens ont 
de trouver les Juifs en tous Lieux. Mais, 
le Nombre, ni l'Autorité des Savans qui 
les avancent avec trop de Confiance, ne 
doit éblouïr perfonne , parce que leurs 
Preuves font très foibles *. 
» X 1 1. il faut même remarquer que les 
Chrétiens ont eu la même Imagination pour 
eux-mêmes que pour les Juifs. Ilsonttrou-* 
vé quelque efpece de Gloire à voir le Chrif- 
tianifme établi chez les Nations infidèles , 
avant qu'il y ait été prêché, & lors même 
qu'ils adoroient ce qu'ils ne connoiflbient 
pas , comme ii quelques Traits de RefTem- 
blance étoient propres à édifier les Peuples. 
Us ont cru voir des Croix en Amérique. 
On a trouvé vers Darien des Gens quiba* 
tifoient leurs Enfans en forme de Croix, & 
qui faifoient une efpece de Cérémonie fem* 
blable à celle de l'Euchariftie. IlparoifToit 
même qu'ils avoient quelque Idée de la 
Trinité, & ils difoient qu'un Etranger leur 
avoit lai/Té toutes ces Coutumes. Si nous 
voulons trouver une Conformité prefque 
parfaite avec l'Eglife Romaine, la chofe 
ftra facile. Les Prêtres .n'aprochent jamais 
î . . • ■ y • r des 

• Fabricii Bîblhgraphia antiquaria , pag. 19, & 
10. Vùhk là un trani Nombre £ autres Atêr 
teurs citez. 
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des Idoles qu'avec un Linge blanc à la Main, 
comme ceux de Rome n'officient qu'avec 
un Surplis; & comme les Femmes avoient 
autrefois leur Dominical , ou un Linge 
blanc ,. dont elles couvroient leur Main, 
lors qu'elles dévoient communier , on 
* préfente aux Idoles une Image des chofes 
qu'on veut en obtenir , & cette petite Sta- 
tue eft d'Or ou d'Argent, comme on* fait 
à Nôtre-Dame deLorette. Chaque Métier 
a fes Dieux particuliers. Le Pécheur & le 
Chaffeur ont leurs Patrons, comme cha- 
cun a fes Saints dans l'Eglife Romaine. 
Les Prêtres parlent aux Idoles un Langage 
que les autres n'entendent point , comme 
on fait le Service en Latin à Rome, afin 
de fe rendre plus agréable à la Divinité 
qu'on adore. On jeune ; on fe fépare de 
la Société des Femmes & des Hommes , 
& c'eft dans la Retraite & par ces Mortifi- 
cations qu'on obtient lesVifions & les Ré- 
vélations. Ils donnent pour Ornementaux 
Idoles une CrofTe & une Mitre. C'eft 
pourquoi, lors que les Péruviens virent un 
Evéque Officier Pontificalement, ils deman- 
dèrent fi c'étoit là le Guaca des Chrétiens. 
Il n'y a pas jufqu'au Mot de Pape, qu'on 
ne trouve chez les Américains, pourmar- 

• Zarate, Lit. II, Cafi. XII, $ag. 55. 
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quer le prémier Prêtre. Enfin , * dans le 
Méxique, certaines Vierges confacréesau 
Service des Idoles , font une Effigie de Pâ- 
te avec du Miel , qu'elles confacrent avec 
beaucoup de Cérémonie, & en fuite on la 
diftribue au Peuple, qui croit manger le 
Corps defonDieu. N'eft-cepar làleMyf- 
terede la.Tranfubftantiation ? Onconclud 
auffi fort nettement queleChriftianifmefut 
porté là dès les Tems Apoftoliquespar St. 
Thomas. C'eft pourquoi au Bréfil on con- 
ferve la Mémoire d'un Homme miraculeux 
qu'ils appellent Meirc Humane^ & dont ils 
difent les mêmes chofes qu'on conte aux 
Indes Orientales de l'Apôtre Saint Thomas. 
On peut même dire que c'eft fon Nom ; 
car, Meire chei les Américains fignifieun 
Etranger, un Homme qui porte Barbe, & 
Humane eft la même chofe que Thomas. 
On * a trouvé dans les Mines une Médail- 
le d'Augufte, qui y avoit été peut être por- 
tée dès ce tems- là; & il y a une Vallée 
qu'on appelle Impériale, C. Auten. parce 
qu'on voit dans la plupart des Maifons l'Ai- 
gle de l'Empire ; ce qui prouve que les 
Chrétiens ont eu en cePaïs-là des Etablif- 

- , i Y - femen* 

* Bornius de Orig. Gent. Amtrhan. Lib. 111 9 
Cap. XIX; Marinus Siculus Hift. Hifp. Lib. X P$ 
Mœbius Dijf. an Evangelinm AmmçanUpHblu 
catumfucrh. < ' ' \ ' 
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femensconfidérables. Il femble même qu'on 
ne puifle fauver fans cela le Décret de 
Dieu, & la bonne -Foi de Jéfus-Chrift & 
de fes Apôtres, puis que l'un a ordonné 
de prêcher l'Evangile a toutes Nations , & 
que les autres alTurent qu'il a été annoncé 
à toute Créature qui eft fous le Ciel. Com- 
ment cela feroît-il véritable fi ce Nombre 
infini d'Habitans, qui peuplent l'Améri- 
que, n'avoit jamais entendu parler de l'E- 
vangile? 

• XIII. Cependant, l'Amérique n'étoit 
point connue du tems des Apôtres. C'eft 
en vain qu'on la cherche dans Tlle Atlan- 
tide de Platon, dont le Récit eft mêlé de 
Fables. Comment la trouver dans les Vers 
de Virgile qui doit en avoir fait la Def- 
cription? 

Jacet extra Sidera Tellus ; 
Ultra Anni Solîfque Vias , ubi cœlifer Atlas 

Axem Humeris torquet , Stellis ardentibus aftum *. 

' • ' * ' - *\ 

Ne voit-on pas que c'eft une Exagération 
poétique , & qu'il n'y a point de Terre que 
le Ciel ne couvre, & qui foit au delà des 
Etoiles ? Et il on veut entendre quelque 
chofeparlà, c'eft l'Ethiopie, ou plutôt la 

: Mau^ 

* JEncid. Lib. V 1 , pas. 4&>, . 
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Mauritanie, Séjour ordinaire d'Atlas, & 
dont un Poëte a dit aufîî : 

JEthiopumque Solum , quod non premeretur ah ullâ 
Signiferi Régions , Poli nifi Poplite lapfo 
Vltima curvati procèdent Vngula Taièri *. 

• 

Les Oracles de l'Ancien & du Nouveau 
Teftamentont leurs difFérens Dégrés d'Ac- 
compliflement. Les Apôtres commencè- 
rent à porter l'Evangile dans une Partie du 
Monde, comme Jéfus-Chrift l'avoir or* 
donné ; mais , ils ne purent confommer 
leur Ouvrage. La Perfe ne reçut la Con- 
noiflance de la Vérité que long-tems après 
leur Mort. Les Eglifesde Carthage, &de 
toute cette Partie de l'Afrique n'avoient 
point été fondées par les Apôtres. Les Do«* • 
natiftes même tiroient de là un Avantage 
imaginaire, parce que l'Ecriture a dit que 
les premiers fer oient les derniers. Aucun des 
Difciples ne perça jufques dans l'Ethiopiej 
& ce fut fous l'Empire deConftantin , que 
les Rois de la lierre & des Nations adorèrent 
Jéfus-Chrift. Il ne faut donc pas trop pref- 
fer ces Expreffions, que l'Evangile a été 
prêché h toute Créature qui efl fous le Ciel, 
& qu'il le doit être a toutes les Nations \ 
car, l'Ecriture fe fert fouvent de fembla- 

bles 

* Lucanus. 

« 

- » 
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bles Termes pour marquer feulement une 
grande Etendue de Païs. Nabucodnofor 
* envola fin Edit à toutes les Nations 9 Peu- 
ples & Langues , qui habit oient la Terre , Ç5 5 
fin Empire s^étendoit juj qu*au bout de la Ter- 
re. Cependant, il n'avoit pas pouffé fes 
Conquêtes en Amérique. L'Europe même 
ne lui étoit pas foumife ; & combien de 
Nations n'ont jamais entendu parler de fon 
Edit? Il faut toujours fe fouvenir que les 
Ecrivains de l'Ancien & du Nouveau Tes- 
tament étoient Orientaux , & qu'ils ont 
fuivi le Génie & le Style de la Nation, 
dans laquelle ils vivoient. Il ne faut donc 
pas prendre à la Lettre leurs Expreffions 
fouvent métaphoriques & enflées. Il fuffi- 
foit pour remplir l'Ordre de Jéfus-Chrift 
& la Penfée de Saint Paul, qu'une gran- 
de Partie du Monde eut déjà entendu par- 
ler du Meffie , & des Avantages qu'il a 
procurez par fa Mort, fans faire pafferfes 
Difciples de Lieu en Lieu & de Nation en 
Nation , jufques à l'Amérique. 

XIV. D'ailleurs, les Traces de Chrif- 
tianifme qu'on remarque dans l'Amérique, 
font trop légères pour faire une Preuve 
qu'il y ait été connu. L'Eglife Romaine 
aiant un prodigieux nombre de Cérémo- 
nies 

* Witfiusy Mifcellan, Sacra , Tom, II, Ex. 14 1 
pag. 430. 
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nies que les Hommes ont inventées, Si 
coufues Tune à l'autre, il eft impoffible 
qu'elles ne fe trouvent fouvent conformes 
à celles des Idolâtres. C'eft le même Gé- 
nie qui les a imaginées; elles font infti- 

, tuées à une même fin; je l'ôfe dire fans 
avoir defTein de proférer un Outrage. Tous 
les Peuples ont la même Idée de la Divi- 
nité, & croient qu'elle veut être adorée 
par l'Intervention des Sacrifices , par un 
grand nombre de Rites, à la manière des 
Rois de la Terre. Faut-il s'étonner que des' > 
Cérémonies, purement humaines, foient 
les mêmes en divers Lieux, quoi qu'infti- 
tuées pour de différens Objets? Les Païens ' 
avoient leurs Lavemens & leurs Sacrifices * 
comme les Juifs. Les Guebres , Difciplêsi 
de Zoroaftre , & defeendus des anciens Per- 
fes, ont leur Batême, par lequel ils pré- 
tendent que toutes les Taches de l'Ame 
font effacées ; mais, ils le célèbrent avec 
de l'Urine. .Ils ont leur Confelfion qu'ils 
font à l'Oreille du Prêtre, lequel les dé- 

- charge de toute. Peine , pourvu qu'ils faiis- 
faflent eux-mêmes à la Divinité par une Pé-' - 
nitence, ou par quelques Aumônes. A-t- 
on emprunté tout cela de l'Eglife Chré- 
tienne & Romaine ? Le Jeune ; la Retrai- 
te, néceffaire pour parler à Dieu ; la Sé- 
paration des Femmes ; le Linge blanc, 

Sym- 
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Symbole de Pureté ; les Effigies d'Or & 
d'Argent, qu'on préfente aux Idoles pour 
en obtenir quelque chofe , font des Super- 
ftitions communes à la plupart des Hom- 
mes. La Croix, pofée fur le Tombeau des 
Morts, pourroit être un Signe plus fenfî- 
ble de Chriftianifme; & quelques-uns fe 
font imaginez que les Efpagnols, chafTefc 
par les Maures fous Rodrigue , avoient 
paffé là, & y avoient porté ceCara&erede 
leur Religion. Mais, Lopci de Gomara, 
qui avoit éxaminé la chofe , ne le croipit 
pas , parce qu'on ne trouve aucune Croix 
dans toutes les Iles qu'il falloit néceffai- 
rement toucher avant que d'arriver là : 
No los créa pues no las ay en las Iflas que 
nombrado avemos en alguna de las quales es 
necejfario y aun forcofo tocar antes de Jlegar 
ails. On a pris pour des Croix des Pieux 
que les Indiens mettent fur le Sépulchre, 

- & qu'ils, placent quelquefois en travers; 
car , il y a bien des Gens qui n'ont point 
vu ces Croix. — . 

XV. Enfin, quand on auroît trouvé 
dans l'Amérique des Traces plus fenlibles 

. de Chriftianifme, ou de Judaïfme, on ne 
-pourroit pas conclure avec Fondement que r 
l'Evangile y a été porté par les Apôtres , 
ou que les prémiers Habitans decePaïVlà 
éxoient des Juifs defeendans des dix Tri- 
bus. 
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bus. Il fuffit qu'un Vaifleau, poufle là par 
la Tempête, y ait abordé ; que quelque 
Juif en foit forti, & qui ait laiffé quelques 
Marques de fa Religion aux Habitans du 
Païs, fans l'avoir peuplé lui-même. C'eft 
le Cara&ere véritable du Judaïfme de de- 
meurer féparé de$ autres Nations. Quoi 
que depuis dix-fept cens Ans ilsfoientmê- 
lez avec les Chrétiens, & plufieurs Siècles 
auparavant avec les Idolâtres en Orient > 
ils n'ont pas laiffé de conferver au milieu 
d'eux leurs Livres, leurs Rites, leur Idée 
du Meflîe , comme un Peuple particulier ' 
que Dieu s'efl réfervé. L'Amérique feroit- ' 
çlle le feul Lieu où ils euflent perdu leur 
ancien Caradere, & où ils fe fulTent tel- 
lement confondus avec les Idolâtres, qu'on 
n'y trouvât plus ni Livres Sacrez, ni Ca- 
raûeres Hébreux , ni Diftinétion de Vian- 
de, de Sabbats, & de Nouvelles Lunes, 
ni i'Efpérance de ce grand Libérateur , qui 
doit les faire régner en tous Lieux? . 

En effet , tous ces Peuples, à qui on 
veut donner une Teinture de Judaïfme , 
font fouverainement Idolâtres. Quelques- 
uns ont dans leurs Temples deux Statues 
de Boucs noirs, devant lefquels ils brûlent 
du Bois d'une Odeur agréable. Ils ont des 
Figures de Serpent qu'ils adorent aufli j ils 
^honorent lfcs Vaches & les Bœufs. Les au- 
tres 



» 
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très rendent leurs Hommages au Soleil. 
. Ils invoquent les Démons; ils leur immo- 
lent leurs Enfans , & leur Culte eft com- 
pofé d'un Amas de Cérémonies extrava- 
gantes & barbares. Il n'y pas beaucoup 
d'Honneur pour les Juifs d'être les Pères 
de ce Peuple, fi leurPoftérité a tellement 
dégénéré: il ne leur refte plus quelaPhy- 
fionomie de leurs Ancêtres. C'étoit à ce 
Cara&ere que Pen les reconnoiflbit. Mais, 
qu'y a-t-il de plus changeant que la Phy- 
fîonomie ? Acofta foutient , au contraire , 
qu'ils ne peuvent être defcendus de cette 
Race avare, parce que les Américains mé- 
prifent les RichefTes ; & ces deux Raifons 
font également folides. 
* X V I. Il efl encore plusaifé de prouver 
que les dix Tribus ne font point Pères des 
T'artares , ni des Turcs. 1 , Les Scythes , 
qui habitoient la Tartarie, étoient un Peu- 
ple très ancien. Juftin rapporte la Difpute 
qu'ils avoient fur ce fujet avec les Egyp- 
tiens. H affure même que ces derniers fu- 
rent obligés de céder l'Antiquité aux Scy- 
thes. Comment purent donc faire les dix 
Tribus, qui pafférent de la Médie en ce 
Païs-là ? Le trouvèrent -elles dépeuplé & 
fans- Habit an s ? Cela n'eft pas vraifembla- 
^ ble ; car , outre ce que Juftin rapporte de 
leur Origine , cette Partie du Septentrion 

avoit 
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avoit été peuplée aflez promptement par la 
Poftérité de Japhet. Il eft encore moins 
apparent qu'une petite Troupe de Fugitifs, 
qui laifférent leur Famille & leurs Tréfors 
chez les Médes, aient pu vaincre & chaf- 
fer les Scythes , Peuples redoutables par. 
leur Férocité & par l'Expérience qu'ils 
avoient à la Guerre. Quelle Vifîon que 
celle de quitter un Païs aflez bon, pour al- 
ler faire des Conquêtes fur les Scythes ! 
2 , Cette Partie des dix Tribus qui doit 
avoir pallé là , dut fe faire appeller Tota- 
les ^ parce quec'étoit le Reûe, ou le Sur- 
abondant de la Nation. Fuller * a cru que 
ce Nom pouvoit être donné aux Scythes 
par les Syriens > à caufe du Nombre pro- 
digieux de Peuple, dont le Païs étoit rem- 
pli : mais, ceux qui ont éxarçiiné plus à 
fond cette Matière, aflurent f qu'il y a en 
.ce Païs-là une Rivière & une Province qui 
portent le Nom de Tatar , & que les Peu- 
ples ont emprunté de là celui de Tatares; 
ce qui n'a point de rapport avec la Trans- 
migration & la Surabondance des dix Tri- 
bus. 3 , 11 elt étonnant qu'un auflî habile 
Homme qu'Ortélius ait trouvé là les Noms • 
des Tribus de Dan & de Nephtali. Il y 

avoit 

* Tuller, Mifctllanea Sacra, Ub. II, Cap. V,p.ll, 83. 
} Leunclav. Pandecl.HiJt. Turc.Haitkon de Tartaris, 
Cap. XV U 
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avoit effeâivement des Daces & des Da* . 
nois qui habitoient le Septentrion; mais, 
comment transformer ces Danois en Dani- 
tes? On pourroit par la même rai fon trou- 
ver cette même Tribu dans le Danemarc, 
& pofer là ion Domicile. 11 y avoit auflï 
des Ephtalites, qui avoient tiré leur Nom 
d'un Roi Ephtalanus, que Procope place 
au Septentrion de la Perfe; mais, ce Prin- 
ce *, ni fa Nation, ni les Euthalites, nV 
voient rien de , commun avec les Juifs. 
4, Les Tartares ont leurs Hordes , que 
quelques-uns multiplient jufqu'à fept ; mais, 
ce Terme n'eft point emprunté des Hé» 
breux. Il fignifie un Camp ^ ou m\eAfiem- À 
blée de Peuple ; un Canton de Tartares. 
y, Il eft ridicule de chercher la Gloire de 
Dieu dans le Roiaume de Cathay\ comme 
fi les dix Tribus, qui fe portèrent là, lui, 
avoient donné ce Nom, afin démarquer 
leur Zélé pour la Gloire du Dieu, qui les 
avoit conduits; car, fans examiner POri-! 
gine de ce Nom, on a toujours été fouv 
verainement idolâtre dans ce Roiaume. 
„ On y voit, dit VHiflorien f, que Poftel 
„ avoit copié un fi prodigieux Nombre de 
„ Sedes qu'on ne peut les compter. Les 
Tom. VIL E . j>uns 

* Grotius appelle ces Habitans Euthalitu , Dijf. de • 

Orig.Gent. Americ. 
\ Haitbo Armenius , lit. de Tar taris , Cap, h 

> 
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uns adorent des Idoles faîtes de Métail. 
„ JLies autres font leurs Dieux dep Bœufs 
„ qui labourent la Terre ; les autres fe 
„ profternent devant de grands Arbres, le 
„ Soleil , la Lune, & les Etoiles; les au- 
„ très vivent comme des Bétes , & font 
„ fans Dieu au Monde.,, Il n'y a là aucu- 
ne Trace dejudaïfme. Un habile Homme, 
q-ufavo.it paffé dix-fept Ans à la Cour du 
Gham des Tartares, dit qu'ils ont toujours 
I § été Païens ; que leur grand Dieu s'appel- 

loft Natagai ; que la Femme & les Enfans 
de cette Divinité étoient les Dieux du fé- 
cond Ordre : & les Tartares ont une fi 
grande Vénération pour eux , qu'il n'y a 
point de Maifon où Ton ne trouve l'Effi- 
gie de ces Dieux. On ne mange point faus 
avoir frotté leur Bouche de Graiife. Il eft 
vrai qu'ils ont changé depuis, & que U 
Rfcligîôn de Mahomet s'étant provignée 
ju.fqù<é£-Và, on reçoit aujourd'hui la Cir- 
cdndlioh, & on pratique quelques Céré- 
monies de la Loi conformément aux Li- 
vres de Moïfc; mais, ce font les Muful- 
xnans qui ont communiqué ces Rites aux 
■ v • / Tartares, & on ne doit point en faire Hon- 
neur aux Juifs. 6, Enfin, il eft vrai que 
ces derniers font nombreux en Pologne & 
en Mofçovic ; mais, il n'eft point nécef- 
Taire de remonter jufqu'à un PalTage ima- 
ginaire 

« > 

. * f 
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ginaire des dix Tribus che* les Scythes pour 
en découvrir la Raifon. Il y eh a une na- 
turelle, tirée de la Tranquillité & des Pri- 
vilèges que les Rois de ces Nations ont 
accordée aux Juifs, comme nous le ver- 
rons dans la fuite. 

XVII. Enfin, Pétachias, qui avoit par- 
couru divers Climats, afin de découvrir 
les Reftes de la Nation, avoue que lors 
qu'il pafla dans laTartarie, il n'y trouva 
point de véritables Juifs. Il y découvrit 
feulement certains Hérétiques, aufquels il 
demanda, pourquoi Us ne croioient point le$ 
Traditions des Sages. Ces Hérétiques lui ré- 
pondirent qu'ils ignoroient ces Traditions 9 
& que leurs Ancêtres ne les avoient pas 
enfeignées. L'Ufage de ces Hérétiques 
Juifs étoit de couper dès le Vendredi au 
Soir, avant le Coucher du Soleil, tout le 
Pain qu'ils doivent manger le Jour du Sab- 
bat. Ils le mangeoient dans l'Obfcurité, 
& demeuroient aflis à la même Place pen- 
dant le Sabbat , récitant les Pfeaumes f 
fans avoir d'autres Oraifons. Pétachias leur 
répéta les Prières qui étoient en Ufage 
dans les Synagogues, & les Bénédiâions 
qu'on prononce à Table. Ils parurent les- 
approuver, & ces Gens -là n'avoient ja- 
mais entendu parler du Thalmud *. 

• E 2 *• Cil Ar 

* Pétachias f Itintra Mundi p pag. 1 70. * 
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CHAPITRE V. 

De l'Etabliflement des Juifs aux Indes 
. & à la Chine. 

1. Les Juifs peuvent être allez aux Indes du 
tems de Salomon, I I. Si ce Prince avoit 
tiré du Pérou fon Abondance d*Or& d 'Ar- 
gent. 111. Tapobranes /toit plutôt Pile de 
Ceylan. IV. Remarques de Mr. Reland 
fur le Pats d'Ophyr. V. Ce Pats n'était 
point au delà du Gange dans la Cherfoncfc 
d'Or. V I. Ophyr étoit plutôt fur la Cote 
de Malabar du coté de Go a. VII. Les 

• Juifs ont pu paffer en ce Pàu-lh avec la 
Flotte de Salomon. V 1 1 f . Explication des 
Vers de Claudien , qui femble placer les 
Juifs aux Indes. IX. Claudien parle de 
V Ethiopie qui portait ce Nom. X. Té mai- 
gnage de Benjamin de Tudele , qui avoit 
trouvé beaucoup de Perfmnes de fa Nation 
dans les Indes. X I. Témoignages des PP. 
Ruant & Ricci , qui les avoient vues à la 
Chine. X II. Synagogue bâtie avant Jéfus- 
Chrifl en ce Pats*là, félon le P. Gozan. 
Xtt I. Du Fleuve Sabbatius. Jofephefile 
prémier qui en ait parlé. XIV. Autre 
Fleuve miraculeux du mime Nom , au de* 
IÀ de Babykne. XV. Témoignage de R. 
... , Me- 
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Menaffeh fur ce Fleuve. X V I. Qpiniom 
différentes des Rabbins montrent que ce 
Fleuve tféxijle point. 

• 

I. /^\N tranfporte encore les dix Tribus 
vJ' aux Indes Orientales & à la Chi- 
ne ; & cette Conjeâure eft beaucoup plus 
apparente que celles que nous venons de 
réfuter. En effet, Salomon aiant fait Al- 
liance avec le Roi deTyr, ces deux Prin- 
ces envoiérent leurs Flottes enOphyrpour 
y chercher de l'Or & de l'Yvoire. Mr.' 
Bochart * a diftingué deux Lieux t;rès dif- 
férens qui portoient le Nom d'Ophyr, à 
caufe de leur Abondance. L'un, connu dès 
le tems de Job, étoit fitué dans l'Arabie/ 
où l'Or étoit li commun qu'on le droit du 
Sein de la Terre fans peine. On le chari- 
geoit avec les Peuples voifîns poux du Fer 
& du Cuivre; & comme li ces Métaux euf- 
fent été d'une égale Valeur, on donnoit 
Poids pour Poids : & quelquefois même 
les {fcbéens faifoiem les fiers, & ne don- 
noient leur Cuivre que pour le double & le 
triple d'Or. On appelloit ce Lieu Cajfanitis^ 
d'un Terme Hébreu qui fignifie Tréfor (a) , 

,E 3 comme 

* Bcchart. Vhtlcg, Lib. IL 
(a) 21 JDn pn* n % 3 , BethTfadick Chafaa 
Pab. On traduit quelquefois , dans la Maifon du 

JuûO 

w 

» 
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comme lors que Salomon a/Ture dans fes 
Proverbes * qu'il y a un grand Trcjbr dans 
la Maifon du. Juftt. David connoifToit cet- 
te Province , & a parle de l'Or d*Ofhyr ; 
mais, l«s Flottes de fon Fils paftbient dans 
un autre Lieu. 

• il. Ceux qui font jaloux de la Peuplade 
de l'Amérique , veulent que ce foit des Mi- 
nes du Pérou que Salomon tira ces grandes 
Hichefles v qui rendirent POr aujfi commun 
à Jérufalera que les Pierres. Mais , ils ne 
prennent pas garde que la Navigation au- 
roit été, très difficile, foit qu'on eut pris fa 
Route du côté de la Chine & du Japan , 
foit qu'on eut doublé le Cap de Bonne Efpc- 
rance & côtoié l'Afrique; au lieu que Plie 
de Tapobranes , fi fameufe chtt les An* 
cieusj n'étoit pas fort loin de la Mer Rou- 
ge & du Golfe Arabique , d'où partaient les 
Vaiffeaux du Roi deTyr & de Salomon. 

1 1 1. L'Ile de Tapobranes étoit celle de 
Ceylan. On a même remarqué une Con- 
formité de Noms entre ces deux Iles? On 
a fuppofé que Tapobranes avoit été appel- 
v lée Simnnde, & on change Simmunde, ou 
Sumœnde en Sumatra. 11 eft vrai que ce Ter- 

tt me 

il y a beaucoup de Force; mafi, il faut traduire 
Abondance. Le Terme Hébreu fignifie fortifier <y 
poffeder, Force, ou Héritage, 
v* Préverbes, Qhap. XV % Ver/. 6. • * 



'Digitized by G 



Chap. V. DES JUIFS. 103 

me fe trouve dans * un Géographe fameux ; 
mais, il y avoir une Faute dans le Manu- 
fcrit , & on doit lire Paie Simnnde\ car, 
c'eft le Nom que les Anciens donnent à 
nie de Tapobranes. Elle en changea de- 
puis , & fut appellée Sales , & de là cft venu 
Ceylan, qui eft l'Ile que nous cherchons, 
& de laquelle Salomon tira fes Tréîbrs. 
Ceux qui eft doutent, peuvent confulter le 
favant Mr. Bochart f , qui a trouvé jnfqu'à 
vint-un Rapports entré leCeylan des Mo- 
dernes & la Tapobranes des Anciens. On 
pouvoit tirer de là beaucoup d'Yvoire; car, 
les Eléphans y font nombreux , & d'unë 
prodigieufe GroflTeur. Les Pierres prétieu- 
fes y abondent. Il femble fculemëïit que 
la Navigation ne devoir pas être de trois 
Ans , puis que Ceylan n'eft pas éloigné de 
la Mer Rouge. Strabon dit qu'on croioit 
autrefois que cette Ile étoît éloignée de la 
Terre ferme de vint jours de Chemin ; mais, 

, qu'on s'étoit aperçu qu'il n'y en avoît que 
fept. Sans éxaminer cela, la Longueur da - 
Voiage venoit de ce qu'on y envôioit des 

1 Vaifleaux mal çquipez & des Vatffcaux de 
Papier. Efaïe dit auflr que les Egyptiens 
envoioient des VaifTeaux de Papier aux Vil- 
les maritimes , pour les avertir qu'O/iris 

E 4 étoit 

. * Stèphanus de Urb. 
t Bock* Canaan , Lit. I 9 Cap. XL VI ,pag. 77c, 
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étoit retrouvé. Que veulent dire ces Vaif- 
féaux de Papier , cxpofefc à l'Impétuofité 
de la Mer & envoies jufqu'à l'Ile de Cey- 

v lan? Il faut entendre par là les Voiles qui 
fe faifoient alors de Papier , & qui fe tî- 
roient d'un Livre. Ces Voiles étoient très 
mauvaifes ; c'eft pourquoi la Navigation 
étott longue. Strabon explique fa Penfée ; 
car, il dit que les Vaifleaux , <*ui paftoient 
pour Tapobranes, étoient de méchans Voi- 
liers, ou qu'ils avoient de mauvaifes Voi- 
les. La Navigation étoit encore moins 
connue du tems de Salomon. Peut -être 
même qu'au lieu de faire une Route droU 

-te.il côtoioient l'Arabie & les autres Riva- 
ges;ce qui demandoit beaucoup de tems. 

IV- Un Savant remarque que Salomon 
faifoit partir fes Vaifleaux de la Mer Rouge; 
ou , pour parler avec plus de Prccifion com- 
me lui, du Golfe Arabique , auquel on a 
donné le Titre de Mer Rouge, parce que 
toute cette vafte Etendue d'Eau qui arrofe 
les Indes du côté du Midi portoit ce Nom. 
En effet, A(iongaber étoic une Ville de l'A- 
rabie, fituée fur ce Golfe j qu'on a depuis 
appellée Bérénice. . 

11 ajoute que ces Vaifleaux navîgeant 
cnOphyr, il faut trouver un Lieu dans le- 
quel il y eut , i , une grande Abondance 
d'Or, des Pierres prétieufes, des Singe§, 

&c : 
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&c : 2 , qu'où fut obligé de faîre un Em- 
barquement des Marchandifes dans un Port 
du Golfe Arabique plutôt que dans ceux de 
la Mer Méditerranée, parce que Salomon, 
qui écoit fage , n'auroit pas tranfporté fes 
Equipages fi loin , s'il avoit eu à fa Porte - 
un Port plus commode. Enfin , il ne faut 
pas placer le Païs d'Ophyr trop près de la 
Judée ; puis qu'on emploioit trois Ans à 
cette Navigation. 

. V. Mr. Reland*concludde là que cette 
Flotte alloit aux Indes Orientales» Mais, 
ceux qui font pafler les VailTeaux de Salo- . 
mon dans la Cherfotiefe d'Or , au delà du 
Gange , fe trompent évidemment ; puis que 
cette Cherfonefe étoit encore fi peu con- 
nue au tems de Tibère, qu'on fe plaignoit - 
qu'on ne pouvoit apprendre de ce Lieu-là 
que des Defcriptions fabuleufes, & tout à- 
fait incertaines : cependant , fi Salomon y 
^avoit envoie fes Vaiflfeaux,il feroit impof- 
fible que les Phéniciens, les Marchands de 
Tyr & de Sidon , fi célèbres par leurs lon- 
gues Navigations , & tant d'autres Mar- 
chands n'euffent pas fuivi un Exemple fi 
utile. 11 n'y a donc pas d'Apparence que 
la Flotte de Salomon palTât dans les Païs 
inconnus au delà du Gange. * 

E s Vh 

* Rcland. Ditfertat. I a III» Tint, h 

♦ 
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V I. Mais , cette Flotte s'arrêtoit dans 
les Ports qui font fur la Côte de Malabar, 
à peu près , où eft aujourd'hui Goa. i , Ce 
Païs & les Provinces voifïnes ont porté le 
Nom deSûuppara , qui a d'autant plus de 
rapport avec celui d'Ophyr, dont parle l'E- 
crivain Sacré , que Jofeph & plufïeurs au* 
très l'ont appelle Sopheir , ccoQiiç. 2, Il 
eft vrai que l'Or n'y .abonde pas ; mais, 
il y a dans le Voifinage des Rivières, qui 
le roulent avec leurs Eaux. D'ailleurs, il 
y en a beaucoup dans les Terres du Grand 
Mogol. On y trouvoit de l'Yvoire; car, 
les Eléphans y font nombreux & d'une 
Grandeur prodigieufe. Enfin, on y trou- 
voit des Singes & des Perroquets. 

* \ » * * 

Pfitîacus Eois Aies mihi mifius ab îndis. 

•» • 

V II. Sans décider entre ces deux Sen- 
tîmens, qui ne différent pas beaucoup, puis 
que Geylan eft très voifine , on peut dire 
que Salomon * envoiant en ce Païs -là , 
quelques Juifs y paflfoient avec la Flotte; 
mais , ce n'étoient que des Particuliers , 
qui n'y faifoient pas d'EtablifTemens con- 
sidérables. Benjamin dit qu'il avoit vu en 
ce Lieu-là une efpece d'Abkne, que l'In- 
terprète, quoi que très favant,a pris pour 

un 

* Boctort' 9 ibid. pag. 774. 
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un Dieu Alhauta ; qu'on "y allumoit tous 
les Jours un grand Feu , & que les Habi- 
tans y faifoient paflcr leurs Enfans par ce 
Feu. Mais , cela reflemble plus aux Cou- 
tumes des Cananéens & des Tyriens , qui 
y voiageoient, qu'à celles des Juifs, 

V II I. Claudien femble infinuer dans 
fes Vers contre Eutropius , que les Juifs 
étoient, établis aux Indes Orientales : 

* 

• *}atH Vrugiius apium 
JEopior , & tftfetum Sylvis Delphina videbo; 
Jarn Cochleh Hornines junôtos , <& quidquid in&n* 

Nutrit Judaicis %t<& pngitur ind'ia Velis* 

% , ,«••««, • . r • . * ' • 

Pourquoi les Figures grotefques des Indiens 
fe trouvent : elles plus particulièrement dans 
lesTapiflerîes des Juifs que dans celles des 
autres Nations? Eft-ce qu'ils avoient là 
plus de Commerce ou qu'ils y dcmeuroient ? 
Changer le Texte, & remettre le Éom d'At- 
talus * pour celui des Juifs ; chercher là le 
Voile du Temple de Salomon i foutenir que 
les Juifs fe prennent là pour les Babylot 
ntens , dont les TapîITeries étoient fort van,- ' 
tées, comme Juvenal appelle lés. juifs les 
Devins des Chaldéens r c'eft epurir après 
des Imaginations creufes; & l'Exemple mê-r 
me de Juvenal, qu'on cite,n'eft pas jufte, 
• * E 6 puis 

* jîtttlicis. > \ ■< 
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puis qu'il n'accufe point les Ghaldéens t 
mais les Juifs , de faire le Métier de Devins* 
Le grand Saumaufe lifoit aiafî le Texte : 

Lydiacis qu& f ingitur India Velis *. 

■ 

IX. Il faut plutôt remarquer qu'il ne 
s'agit point des Indes Orientales, mais de 
l'Ethiopie, à qui les Hiftoriens de l'Eglife 
donnent fouvent ce Nom , comme lors 
qu'ils aflurent qu'-ffidefius & Frumentius 
portèrent l'Evangile aux Inde t. Les Juifs 
étoient nombreux en Ethiopie, comme nous 
le verrons dans la fuite ;& c'étoit là qu'ils 
faifoient les Tapifferies, dont nous parlons* 
En effet , il ne faut pas dire que ces Voi- 
les, ou ces Tapifleries , foient appeliez 3^ 
daïqueS) parce qu'ilyavoit quantité de Per- 
sonnes riches dans cette Nation fous l'Em- 
pire de Théodofe , qui en ornoîent leurs 
Maifons. Il eft môme inutile de citer pour 
Preuve les Loîx de Théodofe , & fes Or- 
dres favorablés aux Juifs, addreiTés àClau- 
dîen, Comte d'Orient, qu'on confond avec 
le Poète f . Ces Tapifleries empruntoient 
leur Nom des Ouvriers qui les faifoient. 
Les Juifs d'Ethiopie gagnoîent leur Vie à 
ces fortes d'Ouvrages, lis fe plaifoient à 

. c \ • / / y 

* Barthius in Claudîàn. 
\ Colomcfian* , fâg* 1Q<*+ 

T 
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■ 

y mettre des Figures grotefques , parce, 
qu'ils, étoient Voilins de l'Egypte , où il 
naiflbit fouvent desMonftres, & principa- 
lement parce que les Images étant défen- 
dues fort févérement chez eux , ils fe fai- 
forent un Scrupule de faire la Figure d'un 
Homme , ou du Soleil r que le Païen put 
adorer. Au lieu de Figures humaines , ils 
faifoient entrer celles des Animaux , ou " 
d'Hommes naiflaus dans m>e Coquille; ce 
qui reîidoit ces Portraits ridicules , & ne 
lai/Toit pas de plaire aux Yeux. C'eft donc 
de l'Ethiopie & des Ouvriers Juifs que par- 
le Çlaudien , lefquels fe divertiffoient à 
faire des Monftres & des Grotefques dans 
les Tapi/Teries qu'ils travailloient. . ' 

X. Benjamin de Tudele * aflfure que paf- 
fant dans les Indes , il y trouva beaucoup 
de Gens de fa Nation. Il en découvrit cent 
dans l'Ile de Ceylan , où croit h Pohre 
blanc & le Gingembre. Navigeant de là dans 
tes Iks, qui font apparemment celle de Java 
& de Sumatra, qu'on croit être l'ancienne 
Cherfonefe , il aprit qu'il y avoit là vint 
mille Perfonnes de fa Religion mêlez avec 
les Idolâtres qui adonnent le Feu , & qui . - 
faifoient fouvent le Vœu fie fe brûler pour 
lui faire Honneur. Enfin, étant palTé par 
la Chine , dans une Ville des Indes qu'il 

* E * a P - 
? Benjamin,, Itinerar. fag. xo8 , iop; 
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appelle Adan , ou Baadan , il découvrit là 
un Peuple de Juifs qui habitoient le haut 
des Montagnes , & qui y avoient bâti des 
Tours & des Villes. Us y vivoient feloa 
leurs propres Loix particulières fans dépen- 
dre d'aucun Prince. Ils faifoient la Guerre 
à toutes les autres Nations , & perfonne 
n'ôfoit les attaquer. Il femble qu'on ne 
puifle pas difputer contre un Homme qui a 
voiagé dans un Lieu 5 & qui rapporte ce 
qu'il a vu. Cependant, ou ne peu* Te dif- 
penfer de le faire : i , parce que Benjamin 
mêle dans ces Narrations des Contes ridi- . 
cules , & des Fables qui en découvrent la 
Faufleté. Les Coutumes qu'il * attribue à 
la plupart des Nations , chez lefquelles il 
doit être allé , font fauffement imaginées* 
2 , Il deyroit au moins être fûr dés Lieux 
par où il a pafTé. Cependant, il s'y trom- 
pe fouvent. Il nous parle ici de la Lybre* 
qui eft en Egypte, & qui eft fort éloignée' 
de la Route qu'il tenoit. Cependant , il 
femble qu'elle en foit très voifîhe , & péri 
de Jours lui ont fuffi pour la trouver en re- 
venant des Indes ; ce qui eft ridicule. 3, If 
affeôe d'embrouiller les Noms des Villes 
& des Lieux , où il donne à fa Nation quel- 
que Souveraineté , & un Nombre exorbi- v 
tant de Perfonnes. On ne connoît point la 
' ï v ' / Ville 

* V. Conft. I Empereur Nat* V * 
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Ville d'Adan, oud'Eden, dont il parle, 
& on connoît encore moins leTelafler, où 
elle doit être fituée. Pourquoi cette AfTeo 
tation fi fréquente , fi ce n'eft afin de n'ê- 
tre pas aifément convaincu d'Erreur , ou 
de Malice ? Comme Perfonne n'a connu 
ces Juifs fi, nombreux dans les Indes; il eft 
permis de croire qu'ils ne fe font répandus 
jufques-Jà que depuis les derniers Siècles, 
& qu'ils n'y ont ni Principauté , ni Roiau- 
me, qui dépende de leurs Chefs. 

XI. En effet, on ne peut nier qu'il n'y 
ait aujourd'hui des Juifs à la Chine; car, 
Trigaut * fait l'Hiftoire d'un Homme de 
cette Nation, qui étoit de la Province d'Ho- 
nan, & qui étant un Jour entré dans l'E- 
glife de la Société , fut étonné de voir furs 
un Autel une Femme qui tenoit un Enfant , 
& devant elle un Homme humilié, & aux 
. quatre Coins de l'Autel quatre autres Per- 
fonnes. Il s'imagina que la Femme étoit 
Rebecca, avec Efaii & Jacob. 11 demanda 
au Jéfuïte, fi les autres Hommes qu'il voioit 
n'étoiènt pas les Enfans de ceux-là, & le 
P. Ricci répondit qu'oui ; auffi-tôt le Juif fe 

profter- 

ï t Trigaut 9 Lil. I, Cap. II, de Chriftiana Expe- 
ditione apud Sinas fufcepta. M en z /Te , Efpe- 
rança. de Jfrael , rapporte la même diofeavec 
de plus grandes Ci r confiance* f M* J'ai - 
L *■ Livre , inter Biforho*. 
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proflema devant toutes ces Figures qu'il 
croioit représenter les Patriarches de fa Na- 
tion. Le Jéfuïte rioit de. voir un Homme 
qui adoroit ainfi la Vierge, Jéfus-Chrift, 
les Evangéliftes , parce qu'il les prenoir 
pour autant de Saints de fa Nation , quoi 
qu'il eut eu de l'Horreur pour eux, s*iî les 
avoir connues. Ricci abufoit de la Simpli- 
cité de cet Homme , qui lui demandoir fi 
les quatre Evangéliftes étoient les Enfans 
de Jacob, ou de ceux qu'il voioit; car, ifs 
n'étoient point Enfans de la Vierge Marie, 
ni de Jéfus-Chrift , que d'une manière fpi- 
tuelle. Mais, les Equivoques font permi- 
fes, lors même qu'on s'en fert pour dam- 
ner les Hommes à Plaifir , en leur faifant 
^commettre des A&es d'Idolâtrie. Trigaut 
parle encore de trois autres Juifs de la Chi- 
ne, qui adorèrent un Jour l'Image de Jé- 
fus-Ghrift qu'ils ne connoilToient pas. Ces 
Tours d'Habileté nous apprennent qu'il y 
a plufieurs Juifs à la Chine; mais, ils n'y 
font point de Corps confidérable. 
. X I I. Le P. Gofcani a découvert dans la 
même Province d'Honan une Sypagogue 
fondée avant la Nailfance de Jéfus-Chrift, 
qui eft inconnue. Il trouva treize Taber* 
ijacles environnez, de Rideaux , lefquels rc- 
préfentoient les XII Tribus , & celle de 
Moïfe. On y confervoit le Km. C'eft le 

Pen- 
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Pen'tateuque. Il efl: auflî divifé .en plu- 
^ /îeurs Portions ou Parafches,& gardé dans 
des Coffres. 11 y a au milieu de la Synago- 
gue une Chaire qu'on appelle la Chaire de 
• Moife, avec un Couffin brodé. 11 y a en- 
fuite une Sale , où ces juifs honorent les 
grands Hommes de leur Loi qu'il appel- 
lent Chimgins. Ils leur rendent les mêmes 
Honneurs que les Chinois rendent à leurs 1 
Ancêtres, ils ont chacun leur CafTolette, 
« en commençant par Abraham. Ils n'ont . 
point de Tablettes. Efdras a faCaflblettej 
ce qui fait conjeéturer que cette Synagogue 
cft érigée depuis le Retour de la Captivité 
en effet, ils difent qu'ils font venus là fous 
la Dynaftie des Han , qui commença 226 ' 
Ans avant Jéfus-Chrift, & qui a fini 220 
après fa NaifTance. Ces Juifs font Thai- 
mudiftes, qui mêlent les Fables aux Faits 
véritables. Ils appellent le Créateur du 
Ciel & de la Terre Chamti. Ils rendent à 
Confucius les mêmes Honneur* que tes 
Chinois Gentils. Ils ne connoifTent point 
le Meffie ; mais , ils honorent un J/f*s, ^ 
Fth de Sidrac. Comme le P. Gofcanî n'en- * 
• tend point l'Hébreu , il n'a pu éxaminer 
leurs Livres; mais, le P. le Gobien en doit 
rendre compte. On voit aifément que ces 
Juifs, s'ils le font véritablement, ont mé- 
. lé l'Idolâtrie des Chinois avec leur Reli- 

gion* 

- 

* 



1 , \ Digitized by Google 



H4 HISTOIRE Liv. VII. 

gîon *. . D'ailleurs, ils n'ont point en ce 
Pa'iVlà un Roiaume, ni un Gouvernement 
différent des Chinois, comme Benjamin de 
Tudele l'afltire. Enfin, ce ne font point 
là les Defcenéâns des dix Tribas que nous 
cherchons. 

XIII. Il ne faut pas oublier le Fleuve 
Sabbatius , fur les Bords duquel on aflure 
encore qu'il y a depuis long-tems un Nom- 
bre prodigieux de Juifs. Jofeph f eft le pre- 
mier qui ait parlé de ce Fleuve, qui a tiré ■ 
fon Nom de ce qu'il cefle de couler le Sa* 
medi. On foupçonne qu'il y a une Faute 
dans cet Hiftorîen; car ,il dit que le Cours 
du Fleuve étoit interrompu Tefpace de fix 
Jours , & qu'il récommençoit à couler le 
Samedi ; & il femble qu'il ait voulu dire 
tout le contraire, puis qu'autrement il n'au* 
roit pçint figuré le Repos qu'on devoit gar- 
der pendant le Sabbat. C'eft pourquoi îes 
Critiques ont corrigé le Texte de cet Hif- 
torîen , afin de lui donner le Sens le plus 
naturel : & cette Correâion , quoi qu'un 
• peu 

* Lettres édifiantes , Torn. VII; Journal des Sa- 
vans de Paris , 1707. 

t Jofeph. de Bello Jud. Lib. VII, Cap. XXIV, 
pag. 976 , Ptin. Hifl. Nat, Lib. XXXI, Cap. 
II, pag. 750; Cafaab. Exerc. adv. Baron. Ex. 
XV y num.lQi Fulkrus 9 Mifceil. Sacr.Lib.I % 
Cap. IX, pag. 1136; Magri apud BartolBilh 
Rabb. Tom. I , pag. 117. • 
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peu forte, paroît d'autant plus néceflaire , 
que Pline , qui avoit peut-être pris de Jo- 
feph ce qu'il dit de ce Fleuve , le fait re- 
pofer le Samedi. L'Hiftorien Juif a mar- 
qué nettement fa Situation y en le plaçant 
dans le Roiaume d' Agrippa, entre la Ville 
d'Arcen, qui appartenoit à la Tribu d'Af- 
fer, & Raphanées , petite Ville , dépen- 
dante du Gouvernement de Syrie. L'in- 
terprète Latin , qui a mis ces deux Villes . 
dans le Roiaume d' Agrippa , s'eft laîffé 
tromper par une mauvaife Pon&uation. Il . 
y a feulement deux chofes qui étonnent 
dans le Récit de Jofeph : l'uue, qu'on ne 
trouve point ce Fleuve Sabbatius dans l'En- y 
droit qu'il a marqué. Dirfc avec quelques 
Critiques que leSabbat étant aboli, le Mi- 
. racle doit ceffer dans ce Fleuve, puis qu'il 
ne couloit de cette manière , que pour in- 
diquer l'Obfervation du Repos, c'eflfe plai- 
re dans des Imaginations creufes. Un jeu- 
ne Voiageur a paru rétablir le Témoignage 
de Jofeph, en foutenant que s'étant arrêté 
/ là le Vendredi au Soir, il n'avoit point vu 
. couler le Fleuve , & qu'étant parti le Sa- 
medi , il n'avoit pu s'affurer lui-même du 
Retour de fes Eaux pendant le Sabbat ; 
mais, qu'il avoit apris des Païfans du Lieu 
que la chofe étoit confiante. Si ce Voia- 
geur avoit vu lui' même le Prodige , fon Té- 
moignage 
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moîgnage feroit de quelque Poids ; mais , 
ne produilant que le Récit de quelque Hom- 
me du Païs, qu'il interrogea peut-être lé* 
gérçment, fon Témoignage ne peut préva- 
loir contre la Tradition générale , qui porte 
que ce Fleuve ne fe voit plus là. D'dl- 
Jeurs , il y a là un autre Fleuve, nommé 
Eleuthcrus , dans lequel on n'a jamais re- 
marqué ce Miracle. Tout ce qu'on peut 
dire en faveur de Jofeph & de Pline , eft 
que c'étoit un Torrent qui defccndoit du 
Mont Liban, qui fe féchoit quelquefois le 
Samedi *. II fuffifoit que cela arrivât quel- 
quefois pour donner lieu à des Bruits po- 
pulaires ; & comme les Torrens , il s'eft 
enfin féché entièrement, ou bien, il a chan- 

- gé de Canal. Comme fon Cours n'étoit 
pas long , on ne peut pas dire que les Juifs 
fe fuiTent placés là pour y chercher une Re- 
traite. Ce n'eft point auffi là le Fleuve, 
dont ils parlent fi magnifiquement. 

XIV. Ils ont imaginé un autre Fleuve 

• * de ce Nom, & ce n'eft pas de Jofeph qu'ils 
l'ont emprunté, comme on le dit ; car, 
cet Hiftorien de la Nation n'étoit prefque 
pas connu des Thalmudiftes , dont la plu- 
part ont ignoré le Grec. D'ailleurs, ils en 
ont chanjgé la Situation ; car , des Fron- 
tières de la Syrie ils l'ont tratifporté chez 

les 

* Jofeph. de Bello Judaico , lit?. VII, Cap. XXIV. 

* 
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les Médes. Jonathan *, qui étoit plus arf- 
cien que Jofeph , & dont les Paraphrafe* 
ont été fi ellimées, en a parlé; car, il in- , 
troduit Dieu qui promet à fon Peuple de \ 
faire des Miracles , lors même qu'il les 
transportera au delà des Fleuves de Baby- 
lon , & qu'il les fera demeurer au delà du 
Fleuve de Sambation. Voila le Fleuve Sam- 
bation au delà de Babylone, duquel on tire 
de grands Avantages. Les uns f s'en fer- 
vent pour convaincre les Incrédules que 
l'Obfervation du Sabbat lubfïfte encore. Le 
Fleuve te l'apprend , difent les Juifs, avec 
la xnêmé Confiance que s'ils ponvoient dé- 
montrer qu'il y en a un tel dans le Mon- 
de. Les autres fe^ plaignent de ce que cettô 
Rivière coulant avec beaucoup de Rapidi- 
té , & roulant avec fes Eaux une grande 
quantité de Pierre*, il cft impolTible de le - 
traverfer qu'en violant le Repos du Same- 
di ; ce qui retient dans une grande Capti- 
vité ceux qui font au delà. LePrctre Jean, 
dans la Lettre qu'on lui attribue , ajoute 
qu'il cil obligé de mettre de grojfes Gaçni- 
fons fur les Bords de ce Fleuve, pour em- 
pêcher les Juifs de le palfer , & de fe ré- 
pandre ailleurs. Enfin , les Juifs ont placé ' 

fur 

* Jonathan Parafh. in Exodum , Cap.XXXlV, 
Verf, 10. 

\ GaUtin. deArcan* Lib.Xlt Caf.lX, f.ôçz. 
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for fes Bords des Rote imaginaires , avec 
un grand Nombre de Sujets & de Peuples 
de la même Nation , & de la même Reli- 
gion qu'eux. 

X V. Ménaflfé n'a pas oublié un Fleuve - 
fi glorieux à fa Nation, & pour le trouver 
il allure que les dix Tribus furent trans- 
portez en trois Lieux différens. L'un eft à 
Daphné d'Antioche. Conftantin l'Empe- 
reur, quoi qu'un grand Interprète, a mal 
traduit cet Endroit de Benjamin; car, il 
lui fait dire que les Juifs ont été tranfpor- 
tefc aux Cotez, ou dans le Voifînage d'An- 
tioche. Il eft vrai que Daphné eft proche 
de Cette grande Ville : il eft vrai auiîi que 
Dophen, *->n, fignifie/^CW. Mais, ce 
Voiageur a voulu diftinguer la Ville d'An- 
tioche, Capitale de la Syrie, de tant d'au- 
tres qui portoient ce Nom en mettant le 
NomdeDaphnc qui l'a fait connoitre. Le 
fécond Lieu dont parle Ména(Té s'appelle 
los Montes de la Efcuridad. 11 eft impoffible 
d'en deviner la Situation. Auffi, dit -il, 
qu'il y avoit là une Nue miraculeufe qui 
couvroît les reftes de fa Nation. Enfin, 
il les place fur les Bords du Fleuve Sabba- . 
tius.dont les Pierres fe remuent & roulent 
avec beaucoup d'impétuofité pendant fix 
Jours, & fe repofent le feptieme. MénaiTé 
avoue qu'il ne peut indiquer, ni le Cours 

ru 
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ni la Source de ce prétendu Fleuve : ce- 
pendant, afin de n'abandonner point la Tra- 
dition , il rapporte l'Hiftoire d'un Maure 
qui avoit deux Bouteilles de Sable remplies 
fur fon Rivage, dont il fe fervoit pour io- 
fulter les Juifs, qui s'étoient fait Chrétiens 
à Lisbonne. 11 aflure auffi qu'un Polonois, 

. lequel avoit beaucoup voiagé , avoit pu- 
blié dans le tcms qu'il écrivoit une Defcrip- 
tion éxa£ce de ce Fleuve, & que fon Livre - 
avoit été imprimé à Warfovie ; mais , 
qu'on en avoit brûlé tous les Exemplaires , 
à la Sollicitation des Jéfuïtcs. 

XVI. Moïfe deGironne, qui étoit un ' 
grand Cabbalifte, foutenoit que ce Fleuve 
.Sabbatius étoit le Fleuve Gozan , dont il 
eft parlé dans l'Hiftoire des Rois : mais, 
nous avons vu Peritfol affirmer , au con- 
traire, que Gozan eft le Gange, & que le 
Sabbatius eft au delà coulant entre les Mou- 
tagnes du Chober, où font les Juifs, & où 
on les trouve très certainement. Ces différens 
Sentimens font voir l'Incertitude de laTra- 
dition,& à même tems ils prouvent qu'ej- 

= le c(l fortement enracinée dans i'Efprit des 
Dodeurs Juifs*. Ce Fleuve eft inconnu à 
tous les Voiageurs ; mais , il y va de la Gloi- 
re de leur Nation à foutenir qu'il eft réel. 
C'eft ainfi qu'ils ont 'auffi imaginé un nou- 

* veau 
* Menajfeh % Efpernnça de ifraèl, 66e?73» 
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venu Roiaumc de Cozar, dont ils ont fait 
venir des Lettres, pour perfuader aux Ref- 
tes de la Nation difperfée qu'elle eft en- 
core puiflfante en certains Lieux. Mais,* 
nous parlerons de ce Roiaumc, en éxami- 
naut la Converlïon du Roi de Cozar, que 
les Juifs placent au huitième Siècle. 



CHAPITRE VI. 

Véritable Situation des dix Tribus dans VI- 
rake Perfienne, à Babylone, & fur les 
Bords de PEuphrate. Réfutation 
du Fleuve Sabbatiou chez 
. les Médes. 

I. Situation des dix Tribus fur le Fleuve Cha- 
boras. 1 L Raifons qui obligent de les pla- 
cer fur le Cbaboras. III. Comment ils Je 
font maint en» s en Médie. I V. Si Artaxer- 
xes Ochus les tranfporta dans VHyrcanie. 
V. Cette ïranfmigration y expliquée. VI .. 
Conjeélures de Fuller fur le Pais des Ca- 

* duftens. VII. Leur Réfutation , & cel- 
les d'Allatius. VIII. Leur Etat à Baby- 
lone fous Aléxandre. IX. Antiochus le 
Grand les tranfporte dans VAfie. X. Dé- 
fertion de Babylone. S'il y avoit des Juifs, 
fous Ttte. X I. Beaucoup de Juifs à Ba- 
bylone. Saint Pierre travailla à leur Con- 

. * verfion. 

* * 
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ver/ion. X I I. Si la Lettre de Saint jfac* 
que s leur efl adrejfee. XIII. Dijlribution 
des dix Tribus à Nahard/a. X i V . Hif- 
foire furprenante de deux Frères fortis de 
là. X V. Retraite des Juifs à Ctéfiphon 
y Nifibe. XVI. Converfion du Roi Mo* 
mbaze dans VAdiabene. XVII. L'Eten- 
due dujudaifme chez lesParthes. XVIII. 
Leur EtabliJfemeHt dans laMéfene. Sa vé- 
ritable Situation. XIX. Dam la Si t ta- 
cene. Nouvelle Paie/line f dont Pline 4 
parlé. XX. Dans VOfrhoene , Frontière 
de la Méfopotamie. XXI. Leur Etat dans 
V Orient. 

9 

L /~\ N découvre plus aiféinent la vérî* 
V-J table Situation des dix Tribus, lors 
qu'on fuit PEcriture Sainte, qu'en s'atta- 
chant aux Relations des Thalmudiftes & 
des Critiques modernes. L'Ecriture dit * 
que le Roi d'Aiïyrie tranfporta les Juifs en 
Affyrie , & les fit monter en Halak , fur Cha- 
bor , Fleuve de Gozan , & dans les Filles des 
Medes. 11 y a quelque petite Différence en- 
tre les Interprètes fur la Situation de ces 
Lieux. En effet, rilluftre Mr. Bochart f 
aifure que Chalac eft laChalacene de Pto- 
lomée , lituée au Septentrion de TAflyrie. 
Tome VU. % F Cha- 

* II Livre des Rois, Chap. XV III Verf.lt * 
t Bockart.Phakg.Lib.III, Cap. XIV, p.zxo. 
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Chabor eft le Chaboras , ou plutôt leChoa- 
tras , Montagne allez connue. A moitié 
Chemin de cette Montagne jufqu'à la Mer 
Cafpienne , on trouve la Ville de Gozan v 
qui donnoit fon Nom à la Province & à la 
Rivière, qu'on appella Cyrus , depuis que 
les Perfes fe rendirent Maîtres de ce Païs- 
là (a). 

Mais, il y a une Difficulté dans ce Sen- 
timent , parce qu'on y change un Fleuve 
en Montagne , & le Nom même de cette 
Montagne. Il eft vraj que l'Ecriture s'éx- 
prime d'une Manière équivoque, & qu'on 
.peut donner le Titre de Fleuve au Gozan 
âuffi bien qu'à Chabor; mais, puis qu'il ne 
fe trouve point de Rivière qui ait porté ce 
Nom , & qu'on fuppofe feulement qu'il y 
en avoitune avant Cyrus, il eft plus natu- 
rel de placer les Ifraélites des deux côtcfc 
de la Rivière Chaboras. 

I L 11 me femble qu'on n'a pas fait a/Tefc 
d'Attention à une chofe qui eft évidente, 
C'eft que l'Ecriture diftingue deux Lieux 
dans lefquels on tranfporta les Juifs; &, 
en effet , il y en avoit un affex grand Nom- 
bre- pour faire deux Colonies différentes. 
L'Ecrivain Sacré place une de ces Colo- 

(a) Mr.Reland foutient que Cyrus eft un Nom 
; Arabe commun à plufieurs Fleuves. Voi Dif- 

♦ - 
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nies dans TAfTyrie, & il indique les Villes 
" de cette Province , qui lui furent aiïignécs, 
. le Chaboras, Gozan , & la Chalcite; & en 
fuite, il ajoute qu'on les plaça {a)aujji dam 
les Villes de Médie. Il faut donc les cher- 
cher dans ces deux Provfnces , que le Pa- 
raphrase Chaldaïque a distinguées aufli bien 
que l'Original Hébreu. On trouve les 
Lieux marqués dans TAflyrie. On y voit 
cette Rivière que le Géographe * Arabe ap- • 
pelle Alcbabor \b) , qui fort des Montagnes, 
& fe jette dans TEuphrate après avoir tra- 
verfé la Méfopotamie. Gozan cft une Vil- 
le & une Province fituée fur l'un de ces 
Bords , que les Ifraëlites occupèrent f & 
Chalac eft la Chalcite de Ptolomée , la- 
quelle fe trouve de l'autre côté duChabo- 
ras. Ainfi, les dix Tribus occupèrent les 
deux Provinces , qui régnoient des deux 
cotez du Fleuve Ghaboras. Cette Situa- 

F 2 tion • 

(a) HD njfli &in Urbes Meiorum. Le Para- 
phralte Chaldéen , HE y )y\ , les Villes des AieJes. v 
V. Buxtorf. 2.117. 

* L. Holjl. de Sabbath. Flum. in Allât. 

pAg. 44O. 

• ( b ) Cellarius , Ge ogr. Ant. Ltb. 7 7 7, Cap, XV 9 
pH- 433 » met I e Chaboras , puis Chalcites, de- 
puis Carrae ou Haran , jufqu'à Edefie ; & de l'au- 
tre côté , Gauzan , entre le Chabora & le Sao- 
coras. Ainfi , les Ifraëlites rctournoient au Lieu 
d'oii leurs Pères ét oient fortis. 
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tion leur étoit avantageufe, puis que tou- 
tes ces Tribtis n'étoient féparées que par 
la Rivière , qui arrofoît les Villes qu'on 
leur avoit affignées. 

III. Nous n'avons pas* tant de Lumiè- 
re fur les Filles des Médes, parce que l'Hif- 
torien Sacré n'en indique aucune ; mais, 
on doit préfumer que la féconde Colonie 
fut placée dans la Médie montagneufe, qui 
étoit moins peuplée que l'autre. Efdras in- 
finue la chofe; car,tl dit que les Juifs fu- 
rent tranfportefc dans la Province d'Hara. 
C'étoit un ancien Nom qu'on donnoit à la 
Médie; car, Hérodote appelle les Mcdes 
Hariens, A^/oi. C'étoît à la Médie mon- 
tagneufe, qu'on donnoit ce Nom, qui en 
Hébreu lignifie une Montagne. 11 ne faut 
pas s'étonner de ce qu'on y tranfports les 
Juifs; car, ces Provinces manquoient d'Ha- 
bitans;&,fî on en croit Strabdn f quiécrî- 
voit loiig-tems après, elles avoient été peu- 
plées d'Etrangers, ou par des Colonies 
qu'on y avoit envoiées. En effet, les An- 
ciens ont vanté la Médie comme un Pais 
fort heureux. Ecbatane, où fes Rois avoient 
leur Capitale pendant l'Eté, étoit une 
plus belles & des plus grande? Villes du 
Monde. Suze, où ils pafToient l'Hiver, 

étoit 



* niodor. sic. Lib. m, m. 64 ©■ 84. 

t Stralo , Lit. VL 
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étoit auflî très confidérable; mais, du côté 
du Septentrion on trouvoit de hautes Mon- 
tagnes. Il y avoit de bons Pâturages, puis 
que c'étoit de là que lesPerfes tiroient un 
grand Nombre de Chevaux , lcfquels étoient 
fort eftimez; mais , on avoit befoin pour 
cela de Gens accoutumez à cultiver la Ter- 
re; & les Juifs , qui en avoient fait leur 
. principale Occupation dans la Terre Sain- 
te, pleine deCôteaux,y étoient plus pro* 
près que les autres. 

. En effet , les Thalmudiftes * placent leurs 
Frères dans la Médie;car,ils difent qtSA- 
kibah prêchait à Ginzak , qu'ils regardent 
comme le Gozan de l'Ecriture ; mais, ils 
ajoutent qu'ils habitoient Chemdam & fes 
Villes affociées , qu'ils appellent Mufek^ 
Hidkt, &*Domku On ne peut trouver tour 
tés ces Places, dont les Noms peuvent être 
fort déguifés par la Différence des Lan- 
gues ; mais , il fuffit de remarquer qu'on 
les met toutes chez les Médes. Benjamin 
He Tudelé f , qui a vécu au douzième Siè- 
cle, comptoit encore cinquante mille Per- 
fonnes de fa Nation à Madai, Ville de la 
Mddie montagneufe , qui a tiré fon Nom 
de la Prov ince que les Anciens appelloient 

F 3 Me- 

* Berefchlt Rabba , Sett. 3 3 , apu à Lighfoot , Hor* 

Htlr. in I Cor. pag. 631. 
\ Benjam* Tudcl. ït 'imr, 

- ■ 

■ ■ 

... - 

1 



iz6 HISTOIRE Liv. VII. 

Medéna,& qui Taconfervée fi long-tems, 
que l'Auteur de la Vulgate le lui donne 
quelquefois. Il eft difficile de marquer au- 
jourd'hui les Limites de cette Province, 
qui ont été fouvent remuées. L'Algebal, 
qui contient une Partie de la Médie mon- 
tagneojTe , eft très petit; & au contraire,' 
l'irake s'étend beaucoup au delà de l'an- 
cienne Médie. Mais, il fuffit de favoîr que 
lés dii Tribus étoient fituez dans la Médie 
montagneufe & dans VAffyrie, fur les Bords 
du Fleuve Chaboras , qui fort des Mon- 
tagnes , & qui fe jette dans l'Euphrate , dont 
la Proximité leur donna dans la fuite l'Oc- 
cation & le Moien d'y faire des Ètablifîe- 
mens confidérables. 

" IV. Non feulement , ils occupoient là . 
Médie , où il avoient été tranfportez par 
Salmanafar ? mais , ils s'étendirent fur la 
Droite dans les Provinces voifines de la 
Mer Cafpienne, qu'on appelle aujourd'hui 
le Gorgian & le Tabareftan. Saint Jérô- 
me * rapporte qu'Artaxerxes Ochus aiant 
pris Apodafme dans la Judée , il en tranfporta 
les Habitans dans VHyrcanie , proche de la 
Mer Cafpienne. Il*y a deux Fautes fenfi- 
bles dans le Récit de Saint Jérôme; car, 
i,il a pris Apodafme pour une Ville qu'Ar-- 
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bitans. Cependant, ce Mot Grec, expli- 
qué par Syncellus , lignifie une Partie. 
2, Il croit que ce furent les Habiîans de 
cette Ville, ou de la Judée , qu'Artaxerxcs 
fit pafler en Hyrcanie , au lieu que ce fu- 
rent des Juifs qu'il trouva en Egypte, qui 
éprouvèrent un fi trifte Sort. En effet, il 
n'eft pas apparent que ce Prince , qui ré- 
compenfa fi avantageufement les Grecs qui 
le fuivirent dans cette Expédition, eut trai- . 
té durement les Juifs qui Pavoient fervi. , 
Artaxerxes Ochus , voulant porter la 
' .Guerre en Egypte, pafla par la Judée, prit 
Jéricho; & quelques autres Villes. II bat- 
tit en fuite les Egyptiens , & fe rendit Maî- 
tre de leurs places , dans lefquelles aiant, 
trouvé un grand Nombre de Juifs à qui oa ' . 
fjBjayoit confié la Garde, il en tranfpprta 
une Partie dans THyrcanie, voilïnedu Païs, #/ 
que les Tribus déjà tranfportées habitoient , 
& il Iaifla l'autre à Babylone. Les Hijlo- 
riens Grecs *, dit Afriçanus , affûtent qu'ils 
étaient encore la de fon Ums. 

V. On ajoute au Témoignage d'Africa- ' 
nus celui d'Hécatœus j , comme s'il difoit 
lamêmechofe; mais, cet Auteur, beau- 
coup plus ancien, remarque feulement que 
les Rois de Perfe avoient tranfporté un 

F 4 grand 

, * In Eufeb. Chron. ®* Syncelli Chronogr. ^.2,56. , 
t Hecauns apitd Jofeph. cent. Afion. />. 
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grand Nombre de Juifs à Babylonejce qui 
ne convient pas plus à Artaxerxes qu'à fes 
PrédécefTeurs. Orofe dit que les Juifs , 
tranfportei fur les Bords de la Mer Cafpîeiv- 
ne, y étoient fort multipliés de fon tems, 
& qu'ils efpéroient revenir un Jour de là 
pour repeupler la Terre Sainte. Mais, je 
crains qu'il ne fe foit lai/Té tromper par 
l'Auteur du I V Livre d'Efdras * , qui dît 
que les Juifs fe font habituez là jufqu*aux 
derniers tems, & que le Souverain , qui les 
rappellera un Jour , arrêtera encore une 
fois les Sources de l'Euphrate, afin qu'ils 
puiflent le repafier. Comme les Ecrivains 
modernes enchériffent toujours fur les an- 
ciens, on afTure t qu'Aléxanire le Grand t 
qui pouffa fes Conquêtes jusqu'aux Indes, 
aiant trouvé les Juifs dans l'Hyrcanie, les 
enferma dans les Portes Cafpiennes ; c'eft* 
à-efire , dans les Montagnes de ce P aïs-là. 
Pour nous, qui ne croîons pas que le nom- 
bre de^fcuteurs éloignés des tems, dont ils 
parlent , confirment la Vérité d'un Fait, 
nous nous repofons uniquement fur le Té- 
moignage d'Africanus, qui place une Por- 
tion des Juifs dans l'Hyrcanie. Cela eft 
d'autant plus vraitemblable, qu'Artaxerxesu 
avoit la Coutume de tranfporter les Habî- 

tans 

* IV Livre injdras, Chap.Xlll, Verfi 40. . • 
1 VttrH* Trecenfis , Hift* Schol* 
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tans d'un Lieu dans les Provinces defertes, 
& qu'il plaçoit ces nouveaux Juifs proche 
des autres , qui peuploient déjà une gran- 
de Partie de l'ancien Païs des Mcdes. 
V 1. Je ne fai fïFuller * a autantde raî- 
. fon de pouffer une Partie de cette Nation 
de l'autre côté de la Mer Cafpienne , fur 
les I3oi\1s du Fleuve Araxus, où il prétend 
. qu'ils prirent le Nom des Cadufiens & des 
Gelés ; car , il ne fe fonde que fur la Con- 
formité des Noms , qui ne fuffit pas pour 
établir cette Colonie. Ce Savant foutient 
„que le Nom de Gelés eft Chaldaïque, & 
„ lignifie de* Etrangers , ou Fugitifs, & que 
„ ce Titre convenoit aux juifs que Dieu 
«avoit chairés de leur Païs, à caufe de leurs 
9 9 Péchés. Les Cadufiens ayoient un peu 
„ altéré le Mot deCadofchim, qui lignifie 
„ Saints, & ce Titre étoit affedé par les 
„ Juifs , qui s'appelloient la Nation Sainte. 
„ Enfin, Arfareth (a), la plus célèbre de 
„ toutes les Villes bâties fur le Fleuve Ara- * 
»xus , portoit un Nom Hébreu; car, ce 
„ Mot lignifie la Fille des Reliques, ou des 
„ Reftes d'ifrael. 11 n'eft pas étonnant que 
„ les Juifs fulFent mêlez là avec les Médes 
„ fur les Frontières du Païs , pour le dé- 
/ • F f 99 fendre 

* lutter. Mifcelt.Sacr.Lib.il, Caf.V, P.liz* , 1 

crtsnn. 

(a) Arfareth eft /vw t*, Civitas Reliquiarum. 
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„ fendre contre les Attaques fréquentes de 
„ l'Ennemi. „ 

Vil. Si ces Conjeâures étoient bien 
fondées r les Juifs auroicnt rempli une 
grande Etendue de Païs. Il faudroit même 
qu'ils y fnflent très pu i flan s , puis qu'ils * 
changeoient l'ancien Nom des VilTes & du 
Païs f pour donner ceux de Fugitifs, de Re- 
liques , & de Saints. Comment n'ont 
point -changé les Noms du Fleuve Chabo- 
ras & de Goxan dans l'autre côté de la Mé- 
die, où ils étoient encore plus nombreux? 
Si leur Puiffance & leur Nombre étoient 
aflefc confidétables pour enfévelir les Ha- 
bitans du Païs , comment ne- les y a-t-oa 
pas connus ? Sans appuier fur toutes ces Re»- 
marques, il y en a une décifive qui fuffit; 
car , les Cadutiens étoient des Peuples beau- 
coup plus anciens que les Juifs tranfportex 
dans la Médie, puis que Ninus les comp- 
- toit déjà au nombre de fes Sujets. La Guer- 
re s'alluma depuis entre ces Peuples & les 
Médes; & Parfode , l'un de leurs Chefs, 
battit le Roi des Médes , qui venoit fon- 
dre fur eux avec quatre -vint mille Hom- 
mes. Ils furent fournis aux Perfes , fous, 
le Règne de Cyrus. Il faut donc ôter aux 
anciens Juifs- difperfés le Fleuve Erash> la 
Ville d'Arfareth,& le Païs des Gelés &des 
Cadulieas, qu'on leur a donné mal-à-propos. 

Alla- 
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- Allatius , qui les avoit placés judiciëu- 
fement fur les Bords duChaboras, vouloit 
auffi qu'ils euflent peuplé à même tems Vkr 
bérie & la Colchide. 11 appuie cette der- 
nière Conjeâure fur le Témoignage d'Hé- 
rodote, qui avoit cru que ces Peuples ver 
noient d'Egypte , ou d'Ethiopie , parce 
qu'ils étoient circoncis ; & la première eft 
fondée fur* l'Autorité de.Confiantin Por- 
phyrogenete , lequel silure que les Peu* 
pies, qui habitoient entre la Colchide & la 
Médie , rapportoient leur Origine aux Juifs, 
& qu'ils prétendoient être descendus de Da? 
vid. Ce font là des Conje#ures qui ne 
choquent pas la Vraifemblance, parce qu'il 
n'ëflpas impoffibleque les Juifs ne fe foient 
provignés de la Médie dans d'autres Pro- 
vinces. Cependant, je remarquerai que les 
Témoignages d'Allatius font incertains* 
Hérodote ne. parle que de la Circoncision 
commune à pluiieurs Nations, & Conftantin 
ne rapporte que l'imagination des Peuples > 
fort jaloux de la Beauté de leur Origine, 
près de deux mille Ans après leur Etablif- 
fement * ; ce qui ne peut être que fort in- 
certain pour nous. Nous nous tenons à la 
première Conjeâure d'Allatius , qui eff plus 
fure,fans la revêtir de nouvelles Penfécs, 
qui pourroient la rendre fufpe&e. 

F 6 VIII. 

. * Allât, cuuiy.ru y pag. 44P» 
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- V 1 1 L On fait affet que les Juifs étoîent* 
nombreux à Ninive & à Babylone. Outre 
ceux qu'on y avoit tranfportei au tems de 
la Captivité , nous venons de voir qu'Ar- 
taxerxes y fat paffer une nouvelle Colonie 
de cette Nation , qui dut la rendre encore 
plus confidérable. Ils eurent le Courage de 
réfifter à Aléxandre le Grand , Maître & 
Vainqueur de tant de Nations /qui voulut 
faire rebâtir à Babylone un Temple de Be- 
lus; car, pendant que tous les autres Peu- 
ples s'emprefïbient à foutnir & à porter les 
Matériaux néceffaires à cet Edifice, les 
Juifs feuls refuférent ce Travail , parce 
qu'ils y attachoient quelque Tache d'ido- 
iatrie; ce qui les rendit odieux , & les ex* 
pofa aux Infultes du Peuple. Hécataeus* in- 
linuedcux chofes : i , l'une, que cette Mul- 
titude d'Ouvriers , qui réfifta à Aléxandre 
le Grand , ne demeuroit pas à Babylone; 
mais, ilsavoient leur Pats, ou leur Canton, 
d*où on les avoît fait venir pour travailler 
au Temple ; & il eft très apparent qu'on 
les fit venir de l'Aflyrie & des Bords du 
Chaboras , où nous les avons placés , parce 
que cette Province n'ctoit pas fi éloignée 
de PEuphrate & de Babylone: 2, l'autre, 
que cette Province étoit grande, puis qu'il 

* ri* x&f**, HccttMs ajmdjefeph. cent. Aft*n. 
lib. J, pag. 1049. 
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•yavoît plufîeurs Satrapes ; car , lors que 
les Juifs, qu'on avoit appelle* à Babylone, 
furent de retour chez eux, ils renverférenr 
tous les Temples & les Autels confacrez 
aux Idoles; mais , les Satrapes paicrent l'A- 
mende pour les uns, & obtinrent grâce pour 
les autres. 

I X. Antîochus le Grand diminua con- 
fidérablcment le Nombre de ceux qui de- 
meuroient à Babylone ; car, aiant apris qu'il * 
fe faifoit quelques Mouvemens dans la Ly- 
die & dans la Phrygie , il ordonna à Zeu- 
xis, l'on de les Généraux d'Armée, de ti- 
rer de Babylone & de laMéfopotamiedeux 
mille Familles Juives, pour les tranfporter 
en ce Païs-là, parce que leur Fidélité étoit 
éprouvée. 11 ordonnoit qu'on tranfportât 
avec eux leurs Meubles; qu'on leur affignât 
des Terres ; qu'on fournît des Matériaux 
pour bâtir , & qu'on leur permît de vivre 
félon leurs Loix. C'eft ainCi qu'ils fe ré- 
pandirent de Babylone dans l'Afie, où S£* 
leucus les avoit déjà attirez par les Privi- 
lèges qu'il leur avoit accordez. 

X. Les Parthes s'étant rendus Maîtres 
de Babylone fur les Macédoniens , Varda- 
nus, un de leurs Rois , bâtit Gtéfiphon à 
quelques Lieues de Séleucie , & y attira les 
Habitans de ces deux Villes. Babylone com- 
mença à devenir defertedès le temsdeStra- 
' * - : 7 , bon, 

v 
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bqn,& le fut beaucoup plus fous teRega^L^ 
de Vefpafien & de Tite ; car Pline > qui 
écrivoit en ce tems-là, la repréfente com- 
me une grande y vajîe Solitude. Les Cri- 
tiques difputent ii ce fut là que Saint Pier- 
re, à qui Jéfus-Chrifl avoit confié la Con- 
vcrlion des Juifs, étoit allé pour Exécuter . 
fa Commifiïop. I/uri > afin de nier plus 
furement que cet Apôtre foit jamais allé à 
*Rome, foutient * qu'il y avoit à Babylone 
un grand Nombre de Juifs qui demandoient 
fa Préfence , & que le petit Nombre de 
ceux quis'étoient réfugiés àRome,ne mé- 
* . ritoit pas fes Soins. Ceft pourquoi il palfa 
4\Antiochc en Orient , écrivit de là fa Let- 
. * tre,& y demeura jufqu'à fa Mort. Un au- 
tre, au contraire, qui exagère laDéfertioa 
de Babylone, foutient f que les Juifs s'en 
étoient rétire?; & que comme on ne peut * 
donner le Nom de Babylone à Rome , ii 
faut entendre celle d'Egypte , où St. Pierre 
pafla après avoir fondé l'Eglife à*M4$m~ 
drie , parce qu'il y avoit là une grande Mul- 
titude de Juifs à convertir. 

XI. Nous ne prenons aucun Intérêt au 
Voiage de Saint Pierre à Rome ; mais , nous . 
remarquerons , i , qu'il ne paroît point que 
j, . * cet 

* Salrrraf. de Prim. Papa. 

\ Dcdwel. Addit* ad Ofira pofth. Psarfov. pag. 

. . S 6 y - 
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cet-.Apôtre foit paffé en Egypte , pour y 
fonder lesEglifes de Babylone & d'Aléxan- 
drie. On ne peut donc pas dire que ce foft 
de la Babylone Egyptienne qu'il ait datté 
fa Lettre , puis qu'on n'en produit aucune 
Preuve. 11 étoit beaucoup plus naturel à 
cet Apôtre de pafler d'Antioche , où il fit • 
un allez long Séjour,, dans l'Orient , où 
il y avoit un ii grand Nombre de Juifs des 
dix Tribus , qui étoient plus difpolez que 
les autres à recevoir l'Evangile. La Ten- 
tative & l'heureux Succès , que St. Pierre 
en avoit fait à Jérufalem par un feul Ser- 
mon, devoit l'encourager à faire ceVoia- 
ge. Saint Epiphane dit que Saint Pierre 
avoit vu pluiieurs fois le Pont & la Bithy- 

s nie; & la Faute que Saint Jérôme a faite, 
en plaçant ce Voiage à la féconde Année* 
de Claude, ne détruit pas abfolumént fon 
Témoignage. Mais, fans nous repofer fur 
ces Autoritez , la Lettre de Saint Pierre, 
addrelTée aux Eglifes de Pont, deGalatie» 
deCappadoce, d'Afie,& de Bithy nie , font 
une Preuve qu'il les avoit fondées; car, il 

. parle de leurs Tentations & de leur Joie* 
qui ne pouvoit lui être bien connue que par 
le Commerce qu'il avoit eu là. Etant voi- 
fin de l'Euphrate , il étoit naturel devoir 
les dix Tribus difperfiles en ces Lieux. Il 
importe peu de favoir quel Nombre d'Ha- 

bitans 
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bitans Babylone renfiermoît alors. Elle con- 
tenoît encore dix-neuf Meures de Tour , & 
elle pouvoit paroître deferte aux Géogra- 
phes , quoi qu'il y eut encore plus de cent 
mille Perfonnes dans cette grande Ville, 
D'ailleurs,, St. Pierre n'alloit-il que dans 
les Lieux, où il y avoit une grande Mul- 
titude de Juifs? Les Critiques tombent ici 
dans deux Excès ; i , l'un , en enflant leur 
Nombre à Babylone, afin d'empêcher Saint 
Pierre de la quitter pour Rome: ^ , Tau* 
tre, en le diminuant , afin de lui faire pré- 
férer Babylone d'Egypte à celle de l'Eu- 
phrate. Il fuffifoit pour y attirer St. Pierre 
qu'il y eut de fon tems aflei de Juifs pour 
faire une Eglife à Jéfus-Chrift. En effet > 
les Juifs étoient répandus en ces Quartiers* 
là & nombreux. Cette Babylone étoit en- 
core plus connue alors que celle de l'E- 
gypte ; &• puis qu'il lui en donne Ample- 
ment le Nom , on ne doit point tourner 
fa Vue d'un autre côté. Il range les Egli- 
fes, auxquelles il écrit, dans un Ordre qui 
fait affez fentir qu'il étoit en Orient; car, 
il s'addreffe d'abord à celles qui étoient plus 
voiiines de Babylone, & finit par celles qui 
en étoient les plus éloignées. Enfin, on 
crpit remarquer quelques Traces du Lan- 
gage Babylonien dais. fa féconde Lettre*, 

' qui 
* fruftm in II Pttr. Cap. II, Vnf. i j*. 

• . * 

— 
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qui fut écrite de là auflî bien que la pre- 
mière. En effet, il appelle Balaam Fils de 
Bofor. L'Auteur de la Vulgate a cru que 
Bofor étoit une Ville. Grotius * ne s'en 
eft pas éloigné, prétendant que les Syriens 
changeoient Pethora en Bofor ; mais , la 
Conje&ure eft violente, & le Changement 
inouï. On en fait un beaucoup plus naturel, 
en remarquant que lesChaldéens mettoient 
un S , au lieu du Gnaiin , W t au ^ eu de y , 
& alors on trouve dans cette Langue Bofor , 
au lieu de Beor,qui étoit Pere de Balaam^ 
Saint Pierre alla non feulement à Babylo- 
ne ; mais , H y demeura long- tems , puis 
qu'il en prit le Langage & qu'il écrivit de 
là fes deux Lettres. Il vouloit convertir 
ces Juifs, dont il étoit leMiniftre,& dont 
il y avoit là un grand Nombre; car, Phi- 
Ion , qui devoit les connoître , dit qu'ils 
étoienf les Maîtres de cette grande Ville, 
que les Païens avoient abandonnée pour 
aller faire leur Cour à Seleucie & à Cté-. 
liphon. 

-X 1 1. Les Critiques demandent auflî ff 
c'étoit aux Tribus difperfées en Orient que 
Saint Jacques adrefla fa Lettre. Tornielif: 
le nie, & s'imagine qu'il écrivoit à ceux 

• des 

* Grot. ibid. 

\ Lighfaot, Hors. Hehr. in 7, ad Cor.jag. 931^ 
% Tornitl, An. 33 M, Torn. II, p*f 180. 
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des douze Tribus, qu'on avoit chafTées 
de Jérufalem, lorsque laPerfécution com- 
mença après le Martyre de Saint Etienne. 
Il appuie fa Conje&ure fur ce que Saint 
Jacques écrit aux douze Tribus d 9 lfraél 3 au 
lieu qu'il n'y en avoît que dix en Orient. 
Cette Raifon n'efl pas folide; car, toutes 
ces Tribus avoient été tranfportées au de- 
là de l'Euphrate; & quoi qu'une Partie de 
celles de Juda & de Benjamin fuflent reve- 
nues avec Efdras , cependant , quelques- 
uns avoient préféré les Etabliflemens qu'ils 
avoient en Orient, aux Douceurs de leur 
Patrie. Enfin, il n'y eut que quelques par- 
ticuliers • que la Perfécution de Jérufalem 
difperfa , & il n'eft point apparent qu'il y 
en eut des douze Tribus , ni que Saint Jac- 
ques leur ait adreffé fa Lettre. Dira-t-on 
auliï que cet Apôtre écrivoiç a 4 ux douze Tri- 
bus qui étoient alors dans la Judée & qui 
étoient revenues ? Scaliger foutient qu?il 
n'y avôit auciin Corps des dix Tribus dans 
la Judée. Ce font là deux Extrémitez qu'il 
faut éviter. Les dix Tribus ne font jamais 
revenues; mais, il refta quelques Habitans 
dans la Judée, lors même que Salmanafar 
en tranfporta les Principaux. 11 y eut fou- 
vent des Particulier» qui vinrent fe réta- 
blir, lors qu'ils en eurent la Liberté, par 
les grandes Révolutions qui arrivèrent à la 

' Monar- 
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Monarchie des Perfes & des Grecs. De là 
vient aulfi que l'Hiftorien de Judith, quoi 
qu'Impofteur , a fuivi l'Idée reçue de fon 
tems , en mettant un grand Nombre de 
Juifs à Bethulie, qui étoîr de la Tribu de 
Nephtali. Ariftée, autre Impofteur, n'au- 
roit ôfé dire qu'on envoia en Egypte des 
Doâeurs de chaque Tribu , fi on n'avoit 
cru en ce tems-là, comme une chofe cer- 
taine, qu'il y avoit des Reftes de ces Tri- 
bus qui avoient repeuplé leur ancien Par- 
tage. La Galilée, qui contenoit quatre de 
ces Tribus , étoit fort peuplée, & c'étoit 
de ces Tribus différentes que Jéfus-Chrift 
tira fes Apôtres. Cependant, je croi qu'il 
faut prendre un troifieme Parti fur TJnfcrip- 
tion de la Lettre de Saint Jacques, qui 
n'étoit adreffée ni aux dou^eTribus quide- 
meuroient dans la Judée, ni pour lesdix, 
dont la plus grande Partie demeuroît en 
Orient. Mais, cet Apôtre s'adreiïbit au 
Corps de la Nation, en quelque Lieu qu'il 
' put être difperfé. , . . 

XIII. Une Partie de la Nation avoit 
fo» Domicile dans les autres Villes fltuées 
fur les Bords de l'Euphrate ; car , on voit par 
l'Hitfoire de l'Evangile & des Ades qu'ils 
venaient de là adorer à Jérufalem. Ils- y 
étoient fi nombreux fous Caligula , que Re* 
trouius, qui commandoit alors en Judée, 

fut 
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fat étonné de leuf Nombre, lorsqu'il les 
vit arriver pour célébrer la Féte de Pâques; 
& comme il ne doutoic point qu'il ne put 
venir de là un puiflTant Secours à ceux qui 
étoient en Judée , cela le fit balancer à met- 
tre la Statue de l'Empereur dans le Tem- 
ple de Jérufalem. Philon dit qu'ils étoient 
alors Maîtres de Babylone & de plufieurs 
Provinces. Ils avoient encore unEtablifle- 
xnent confidérable à Nahardéa , autre Vil- 
le fituée fur les Bords de TEuphrate. Ce 
fut de là que fortirent deux Frères , mal* 
traités par leur Maître , qui cauférent de 
fi grands Defordres , & coûtèrent tant de 
Sang à la Nation. 

XIV. Ces deux Frères * s'appelloient 
Afinxus & Anilaus , Artifans de Nahar* 
déa. Mécontens.de leur Maître , ils le 
quittèrent, & fe retirèrent dans les Bois 
pour y faire le Métier de Brigands. Leur 
Troupe fe grolfit de tous les Scélérats du 
Voiiïnage. Ils firent des Couffes furies Par- 
thes avec Avantage ; & Artaban , qui en 
étoit le Roi, aiant envoie une grofle Ar- 
mée contre eux, elle eut le Malheur d'ê^ 
tre batue par des Gens qui combattoient^n 
defefpérez. 11 voulut entrer en Négotia- 
tfon - avec r eux. H* allèrent à la Cour fur 
4a Parole; & ce Prince, qui étoit touché 

■ * An. Chrifii XL. 

* 

* 

♦ 
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de leur Valeur , au lïeu d'abufer de leur 
Confiance & de les punir, les renvoia ho- 
norablement chez eux. Ils continuèrent de 
piller & de battre leurs Ennemis, lorsque . 
r Amour vint les troubler. Anilacus, l'un 
des deux Frères, touché de la Femme du 
Général des Parthes, réfolut d'alfouvir fa 
Paillon, & d'en faire fa Conquête. 11 dé- 
clara la Guerre au Mari , le défit, le tua, 
enleva fa Femme, laquelle aportafes Dieux 
& fa Religion chez les Juifs. On murmu- 
ra de voir adorer des Dieux étrangers , & % 
violer ouvertement la Loi. Afinasus en par- 
la fièrement à ion Frère, lequel craignant 
qu'on ne lui enlevât une Epoufe qu'il ai- 
moit, & qu'on ne la livrât au Peuple irri- 
té , réfolut d'empoifonner fon Frère , & de 
chercher la Sûreté dans fa Mort. Lachofe 
fut éxécutée; & Anilaeus , que l'Amour 
n'endormoit pas , s'étant remis à la tête 
des Troupes , fe jetta fur les Terres de 
Mithridate , grand Seigneur chez les Par- 
ties, & Gendrre d'Artaban. Mithridate af- 
fembla fes Vaflaux , & leur fit prendre les , 
Armes; mais , aiant été vaincu , il tomba 
entre les Mains de fon Ennemi, qui ne le 
relâcha qu'à condition qu'il travailleroit à 
faire la Paix des Parthes avec les Juifs. II 
vouloit éxécuter de bonne-Foi ce qu'il avoit 
promis mais , la Princeffê fa femme irri- 
tée, 

• ♦ 
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tée, lui reprocha fa Lâcheté, & l'obligea 
à laver fon Malheur dans le Sang des Juifs. 
11 rafTembla promptement ce qu'il put trou- 
ver de Troupes, furprit fes Ennemis dans 
un Defert, où il en fit un horrible Carna- 
ge. Anilasus ne perdit point courage; mais, 
il fe jetta du côté de Babylone avec lerefte 
des Brigands qu'il traînoit à fa Suite. Les 
Babyloniens, irritez de ce qu'on pilloit la 
Campagne , envoiérent demander la Téte 
d'Anilaeus, qui leur fut refufée. On s'ar- 
ma à Babylone, qui étoit alors entre les 
mains des Parthes , & la Fortune abandon- 
nant Anilsens , il fut batu , & alfommé avec 
une Partie de fes Gens. La Vengeance ne 
s'arrêta pas là. On ne craignoit plus rien 
depuis qu'Anilasus étoit mort; mais, pour 
prévenir un femblabl&Defordre, on fe jet- 
ta fur tous les Juifs des Environs, & on 
les fit mourir. Les plus habiles fe retirè- 
rent à Séleucie* Le Séjour que les Grecs 
faifoient dans cette Ville, fait croire que 
c'étoit une Ville de Syrie. Cependant, il 
eft difficile de concevoir comment les Juifs 
fe réfugièrent de là à Ctéliphon. LaSéleu- 
cie, bâtie par Nicanor, paroît bien plus 
propre à cet Evénement. Les Juifs vêcu- 
reht là cinq Ans tranquillement ; mais , la 
Pefte aiant défolé Babylone 4 & le Nombre 
axant augmenté* par ceux qui quîttoient un 

Séjour 
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Séjour fatal , portèrent là l'Efprit de Sé- 
dition & de Maflacre. Ils s'unirent d'abord ' 
avec les Syriens, po"r opprimer les Grecs, 
qui étoient riches & nombreux dans cette 
Ville; mais, les Idolâtres s'étant tous réu- 
nis contre les Juifs , ils- les chargèrent avec 
tant de Fureur, qu'on en tua cinquante 
mille dans cette Expédition , & perfonhe 
n'échapa que ceux qui avoient des Amis 
fidèles pour les dérober à la Fureur popu- 
laire. 

' X V. Leur Nombre diminua confidéra- • 
blement par une Saignée fi violente. Ceux 
qui purent éviter le Maflacre s'enfuïrent 
fur les Bords du Tigre à Ctéfiphon, qui 
étoit alors la Capitale du Païs, & le Sé- 
jour des Rois, parce que Babylone étoit 
déjà déchue de fa Grandeur, & fort dépeu- 
plée. On les y pourfuivit , & ils furent obli- 
gés d'aller chercher une Retraite à Nifibe 
& Nahardéa , d'où quelques-uns étoient , 
fortis avant les Courfes d'Anileus. La Si- 
tuation de ces Places lesmettoit à couvert 
des Efforts d'une Populace mutine. Ils y 
retrouvèrent plufieurs Familles qu'ils y 
avoient laiflfées, puis qu'Agrippa, qui régna 
peu de tems après ce Malheur , représente 
le Nombre des Juifs quivivoit fous là Do- 
mination des Parthes comme très confi- 
dérable. . . 
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XVI. Il arriva même une chofe fingu- 
liere dans l'Adîabene, Roiaume qui faifoit 
Partie de celui des Parthes, & qui s'éten- 
doit fur les Bords du Tigre. AmmianMar- 
cellin dit que les Anciens lui avoient don- 
né ce Nom, parce qu'il étoit difficile de le 
traverfer (*) à caufe d'un grand Nombre de 
Rivières, dont cette Province eft coupée: 
mais, il croioit que deux Fleuves, Diavas 
& Adiavas *, lui avoient prêté leur Nom. 
Les Thalmudiftes penchent de ce côté-là ; 
car, ils difent que le Chabor (£), dont 
parle l'Ecriture, étoit le Fleuve Diavas, 
& que leurs Parens avoient été tranfportez 
par Sennachérib dans PAdiabene. Si cet- 
te Conjecture étoit folide, les Juifs feroient 
très anciens dans cette Province. Cepen- 
dant, il ne paroît pas que leur Religion y 
fut connue du teins d'Izite. Monobaze, 
qui régnoit en ce Païs-là, préféra Izate à 
un grand Nombre d'autres Enfans qu'il 
avoit, pour lui laiffer le Diadème. De peur 
que la JalouJie, que cette Préférence cau- 
foit à fa Cour , ne l'expofât à la Violen- 
ce de.fts Frères, il l'envoia à Carafpafin, 

qui 

(*) Du Mot Grec h*£imti. 
* Ammian. MarcelUn. Lit. XX 111 , Cap. V I t 
pag. 4or. 

(*) Les Thalmudiftes difent vm m nttru 
Chabor cft Hadiafonc. 
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qui eft un petit Pais, fitué fur les Bords du 
Tigre, vers le Golfe Perfique, dontAben- 
ne'nc étoit Roi. 11 y avoit des ce tems-là 
des Juifs, qui fe fourroïent pas tout, à la 
Cour, & dans les Lieux les plus éloignés 
Ananias étoit puiflant à celle d'Abennéric* 
Il avoit même apris aux Femmes de ce* 
Prmce ajudaïzer; & ils'infiqua tellement 
dans l'Efpr.t d'hate, pendant le Séjour 
g il fit en ce Païs-Ià, qu'il s'en rend t le 
Maître, & lui ïnfpira une Palïïon pour £ 
Rehg.on de Moïfe, qui ne s'éteignit j a , 
mais, Izate devint Roi, peu de tems après 
de quelque Endroit de l'Arménie, s'il e ft 

S î a ' 1S CC Lieu ]es Re <^ de 
1 Arche de Noé; car,- cette Tradition me 

paroit très incertaine, & l'Arménie étoit 

trop éloignée de l'Adiabene, pour croire 

que Monobaze put y établir fou Fils Iz a 

te n'y demeura pas long-tems. La Mort 

de fon Pere, qui l'avoit fait f on Héritier 

le rappella. Il trouva que fa Mere l'avoir 

L°„ C r a M ^ dC V u dl ' abe " C » conf -^. 
ment a la dernière Volonté de fon Mari- 

mais -, qu'elle n'avoit pas lai/Té deconron! 
ner Monobaze, après avoir enfermé tous 
fes autres Enfans. Izate monta fur le Trô 
ne de fon Pere auffi tranquillement, que fi 
Monobaze n'avoit point été couronné. Son 
prémier Soin fut de fe défaire de fes 
Tonte ni. Q 
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- très Frères, plus inquiets & plus jaloux. 
Pour le faire honnêtement, il en envoia 
une Partie en Otage à Artabane, Roi des 
Parthcs, dont il reîevoit ,& l'autre à l'Em- 
pereur Claude. Se voiant Maître, il réfo- 
lut de faire Profeflion ouverte du Judaïf- 
me, qu'il avoit embraffé dans le Cœur. Il 
appella Ananias à fa Cour, & voulut' fe 
faire circoncir ; mate, Ananias, qui étoit 
un Do&eur de Cour , craignant que les Par- 
thes ne l'afTommaflent , s'il faifoit cîrcon- 
cir leur Roi, lui perfuada que ceCaraâe- 
re du Judaïfme n'étoit pas néceflaire, pour- # 
vu qu'on obfervât les autres Commande- 
mens de Dieu. Il fut fouteftu par Hélène, 
Mered'Izate, qui s'étoit aufii fait inftrui- 
re de laReligion Judaïque; mais, quicrai- 
gnoît de foulever fes Sujets par une Pro- 
feffion publique. Izate, qui étoit inquiet 
fur fon Salut, fit venir de Galilée un nom- 
me Eléazar, auquel il confulta fon Cas de 
Confcience. Eléazar opina courageufement 
pour laCirconcifion; la conféra à ce Prin- 
ce , qui étonna fort fa Mere & fon premier 
Dirc&eur , lors qu'il leur apprit que la cho- 
fe étoit faite. 

X V 1 1. Le Prince s'appliqua auflitot à 
faire des Profélytes. Il gagna quelques 
Courtifans & fon Frère Monobaze : cela 
fit du Bruit. Les Sujets, alarmez de ce 

" - Chan- 
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Changement de Religion, fe foulevérent, 
& appelèrent Abia, Roi des Arabes. Ils 
abandonnèrent leur Prince dans le Com- 
bat, & fe rangèrent fous les Etendards de 
l'Ennemi : mats , une Partie étant demeu- 
• rée fidèle , les Arabes furent batus le len- 
demain. Vologefe * , Roi des Parthes , vint 
au Secours des Mécontens; mais, Izate 
défit fan Armée , quoi que fort nombrea- 
fe, & affura par ces deux Viâoires la Tran- 
quillité de fon Roiaume. Hélène s'étoit re- 
tirée depuis long-tems à Jéi-ufalem, où el- 
le avoit fon Palais. Elle«y bâtit même fon 
Tombeau , qui paffoit pour une des Mer* 
veilles du Monde, & y fit de graudes Cha- 
ritez pour nourrir le Peuple pendant la 
Famine; mais, aiant appris que fon Fils 
étoit mort, ejle retourna f dans l'Adiabe- 
ne. Elle trouva Monobaze fur le Trône, 
parce que fon Frère l'avoit préféré à viat- 
quatre Enfans qu'il laiifoit , voulant ré- 
compenfer par là la Modération qu'il avoit 
eue, en permettant qu'on éxéetuât leTef- 
tament de leur Pere. Monobaze perfévéra 
dans le Judaïfme, & envoia fes Enfans à 
Jérufolem pour s'y inftruire de tous les 
Myfteres de la Religion, Ils y étoient en- 
core, lors que cette Ville fut prifeparTi- 
te, qui les mena Prifonniers à Rome. Les 

G 2 ChrtS 
* An. Chrift. £« f An. LX. . * 
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Chrétiens, jaloux de la Gloire de cette 
Converfion , ont voulu la ravir aux Juifs. 
Us foutiennent qu'Heléne étoit Chrétien- 
ne, qu'Izate le devint * aufii. Mais, com- 
ment accord^ fon Chriftianifme avec ce 
Nombre de Femmes , & de vint-quatre Gar- 
çons qu'il laiffa, fans compter les Filles? 
D'ailleurs, on n'a point d'autre Autorite 
pour le prouver que celle d'Orofe , qui 
n'en produit lui-même aucune Preuve. . , 
- XVIII. Les Thalmudiftes affurent qu'il 
y avoit auffi des Juifs à Mœfon; mais, ils 
regardent ceux qui s'y étoient établis com- 
me autant de Bâtards: de là vient qu'ils 
difent que Mœfo» eft morte(a) q Cette Mas- 
fon eft une petite Province, qui eft encla- 
vée dans la Méfopotamie , & qu'on con- 
fond mal à-propos javec elle: En effet, 
la Méfopotamie , beaucoup plus v^fte , 
étoit enfermée entre deux grands Fleuves, 
l'Euphrate & le Tigre. Mais, la Meféne 
étoit une Ile qui fe formoit des deux Bras 
du Tigre, & lors que ces deux Branches 
fe réuniffoient, il prenoit le Nom deP^ 
tigris(l>); c'eft-à-dire, le Tigre entier. Là 

* An, Chrift. IJX 

( a ) nno JltTD , M ^ fon mertua. Kiddufchim , 
fol. 72. Lighf. in 1 Cor. pag. 940. 
\ Steph. de Urbïb. 

Q?) n*$ i Tïyçiu r . ...... \\ ' 
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étûfe ia Ville d'Apamée*, furnommée Me- . 
féne, qu'il ne faut pas confondre avec cel- 
les de Syrie & de Perfe, qui portoient le 
même Nom. On dit que les Juifs étoient 
à Meféne dès letemsqireSalmanafartranf- 
porta les dix Tribus ; mais, on fait aller 
ces dix Tribus en trop de Lieux à même 
tems. 11 eft plus apparent qu'ils vinrent 
s'établir en ce Pars- là, lors que Séleucie 
devint une Ville capitale, dont le Com- 
merce les obligea de s'approcher en quit- 
tant Babylone. 

XIX. -Pline f parle auffi d'une Provin- 
ce voifine, dont la Capitale, bâtie parles 
Grecs, s'appelloit Sitta ; mais, la Provin- 
ce portoit auffi le Nom dePaleftine, &on 
y voioit la: Ville Sabbata, ou Sabbatique. 
Il pourroit être arrivé. que les Juifs, nom- 
breux dans cette petite Province, pendant 
la Décadence de l'Empire Grec, yauroient 
donné le Nom de leur Païs&de leur prin- 
cipale Fête. Il ne faut pas diflîmuler qu'on 
lit J dans quelques Manufcrits Calcfiine^ 
au lieu de Paîeftine ; mais , le prémier Nom 
eft beaucoup plus inconnu que le fécond, 
qui fe trouve dans tous les Imprimez, & 

G 3 dans 

» 

* Vide Atnmianum Marcellimtm , Lit. XXIII , 

Cap. VI. 
\ Plin. TÀb.Vl, Cap. XXVII. 
' \ Hardum. Not. ad Plin. pag. 717* 
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dans un Manufcrit de la Bibliothèque Roia- 
le de France, 

X X. Enfin , cette "Nation fe répandit 
dans l'Ofrhocne, dont Eddie, oùregnoifc 
Abgarus, étoit la Capitale. La Notice de 
l'Empire parle de quelque Cavalerie, qui 
recevoit les Ordres du Commandant àe 
cette Province, cfue Panvinius veut être la 
" même que TAdiabene. Cette Cavalerie étoit 
en Garnifon a S\na des Juifs y Sina Judœo- 
mm. Ce n'étoit pas la Montagne du SinaV f 
fur laquelle la Loi avoit été publiée ; mais, 
une autre, dans la Méfopotamie, à la- v 
quelle les juifs, qui l'habitoient, avoient 
donné ce Nom, comme ils appelloient Pa- 
leftine la Province Sittacene. Il y avoit 
donc là des Juifs; mais, on ne peut pas 
deviner en quel tems on lea y avoit placés. 
Il n'eft pas néceflaire de recourir aux Co^ 
lonies que Salmanafar emmena dé la Ju- 
dée: mais, on peut dire que ce Peuple dif- 
perfé profitoit de toutes les Occafions fa- 
vorables pour fe provigner en Orient, & 
pour s'habituer dans tous les Lieux, où il 
pouvoit vivre tranquillement, ' 
. XXI. Leur Nombre y groffit encorç 
par la Défolation de Jérufalem; car, il 
étoit naturel à des Malheureux d'aller y 
chercher une Retraite avec leurs Frères. 
Us y devinrent même très puiffons dans, le 

. . - / . \ \ . . Siècle 
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Siècle fuivant , puis que les Chefs de la 
Captivité fe firent là une efpece de Souve- 
raineté, en profitant de la Décadence, où 
tomboient la plupart des Rois de l'Orient. 
On y érigea des Académies qui devinrent 
fameufes. L'une fut élevée à Nahardéa, 
& l'autre à Sora , fur les deux Bords de 
l'Euphrate; On en érigea une troiiïeme à 
Pundebita, deux cens Ans après la Ruïne 
de Jérufalem.. On les appella les Acadé- 
mies de Babylone, «parce qu'elles étoient 
fur fes Frontières. 11 y avoit aufii des Cours 
de Juftice dans ces Villes; ce qui prouve 
qu'il y avoit un grand nombre de Juifs dans 
ces Lieux-là. 

: ■ 

CHAPITRE Vllr 

Origine des Juifs en Egypte, en Ethiopie, 
& dans l'Arabie, éxpliquée. 

I. Si les Juifs pafférent en Egypte fous Pfam- 
- métichus. II. Deux autres Colonies en 
.« Egypte fous Aléxandre le Grand ' & Ptolo- 
niée Lagus. 1 1 L Expédition de Ptolomée 
en Syrie , prouvée. \ V. Vente Difiribn- 
tion des Juifs en Egypte. V. Ptolomée les 
traite avec Douceur. V I. Philadelpbe les 
met en Liberté. VII. V Ouvrage d'Arif- 
l tée , fuppofé. V 1 1 1. Dejfein de la Verfio» 
: .:v.; G 4 des 
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des LXX, formé par les deux Ptolomées. 
IX. Païens ignora» s fur l'Hifloire des 
J* 'tfs. X. Cette Verfion , compofée par des 
Doèieurs de la Judée & d'Aléxandrie. X I. 
Autorité de cette Verfion. Pourquoi les 
Juifs & Us Chrétiens l'ont eftimée. X I f , 
Philopator perfécute Us Juifs d'Egypte. 
■ X 1 1 1. Temple bati par 0 nias :' fin Anti- 
quité réfutée. XIV. S'il était défendu au 
• - Juif de s'établir en Egypte. XV. Enfans 
d'Onias, Généraux d'Armée de Cléopatre. 
XVI. Synagogues des Cyréniens & Aléx- 
andrins. XVII. Si Saint Pierre alla à 
Babylon d'Egypte. Juifs en c,e Pais-là. 
XVIII. Députât ion de Philon fous C ait- 
gula. XIX. Leur Alabarque. X X. Sé- 
ditions qu'ils y excitèrent après la Ruine 
du Temple. X XI. Meurtres & AJfaJfi- 
nats. XXII. Impofleur qui les féduit en ce 
' Pats-là. XX III. Origine des Juifs en 
Ethiopie. XXIV. Eunuque de la Reine , 
Juif, Profélyte. X X V . Paf âge des Juifs 
d'Ethiopie en Arabie. X X VI. Et** 
. blifj'emens dans l'Afie & dans la Grèce. 

• XX V .IL Confufion inévitable des Généa- 
logies > prouvée. •• • • , 

. . i • 

t . • 

h T . A Haine ancienne , que les Juifs 

* JL- avoient eue contre les Egyptiens, 
& était amortie par laNéc£fïké, &on a . vu 

fou vent 
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fouvent ces deux Peuples unis fe prêter 
leurs Forces pour réiîfter au Roi d r Aflyrie, 
qui vouloir les opprimer. Ariftée conte mê- 
me qu'avant que cette Néceffité les eut 
réunis, un grand Nombre de Juifs avok, 
déjà paffé en Egypte, pour aider à Pfam- 
métichus à dompter les Ethiopiens qui lui 
faifoient la Guerre. Mais, cette prémiere • 
Tranfmigration eft fort fufpedte , parce 
qu'on ne voit pas quelle Relation les Juifs 
pouvoient avoir alors avec ks Egyptiens, 
pour y eayoier des Troupes auxiliaires, 
x, Ce furent quelques Soldats d'iônie & 
de Carie, qui, conformément à l'Oracle, 
parurent fur Jes Bords d'Egypte , comme 
des Hommes d'Airain y parce qn'Hs avoient 
des Curraflfes , & qui ; prêtèrent leur Secours 
à Pfammétichus pour vaincre les autres 
Rois d'Egypte, & ce furent là, dit Héro- » 
dote *, les premiers qui commencèrent à 
introduire une Langue étrangère en- Egyp- 
te ; car, les Pères leur envoioient leurs * 
JEnfans pour apprendre à- parler Grec. Dio- 
dore | joint quelques Soldats Arabes aux 
Grecs; mais, Aritlée eft le fêui qui parle 
des Juifs* a , 11 ne paroît point que Pfam- 
métichus ait percé jufques dans l'Ethiopie; 
car, au contraire, les Peuples vaincus choi- 
\ ; , . . G s firent 

* Herodot. Lib. II, pag. 151, 154, 15 7J 
f Diodor. Lib. 1 9 fag. 4S.. 

\ 
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firent ces Lieux inacceffibles pour leur Re- 
traite, & ces Fugitifs s'y firent unEtablif- 

"fement conlidérable fous le Gouvernement 
d'une Reine. Tout cela n'a rien de corn-, 
mun avec la Judée. 3 , Au contraire , 
Pfammétichus alïiégea Afdod , ou Azot ; 
& quoi qu'Aflaraddon l'eut prife fur les 
Juifs quelque tems auparavant, cependant, 
comme il ne l'avoit pas dépeuplée, cefu? 
rent ces anciens Habitans qui foutinrent 
vint neuf Ans de Siège * contre le Roi, 
d'Egypte } & comme ils ne furent jamais 
fecourus par les Rois d'Affyrie,* il falloit 
îïécelTairement que -ce fufTent les Juifs du 
Voifînage qui y portafTent des Munitions, 
& qui y envoiaflent des Troupes pour la 
défendre, Ainfi, les Juifs furent long- tems 
en Guerre contre Pfammétichus ,bien loin, 
de fervir dans fes Armées comme des Trou- 
pes auxiliaires: & tout ce qu'on pourroit 
dire, eft qu'après la Prife d' Afdod il tranf- 
porta quelques-uns de fes Habitans en 
Egypte; ce qui ne s'accorde pas avec çç 
que dit Ariftée. Enfin , Philadelphe ne 
parle point de cette Colonie tranfportée par 
Pfammétichus. Il fe réduit à laTranflation 
faite par les Rois de Perfe , lors qu'ils 

~* ctoient les Maîtres de l'Egypte, & à celle 

t. ^ de 

* jirijleas 4e LXX Interprctibus i.Strabo, Lib* 
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de Ton Pere Ptolomée le Sauveur. Il eft 
vrai que'c'eft mfettre. Ptolomée#en Contra-, 
diâion avec Ariftée ; mais , nous allons . 
voir qu'on peut le faire. 

Après la prémiere Ruïne de Jérufalem, 
& le Meurtre de Gédalia, qu'on avoîtlaif- 
fé en Judée pour la gouverner, Jochanan 
alla chercher en Egypte un Afcyle contre 
la Cruauté d'Ifmacl. Il enleva jufqu'au 
Prophète Jérémie , qui reclamoit contre 
cette Violence, & qui avoit prédit les Mal- 
heurs qui fuivroient les Réfugiés en Egyp- 
te. En effet, Nabucodnofor, profitant de 
la Divifion qui s'étoit formée entre Apries 
& Amafis , lequel s'étoit mis à la tête des 
Rebelles, au lieu de les combattre, "èntra 
en Egypte , & la conquit par la Défaite 
d'Apries. Il fuivit la Coutume de cetems- 
là , d'enlever les Habitans des PaVs con- 
quis , afin d'empêcher qu'ils ne remuafTent. 
Les Juifs, réfugiés en Egypte, eurent le 
même Sort que les Habitans naturels. Na- 
bucodnofor leur fit changer une fecon4e 
fois de Domicile. Cependant, il en de- 
meura quelques - uns en ce Pai s - là , dont 
les Familles fe provignérent considéra- 
blement. ; vc* !•« ^ ; 
'j II. Aléxandre le Grand, voulant rem- 
î>lir Aléxandrie, y fit une féconde Peupla- * 
<ie de' Juifs, aufquels il accorda les mêmes 

. G 4 / 5 Pri* 

r 

* 
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Privilèges qu'aux Macédoniens. On dit qu« 
les Egyptiens * fe préfentérent devant ce 
Conquérant pour plaider contre les Juifs / 
& leur redemander l'Or, l'Argent , & les 
Pierres prétieufes, que leurs Ancêtres leur 
avoient enlevei en quittant l'Egypte dti 
Jems de Moïfe. Les Juifs consentirent à la 
Reftitution , pourvu qu'on leur paiât cequi 
leur étoic dû pour quatre cens Ansde.Ser* 
vices qu'ils avoient rendus. Aléxandre de* 
bouta les Demandeurs de leur Réquête*, 
& déchargea les Juifs de la Dette. Ce Fait 
paroît fi certain aux Juifs, qu'Hs en célè- 
brent encore une Fête, tous les Ans, au 
Mois d« M<ars. Ptoîomée Lagus, l'un, d« 
fes Généraux , s'étant emparé de l'Egypte, - 
fit des Courfes dans la Judée, d'où il en* 
Jeva cent mille Habitans, qu'il vendit comv 
me autant d'Efclaves aux Egyptiens, & qui 
en fuite furent remis en Liberté par Pto> 
lomée Philadelphe. ^ . ■,< . \ % » 

Ariftée rapporte le Fait, comme s'A 
voit tiré des Lettres originales de Ptolo> 
mée; niais, on contefte fon Autorité, & 
diverfes Circonfknces qu'il a rapportée*. . 
Nous ne prétendons pas défendre cet h&& 
porteur qui étoit Juif, & qui s'eû caché 
Xous le Nom d'un Païen que fon Maître 
javok envoié à Jérufalem. D'ailleurs r la 
. * . * ' . Diver- 

* Hcdyde Vtrf. G rte Mb, IU,Part.I, #$.1X1: 

m — 

m 
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Diverfité , qui fe trouve entre les Lettre* ' 
de Ptolomée Philadelphe, que Jofeph rap- 
porte, & celles d'Ariftée, montre qu'on 
n'en avott pas les Originaux. Mais, quoi 
que nous ne défendions pas l'Impofture r 
nous ne laiflerons pas d'éclaircir ce Fait 
autant qu'il eft poffible, contre ceux qui 
tombant dans deux Excès différent , y trou- 
vent de la Difficulté, ou l'embellifTent de 
plufieurs Circonftances qui font évidem- 
ment fauffes. 

* I I I. Prémiérement , on croit que le 
faux Ariftée fe trompe, lors qu'il affure 
que ce fut Ptolomée, Fils de Lagus, qui 
tranfporta les Juifs en Egypte, parce que 
cette Tranflation fe fit deux Ans après la 
Mort d^Aléxandre le Grand, dans la pré- 
miere Expédition de Syrie, à laquelle Pto- 
lomée n'afïifta point, puis que Diodorede 
Sicile remarque qu'il y envoia Nicarior, 
l'un de fes Généraux , lequel fournit en peu 
de tems toutes les Villes de Syrie. L'Au- 
torité de Diodore eft grande; mais, celle 
d'Hécataeus *, Auteur contemporain , qui 
connoifToit parfaitement les Juifs , l'eft 
beaucoup plus. Gependant, cet Hiftoriea 
rapporte que Ptolomée prit Jérufalem pen- 
dant le Repos du Sabbat. Il étoit donc 
préfent à la prémiere. Expédition de. Syrie. 
. v . m , G 7 + , Il 

* Hecauus apud Jofeph. covt. Afi$n.. .»■-. 

i 
» 

! ' . Digitized by Google 



i.yS HISTOIRE L iv. VII., ; 

Il faut donc juftifier le faux Ariftée decet- 
te Faute chimérique, & concilier les Hif- 
toriens, en difant que Ptolomée donna le 
Commandement d'une Partie de fes Trou- 
pes à Nicanor > pendant qu'il étoit à la tê- 
te de l'autre, ou bien que Nicanor aiant 
marché le prémier, Ptolomée, averti de 
fes heureux Succès, le fuivit, & prk Jé- 
rufalem , d'où il enleva les Habitans en 
Egypte.: * 

Je voi bien qu'on a quelque Penchant à 
rejetter l'Ouvrage d'Hécataeus comme fuf- 
peâ, parce qu'un Ancien * a dit, qu'il 
s* et oit laijffV prévenir . par les Juifs juf fu'à s* en* 
îHer de. leur s Opinions , ou que l'Ouvrage + 
qui porte fon Notn, n'eft pas de lui. Scali- 
ger j a même décidé nettement en faveur 
de la Suppofîtion ; mais , l'Alternative 
d'Hérennius prouve au contraire-qu'il âvoit 
beaucoup d'Envie d'arracher à Hccatasus 
l'Ouvrage qui porte fon Nom , & qu'il 
n'aôfé le faire. Quand m&ne il auroit dé-* 
cidé nettement fa Décifion ne fuffiroit 
pas s'il n'en prodtiifoit d'autres Raifons que* 
le Chagrin de voir qu'il favorifoit les Juifs* . 
Cet Hiftorien , qui avoit fuivi Ptolomée , 

• ' ! • ; ' ... & 

- - * . ' " s*. i • 

* Herennius Philo 9 Comtn.de Jud&is 9 apudOri- 
gen.contîcelf. Lib. I, pag. 13. * : -• -« 
: * t Scalig. ad Cafaié. Ep. 115-, F. Vof de Hi(l+ 
Grdu pq$* 514 ♦> -*—*;.V« 
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& qui vivoit à fa Cour, eft un Témoin 
oculaire, dont le Suffrage doit l'emporter 
fur le Silence des autres. On ne peut donc 
plus douter que Ptolomée ne fut préfenr à 
l'Expédition de Syrie, qui fe fit deux Ans 
après la Mort d'Aléxandre , puis qu'il prit 
Jérufalem , & emmena de là ungrand Nom- 
bre de Prifonniers. 

IV. Quelques-uns ont dit * que Ptolo- 
mée les expofant en Vente, il, fe trouva là 
4es Marchands de toutes les Nations, du 
Monde qui les achetèrent ; ce qui caufa 
une horrible Difperfion des Juifs dans tou- 
tes les Parties du Monde , à laquelle Saint 
Luc fait Alluïioa , lors qu'iL dit qu'il y 
ayeit à JérufaUm des Juifs de toute Nation 
qui ejl fous le Ciel f. Mais, l'Erreur eft fen- 
fible, puis que les Juifs étoient difperfés 
dans l'Orient & dans les Villes de l*Afîe, 
par une autre Voie que par la Vente qu'en 
fit Ptolomée, Ce Prince en laifla quelques,- 
uns dans la Phénicie, qui avoit peut- être 
befoin d'Habitatis, Il en prit trente mille 
qu'il trouva propres à porter les Armes y t 
qu'il envoîa en Garnifon dans les Places 
fortes de la Cyrene; & c'eft de là que font 
defcendus ces Juifs de Cyrene, dont parle 
l'Ecriture. Enfin, il vendit les autres. 

ï • m " l.- * :u y* 

* P. Cotntftor. Hifior Se ho la ff. : r . 
t Afin, Chaj>+ 1 1 , Ver/. $. , 
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V. Ptolomée fit un fécond Voiage en- 
Judée, dix Ans après, & il gagna par fa 
Douceur un grand Nombre de Juifs è ve- 
nir peupler fon Roiaume. , C'eft là encore 
une des ContradL&ions qu'on remarque 
dans le faux Ariftée, parce qu'on trouve 
impoffible que ce Prince, qui avoit vendu 
un fi grand Nombre d'Efclaves, engageât 
en fuite les Juifs à s'établir volontairement 
dans le même Lieu où leurs Frères avoient 
été vendus. Mais, il n ? y a point là de Ceû* 
tradiéHon. Le* Conquérans traitent d'a- 
bord avec quelque Rigueur une Nation 
domptée; mais, ils prennent erv fuite des 
Mànieres douces^ôt attirantes. Ptolomée 
•avoit rérhbîgné fa Confiance aux Juifs , en 
leur dbnhant la Garde de fes Places, 11 y 
en avoit d^âutfes établis à Alésandrie.qui y 
faifoient Fortune, & qui fe louant de la 
Douccui>du Gouvernement , purent y at- 
tifer le^rs Frères, déjà ébranle* par la Dou- 
ceur lés PromeiTes que Ptolomée leur 
avoit faites dans fon fécond Voiage.* - * - 
'V..>V'Ii Philadelphe fit plus quefon*Pere; 
car , il racheta les Efclaves- que fon Pere 
avoit fatirs , & leur rendit la- Liberté.' Phi- 
fieurs reprirent la Route de lar Judée, qu'ils 
aimoient , comme leur Patrie ; mais,: il- y 
en eut beaucoup qui demeurèrent dans un 
Lieu, où ils avoient eu le tems de pren- 
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dre Racine ; & Scaliger a raifon de dire, 
qm ce furent ces Gens-là qui compoférent 
en partie les Synagogues nombreuses des 
Juifs Helléniftes.^ 11 y a quelque Variation 
entre Jofeph & le faux Ariftée , fur le 
Prix que Philadelphe donna pour la Ran- 
çon de ces Efclaves. Mais, cette Diverfî- 
té fuffit-elle pour anéantir le Fait ? Cepen- 
dant, fi on veut que les Juifs, vendus par 
le Pere, foient demeurez Efclaves fous le 
Règne du Fils, & qu* le vrai Jofeph fc 
foit trompé auflî bien que le faux Ariftée, 
Je ne m'y oppofe pas. Il faut pourtant 
avouer que cette Nation jouïIToit alors d'u- 
ne grande Liberté, puis qu'elle compofa 
cette fameufe Verfion des L X X , & peut- 
être la prémiere Verfion Grecque qui fe 
foit faite des Livres de Moïfe. 

• VII. (a) On difpute fort fur la ma- 
nière dont cette Verfion fut faite, & le* 
Juifs, ni les Chrétiens, ne peuvent s'ac* 
corder fur cet Evénement. Trois Criti- 
ques * fort habiles viennent d'écrire à mê* 

me 

; (a) Mr. du Pin * retranché cela juTqu** l'Ar- 
ticle XI I dans l'Edition de Paris. 11 eft impoffi- 
ble d'en deviner la Raifon. , . 

* Hody de Bibliorum lextibus Original. &c. Li- 
ber , Lib. U\ deVerfîonisGr&CA Auttor. veris , 

\W Antoniï Van Date Dîjfertatio fuper Ariftea, 
de LJC X interpret, 1705; Nourry 9 Apparatus 
ad BibLPat. Dijf. XU t Ca/>.I,n. z, j>ag. 154. m 
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me tems fur cette Matière, fans avoir pu 
fe copier les uns les autres. Le dernier 
s'imagine qu'on combat le faux Ariftée par 
Intérêt, afin de donner Atteinte à la Ver- 
fion des L XX, dont l'Autorité lui parois 
Croit plus grande, fi le Souverain Sacrifi- 
cateur y étoit intervenu. Mais , on peut at- 
taquer l'Hiftorien des Septante fans renver- 
fer l'Autorité de leur Verfion, qui ne de- 
vient pas plus grande , parce que le Sou- 
verain Sacrificateur aura choiiï les Inter- 
prètes. Nous dirons en peu de Mots ce 
que nous pefcfons fur ce grand Ouvrage. 

L'Autorité des Pères, qui ont foutenu 
le Récit d'Ariftée,* ne doit plus ébranler 
perfonne après les Preuves démonftratives 
qu'on a produites contre lui. Cependant f 
il faut avouer que fon Ouvrage eft plus an- 
cien que Philon (a) , qui donnoit déjà 
l'Infpiration divine auxLXX Interprêtes. 
D'ailleurs, le fond du Roman eft vérita- 
ble, & tiré: de l'Hiftoire, comme le font 
ordinairement ces fortes de Pièces, aux- 
quelles on ajoute le tour de fon Imagina- 
tion pour les embellir. Il n'eft pas befoin 
pour cela de multiplier le Nombre des 
Ariflçes, dont l'un ait compofé le Cane- 
vas, 

. (4) Mr. Van Dale croit que rimpofteur pft 
venu après Philon , quoi qu'il parle de cette 
Verfioné 
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vas, quelque tems avant Jéfus - Chrift , & 
l'autre ait fait la Brodure; ni de dire qu'un 
Chrétien y a enfin ajouté le Précepte d'ai? 
mer fes Ennemis; car, ce Précepte étptt . 
connu des Païens même , & Socrate L'avoit 
débité avant Jéfus-Chrift. La Raifon épu- 
rée le di&e, & les Ames généreufes le pra- 
tiquent fans Loi. Pourquoi donc a - 1 - on 
recours à une Main Chrétienne, pour four- 
rer ce Précepte dans le faux Ariftée ? On 
confoit apparemment en Egypte des Mer- 
veilles de la Verfion des LX X. Un Juif 
les crut, & en fit un Recueil, qu'il publia * 
fous le nom d'Ariftée, que le Roi avoit 
envoié à Jérufalem. Il crut par là faire 
Honneur à fa Nation. Cinquante Ans fuffi- 
foient pour altérer la première Tradition, 
& y ajouter diverfes Circonftances faulTes 
qu'il adopta. Il ne faut pas s'étonner que 
cet Ouvrage y qui avoit paru près de cent 
Ans avant Philon , fut reçu de fon tems 
comme véritable, & qu'il fuivît un Préju- 
gé avantageux aux Juifs. d'Egypte. Saint 
Epiphane ayoit lu cet Ouvrage qui nous 
refte; mais, comme il le paraphrafolt au 
lieu de le copier, & qu'il le citoit de Mé- 
moire, il n'eft pas étonnant qui ait paru 
différent. Tâchons de démêler ce qu'il y a 
de faux & de vrai dans la Tradition fur . 
les LX Xi, . v , . ... 1 

.. ■ . VIII. ' 

m 1 

r 1 < 
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VIII. Le Deflfein de faire cette Vër- 
' fion fut conçu par Ptolomée Lagus, qui 7 
traitoit les Juifs avec beaucoup d'Humani- 
té, &qui voulut favoir leur Hlftoîre. C'eft 
pourquoi on a quelque raifon de faire en- 
trer Démétrius Phaléréds dans ce Deffefri r 
mais, l'Ouvrage ne fut achevé que fous 
Philadelphe. C'eft pourquoi on lui en a 
donné la Gloire. On allègue deux Raifons 
contre cette Conjeéhire : t, Tune, que 
Philadelphe étoit un Prince perdu de ué- 
bauchc , qui avoir tué fes deux Frères , 
époufé fa Sœur; & qu-e Dieu , qui refufa 
un Temple de la Main de David , n'avoit 
garde de fouffrîr qu'un Homme ii impur 
travaillât à la TraduSion de fa Loi. Cela 
eft badin ; car , les Rois d'Egypte n'avoîent 
pas delTein de fervir à la Gloire de Dieu 
par la Verfion Grecque des Livres de Moi- 
fe. Ils furent feulement touchés de laCu- . 
riofîté de favoir l'Bffloire d'une Nation r 
qui raportoit l'Origine du Monde d'une 
Manière -différente des Egyptiens ; & ce 
Peuple faifant une Figure confidérable dans 
le Roiaume f on vouloit connoître leurs 
Loix & leur Réligion, qui étoient fingu- 
lieres. Le Mariage de Philadelphe, & le 
Meurtre de fes Frères , n'empêchoient point 
ce Mouvement de Guriofité, & Dieu n'a- 
voit aucun Intérêt à le reprimer. - f « • 

IX. 
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IX. L'Objeûion que Mr, Hody * tire 
du Silence d'un grand Nombre de Païens j 
qui n'ont point connu les Juifs, malgré 
leur Verfion des LXX, eft favante, & 
beaucoup plus raifonnable. Cependant, el- 
le prouve trop ; car, foit que cette Ver- 
fion fut compofée par les Juifs d'Aléxan- 
drie à l'Ufage des Synagogues de ce Païs- 
là, ou qu'on l'eut faite par Ordre des Rois, 
& placée dans leur Bibliothèque, le Païen 
pouvoit également la counoître & l'igno- 
rer. 11 pouvoit l'ignorer, parce qu'on ne 
çonnoît pas tous les Manufcrits qui font 
dans la Bibliothèque des Rois, & que les 
Ptolomées ne fe mirent pas en peine de 
donner cours à une Verfion qu'ils avoient 
fait faire pour leur Ufage. Les Païens pou- 
voient auffi la connoître, quoi qu'elle eut 
été faite par des Particuliers fans Autorité. 
Si Pline, Plutarque , Acron , &diversau-* 
1res n'ont pas lu cette Verfion , c'étoit 
leur Faute , puis qu'il eft inçonteftable 
qu'elle étoit faite long-tems auparavant 
qu'ils écriviffent. J'avoue qu'il étoit natu* 
rel aux Juifs d'Aléxandrie de fe faire plus 
d'Honneur de la Proteâion & de l'Ordre 
qu'ils avoient reçu du Roi de traduire leur 
Hiftoire ; mais, j'avoue aùffi que le Con- 

i • - fea- 

* Uody 9 de Verf, Çruâ Auu Lit, II, Cap,III f 
ï*g. 104. 
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lentement de tous les Auteurs fur cette ' 
Circanftancei , me détermine à la croire , 
d'autant plus qu'il n'y a rien d'extraordi- 
naire qu'un Roi , qui voioit un grand Nom- 
bre dè Juifs répandus dans fes Etats , ait 
voulu les connoître. • 

X. On prouve * démonftrativement qu'on 
ne traduifit d'abord que les cinq Livres de 
Moife , & que les Auteurs de cette Ver- 
fion furent des Juifs d'Aléxandrie ; mais, 
on me permettra de croire auffi qu'on en- 
voia chercher à Jérufalem des Juifs , parce 
qu'on fe perfuada que ceux qui étoient tou- 
jours demeurez en ce Païs-là , pouvoient 
entendre mieux la Langue Hébraïque que 
les Habitans d'Egypte , qui avoient pris les 
Manières des Grecs , & pu oublier quel- 
que Partie de leur Langue. Rien n'empê- 
che que Ptolomée ne folii citât le Souve- 
rain Sacrificateur de lui envoier quelques 
Perfonnes habiles de la Nation pour con- 
tribuer à cet Ouvrage, & qu'on confulte- 
roit dans le Befoin. Mais , il ett ridicule 
de dire que ce furent ces Habitans de la 
Paleftine qui tinrent la Plume, & quicom- 
poférent laVerfîon en Grec. Le bon-Sens 
diète que cela regardoit uniquement les 
Juifs d'Aléxandrie accoutumez à parler cet- ! 
te Langue. D'ailleurs, les Preuves qu'on 

■ en 

* Hody, ibid. Cap. IV, pa$. uo, s€F*.\ * , 

< * 

# 
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en produit font fi fortes , qu'il eft impof- 
iîble d'y répondre. On a brodé en fuite 
cette Hiftoire. L'un a mis Efdras à la Cour 
de Philadelphe, par une Faute de Chronolo- 
gie*, qui n'eft pas pardonnable à un Hom- 
me qui fe mêle d'en compofer une : Tau- 
tire a fait d'Eléazar , qui fuivit Prolomée 
Lagus , un Souverain Sacrificateur. Le 
faux Ariftée, & Jofeph , qui Ta fuivi , mul- 
tiplient le Nombre de cesDo&eurs jufqu'à 
LXXII. II en fait fortir fix de chaque • 
Tribu (0) , comme fi le Roi Philadelphe, 
qui demandoit des Interprêtes , avoit eu 
quelque Intérêt à diftinguer les Tribus; & 
de fouhaiter qu'il y en eut un pareil Nom- 
bre de chacune. Afin qu'il ne manquât rien 
à leur Dignité , on en fait autant de Non- 
ces, ou de Légats du Souverain Sacrifica- 
teur; on les fait auffi Confeillers du San- 
hédrim. La Magnificence , avec laquelle 
Philadelphe les reçut & les nourrit , n'eft 
pas oubliée. Ce font là des Romans & des 
Circonftances attachées à THiftoire pour 
éblouïr le Vulgaire favant. Mais, en s'at- 
tachant à ce qu'il y a de fimple & de natu- 
rel , 

» '. * « 

I 

• * Godfridus Vlterbienfis 9 Chronic. XL 

(a) Scaliger nioit qu'il y eut des Personnes de 
chaque Tribu en Judée ; mais , il fe trompoit. 
■ilr. Hody montre le contraire , contra Artjham, 
in Dijfertathn. 
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* • • * 

rel, on peut croire qu'on fit venir des Sa- 
vans de la Judée , pour les confulter noa 
feulement fur la Langue, mais fur lesCé-. 
rémonies ,dont la Mémoire pouvoir s'être 
affaiblie en Egypte ; & les Do&eurs d'A- 
léxandrie, fortifiés par ce Secours, com- 
poférent leur Verfion conformément au - 
Style duLieu,où ils avoient vécu jufques- 
là. 11 eft difficile de deviner pourquoi on 
l'a appellée la Verfion des LXX , fi ce 
n'eft parce que les Do&eurs d'Aléxan- 
drie & de Jérufalem , qui contribuèrent à 
cet Ouvrage , formoieru effeûivement ce 
Nombre. . . - 

X I. Les Juifs , qui reftoient en Egyp- 
te, eurent raifon de faire valoir cette Ver- 
fion , puis qu'ils oublièrent bientôt l'Hé- 
breu; mais, les Cellules & la Fête 4ePha- 
ros, qu'on célébrait pour conferver la Mé- 
moire de cet Ouvrage , ou le Jeune popy 
le détefter , font des chofes imaginaires. 
On ne parloit pas même des Cellules avant 
Juftin Martyr; & ceux qui opt cru les voir 
dans ces derniers tems , nous apprennent 
à ne croire pas les Voiageurs fur ce qu'ils 
difent avoir vu. 

Les Chrétiens eurent aufîi un grand In- 
térit à faire valoir cette Verfion; car, les 
Pcres Grecs, qui ne favoient ni l'Hébreu, 
ï ni le Latin, n'avoient que ceMoien pour 

enten- 
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* * 

entendre l'Ecriture Sainte. On donne ici 
mal à-popos dans deux Excès difFérens; 
car , cette Verfion peut être très mile pour 
éclaircir diftérens Endroits de l'Original 
qui font obfcurs , puis que c'étoîent des 
Hommes favans dans les deux Langues, qui 
l'ont composée avant la Naiflfancc des Con- 
troverfes du Juif avec le Chrétien: mais, 
l'Original eft auflï nécefTaire pour corriger 
les Fautes qui fe font gliflees dans cette 
Verfion ; & lors que la Conteftation naît 
entre l'Original & la Verfion , la Raifon 
diâe , malgré toute la Subtilité des Criti- 
ques intéreirés , ou trop entêtez , qu'il faut 
préférer l'Original. . * 

XII. Voilà l'Origine des Juifs en Egyp- 
te. Ils y demeurèrent affex tranquilles juf- 
ques au Règne de Philopater , qui étoit un 
Monftre de Débauche & de Cruauté. Ce 
Prince, qui avoit pillé la Judée, étant re- 
-venu à Aléxandrie , fit enfermer dans l'Hip- 
podrome toutes lesPerfonnes de cette Na- 
tion ,dans ledefTcin de les faire écrafer par 
les El ephaus -(?).-- On peut juger quels fu- 
rent les Cris & les Hurlemens de cette Mul- 
titude deftinée à laiMort. Ptolomée en fut 
* effraié, & différa le Supplice pendant plu- 
ïom. VI I. H fleurs 

(a) Voie^ cette Narration décrire dans le III 
v Livre des Machabées , que quelques-uns attri- 
buent à ihilon. BMa LJCX, Tom.il, /.904. - 

». 

- 

r 
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fleurs Jours , au bout defquels il leur fît 
Grâce , tellement qu'ils en furent quittes 
pour la Peur. Ils ne laiflérent pas d'etre 
fidèles à ce Prince > que fes autres Sujets 
haïïïbient mortellement , & qui fe révol- 
tèrent l'Année fuivante. En «ffet, la Na- 
tion fournit à fon Perfécuteur une nom- 
breufe Armée, dont il périt foixante mille 
Hommes.- 

XI II. Il manquait à cette Nation un 
Temple pour y fervirDieu. Je nefài fi les 
Rois d'Egypte leur réfufoient cette Liber- 
té; mais, Dieu la leur avoit ravie, en vou- 
lant quejérufalem fût le feul Lieu d'Ado- 
ration. Cependant , Onias , fugitif en Egyp^ 
te , à caufe de l'Ufurpation de* Maeha- 
bées, obtint de Philometor le Privilège de 
purifier un Temple abandonné, ou plutôt, 
d'en bâtir un autre dans la Baffe Egypte: 
dans cette Province qu'on a depuis appel- 
lée la féconde Auguftammque , ou Impéria- 
le , parce qu'elle bordoit le Nil. On tou- 
cha Philometor par l'Efpérance d'attirer 
un grand Nombre de Juifs , s'ils av oient 
un Lieu pour facrifier ; & afin de réiifîîr 
dans cette Vue, on imita le Temple de Jé- 
rusalem, & on adopta tous les Rites & les 
Cérémonies , afin que le Peuple, trompé 
par cette Reffemblance > s'y accoutumât 
plus aifément. Onias ajoutoit qu'il étoit 

\ *. ; > { * néoef- 
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néceflaire de réunir les Juifs qui adoroieiit 
dans des Synagogues différentes'. Enfirt\ 
il citoit un Oracle du Prophète Efa'te f lô!- 
quelavoit prédit qu'il y aurait cinq Villes éh 
Egypte y dont Vune ferait appellée DeJlruétion\ 
& qu'en ce Jour là il y auroit un Autel à PEL 
ternel. 11 accommodoit cet Oracle à fcfc 
Intérêts , en y fanant deux AitéraÊfons^; ( 
car, il lifoitr/* Fille duSoleU, au lieu de-/* 
Ville de Deftruâ;ion i & faifoit bâtir leTeni- 
ple par un Juif. Jofeph, qui avoit fait éri- 
ger ce Temple, dès Je tems d'Antiochus 
rilluftre , fe'rettaâa depuis. f vGôperidsmH 
Godfroy de Viterbe lui: a donné uns plus 
grande Antiquité ; car , il le f^it bâtir ibite • u 
le Règne de Philadelphe * < lofs qu*on>trfi* 
yailloit à la Verlion des JLXX , & le 
place à Memphis : r - » . * ^ - ' : ' «V 
f à...? -iw >' :\ » r* - i * - * : v u < J> t r ' : ' ; ï 

"Dtim qwfi\l>*gift* Philaieiphus tr^nflulit i/Ia y \j 
Inftitmt Templum ; f empli Salomonis ad infiw ' {\ 
Judaïco More Jmili fabricavit Honore. y 
tlrbs Pharaonîs èrat qùondam y Cognôniirie Memfhu * 
6)vâ dedh hoc Templum Domifio Sother P'hUadelphus\ 
Hanc fub Pempeio pofi cecidijfe* iègo* • 'i iH ' t "~ 

. • . ;. ..**v, • • i*« ... a** ■ . ^ 
r. X I V. iCe Tiemple attira ^e^nôàveatf* 
Habitant en Egypte ( a) , patee ; què ceux 
qui ;étoient mécontens à Jdrufaleiir^ paf^- 
- , 1 foient en ce PaiVlà : il càufo'de grandes <* 

Hz Divi- 
. r ( a ) Cent cinquante Ans ayant J. Chrift. 

*. r 

■ 
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Divifions; car, la plupart de ceux qui de*- 
meuroient à Aléxandrie, ne voulurent pas 
y aller adorer; & à Jérufalem on détcftoit 
ce Culte comme prophane , & les Sacrifi- 
cateurs qui le défervoient. Les Rabbins ont 
même dit que Dieu avoit défendu révère- 
inent de s'établir hors de la Judée 7 fi on 
n'y étpit forcé par une, Purtfance iupériêu* 
?re, o* par la Famine. . Jls appuient cette 
Défenfe fur ces Paroles de David : Ils veu± 
lent me chajfer de la Terre ^ qui eft l'Héritage 
du Seigneur. Us enfermoient l'Egypte dans 
Jeur Défenfe, parce que les Péchés- de cétie 
Nation étfliept plus grandis que ceuk des autres 
Peuples; a 11 y a beaucoup d'Apparçncè qu$ 
cesDéfenfes, qui ne fe trouventpoiijtdans 
la Loîde Moïfc, ne furent diâées quèpar 
la Jaloufîe de ceux qui demeuroiéiu à Jé- 
rufalem , & qui voioient avec Chagrin le 
Concoure des Peuples qui s'établïfToient à 
Alexandrie. ' <' / 

XV. Eja effet, (a) le Nombre des Reftn 
giés augmenta fi coniidcrablement à Aléxan- 
drîe, qu'outre un grand Nombrede Syna- 
gogues magnifiques qu'ils avoient bâties, 
on leur , accorda un Magiftrat partifetftier 
pour les juger felqn leurs teoix. LesrEn- 
fans d'Oni^SifC virent cinquante Ans après 
à la Téie des Troupes de Cléopatre , qui 

( a ) Cent trois Ans ayai)t J. ChiifL .j - ; j , . 
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difputoit la Souveraineté à Ton F il s Ptolo- 
mée Lathurus; & les Hiftoriens * propha- 
nes rendent un Témoignage . très avanta- 
geux à la Fidélité des Juifs de ce tems-là, 
qui combatirent toujours pour la Reine, 
pendant que la- plupart des Egyptiens de* 
fertoient. 

X Vi. On prétend que ce fut chez les 
Juifs , dîfperfés en, Egypte , que St. Marc 
trouva le Moien de faire une abondante 
MoiiTon , lors qu'il alla fonder l'Eglite d?A- 
léiandrie ; mais, fat*s avoir Recours à une 
'Tradition incertaine , l'Hiftoîre des A6les 
nous apprend que .les Juifs de la Synagogue 
des Cyréniens& des Alexandrins , furent ceux 
quiis'oppoférent avec plus de Chaleur à St< 
Etienne , & qui contribuèrent à fon Mar- 
tyre, par TEmotion que caufa, leurDi/pu? 
te fi Ce Paflage fait ^quelque Difficulté aux 
Interprètes ; mais , en nous arrêtant uliir 
quement au fujet que nous traitons , on 
peut remarquer deux chofes. 1 , Les Juifs 
difent que ceux de leur Nation avoient à 
Alexandrie un Temple magnifique; mais, 
il eft apparent qu'ils ont confondu celui 
d'Héliopolis , bâti par Onias , & qu'ils l'ont 
placé mal à-propos à Aléxandrie. Selden f 
\ H 3 tout 

. ' . - . • • 

,* Jofiph. Ï3K XIII , Cap. XXL StraboÇappa- 

dox % apud jofeph. 
-\ Aâtes, Chap.'v IyVtrf.9. - 

•S 
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tout habile qu'il étoit,a fuivi laPenféedcs 
Juifs, & a cru qu'il y avoit deux Temples 
en Egypte, quoi que les Hiftoriens ne par- 
lent que d'un feul. Mais, au moins, il y 
avoit dans cette Ville une Synagogue fi 
belle , que la Tradition porte que celui qui 
i? avoit pas vu 1er Bancs de cette Synagogue 7 
7? avoit jamais vu la Gloire d*IfraëL Ils avoient 
encore plufieurs Oratoires dans la même 
Ville, qui fuffifoient pour faire l'Exercice 
de leur Religion en ce Païs-là. 2, Mais / 
de plus , ils avoient une Synagogue à Jé* 
rufalem, où étoit leur Académie, C'étoit 
là qu'ils envoioient leurs Enfans pour étu- 
dier la Loi & la Langue Hébraïque. C'é- 
toir là cju'ils faifoient leurs Dévotions , lors 
qu'ils montoient pour célébrer la Fête de 
Pâques; car, il n'y' avoit pas affez de Place 
dans le Temple pour tout le Monde. Les 
Juifs de Cyrene -avoient une Synagogue à 
Jérufalem pour le même Ufage, & ce fu- 
rent les Coriduâeurs de ces Synagogues qui 
s'échauférent'àvec tant d'injuftice & de 
Violence contre Saint Etienne, le prémier 
de nos Martyrs. r ' 
- X V 1 1. Il y avoit encore des Juifs à Ba- 
bylone, autre Ville de l'Egypte. C'eft pour- 
quoi on prétend que Saint Pierre , après 
avoir fondé i'Eglife d'Alexandrie , pafla 
jufqu'à Babylonc , où il trouva un, grand 
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- 

Nombre de Juifs, dont laConverfion étoit 
. remife à fes Soins , & que ce fut de là qu'il 
datta fa Lettre aux Eglifes d'Afie. Mais, 
comme le Voiage de Saint Pierre à Alexan- 
drie paroît non feulement douteux , mais 
chimérique , il faut dire la chofe de celui 
de Babylon en Egypte, Il e*ft plus appa- 
rent qu'il alla à Babylone de la Chaldée, 
où, quoi qu'on en puifle dire , îl y avoit 
encore quantité de Juifs auffi bien que dans 
£elle d'Egypte. Ce fut de là qu'il écrivit 
aux autres -Juifs difperfés dans i'Afie ; & 
tout ce qu'on peut cenfurer dans la Con- 
jecture de Saumaife , eft le long Séjour 

• qu'il fait faire à Saint Pierre dans la Chai* 
dée. Il Soutient. njal à-propos qu'il ne for- 
lit jamais de là ; cependant , . il mourut à 
Rome. 

XVIII. Phîlon, qui écrivit en ce tems-" 
là, nous reprefente auiïi fa Nation fort 

• puiflante : ea Egypte-, par la Défolation qui 
lui arriva , & qui le; fit députer vers Ca- 
ligula, Ils avatent readu leurs Refpe&s à 
et Prince dè$ le moment qu'il étoit monte 
fur le Trône; mais, s'étant contentez de 
faire leur Compliment par Ecrit f & de re- » 
mettre le Papier entre les Mains de Flac-^ 
eus , ce Gouverneur , qui ne les aimoit 
ppim , garda le Mémoire ,. afin de faire 
croire à l'Empereur qu'ils étoieat les fculs 

. /. , H 4 ,; qui , 

» .... 
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oui ne renflent pas afiurd de leur Obéïf- 
fance. Ce même Gouverneur aiant déplu 
au Prince par la Mort violente deMacron, 
il crut qu'il ne pouvoît mieux fe rendre né- 
ce/Taire en Egypte qu'en plaifant au Peu- 
ple, & que pour lui plaire il falloît lui laîf- 
fer |a Liberté d'infulter les Juifs. L'Arri* 
v<5e d'Agrippa , qui paflToit par Aléxandrîe, 
en fournit l'Occafion. Le Peuple, chagrin 
de voir un Roi Juif, habilla un Fou nommé 
Carrabas, en Prince, & atroupa uneMul^ 
titude d'Enfans qui crioîent après lui Ma- 
rim; c'eft-à dire, Seigneur. Agrippa fen- 
tit Tlnfulte. La Conformité des Noms de 
Carrabas & de Barrabas a fait trouver là 
une jufle Punition de Dieu fur Agrippa , 
en vengeance de ce qu'on avoit habillé ri- 
diculement Jéfus-Chrift en Roi. Mais, 
c'eft faire venir de bien loin lesChâtimens 
de Dieu. Flaccus pouffa fa Pointe contre 
Agrippa, & réfolut de le perdre: ceux de 
fa Nation , qui étoîent en Egypte ',■ Pen 
avertirent. Flaccusne leur pardonna pasi 
& quoi qu'il fut qu'il y âvoit un million 
de Perfonnes de cette Religion en Egypte, 
il fouffrit qu'on les abîmât. Le Peuple 
commença;!! brûla lesOratôire&d'Aléxan- 
drfe, & enfévelît dans, les Fiâmes quantité 
de Perfonnes. On les obligea de quitter 
cinq Quartiers de la Ville, où ils demen* 

. • • roient, 
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rcient , & dont îl y en avoit deux qu'on ap- 
pelloit le Quartier des Juifs; on les aflem- 
bladans un même Lieu, où plufieurs mou- 
rurent de Faîm , parce qu'ils n'ôfoient for- 
tir de là , & que ceux qui en fortoient 
étoient aflbmmex par la Populace. Le Gou- 
verneur autorifa les Mutins t en déclarant 
que les Juifs étoient étrangers , & n'avoient 
pas le Droit de fe défendre. Il en fit mal- 
traiter quelques-uns dans fon Palais. En 
un mot , ,1a Persécution fut violente ; & 
Caligula, à qui on envoioit un Journal de 
ce qui fe paflbic, ne fit qu'en rire. 11 s'é- 
leva une féconde Sédition à Aléxandrie. 
Les deux Partis envoiéfcent des Députez à 
l'Empereur Caligula. Apion , qui prenoit 
le Titre d'Aléxandrin , quoi qu'il fut né 
dans l'Oafe, étoit à laTéte des Egyptiens, 
Jofeph ne compte que trois Députez de la 
part des Juifs; mais Philon,qui étoit à leur 
Téte, en compte cinq. .Cette Dépuration 
n'eut aucun Effet, parce que Caligula vou- 
loir être reconnu Dieu,, & qu'on lui offrit 
des Sacrifices. Ils refpirérent fous Claude, 
qui donna -un Edit en leur faveur. 
. : X I X. On. prétend qu'il y avoir alors un 
million ,de Juifs répandus dans ï 'Egypte , * 
dont la plus grande partie périt. Ils s'atti- - 
roient eux-mêmes ces Malheurs par leur - 
Efprit de Sédition & de Révolte. Ils ne 

# 

m 
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laifïbient pas de jouir des Privilèges des 
Bourgeois d'Aléxandrie, & pouvoient être 
élevez aux Charges. Ils avoient à leurTéte 
un Chef qu'on appelloit Alabarque. Mr, 
de Valois eft perfuadé que ce Nom lui avoit 
été donné par Mépris & par Raillerie : mais, 
jofeph, qui ne pouvoit ignorer l'Etat des 
juifs de fon tems en Egypte , repréfente 
ce Titre comme honorable y & ne le don^ 
ne qu'aux Perfonnes , dont il veut relever 
le Rang & laNaifTance. Philon étok Frère 
d'un de ces Alabarques ; & Mariamnc , Fille 
du grand Agrippa , quitta le Lit d'Arché- 
laûs pour pafler dans celui de Démétrfos^ 
qui tftoit alors, dit Jofeph *, puiflant chei 
les Juifs d'Aléxandrie par faNaiffance, par 
fes Riche/Tes , & parce qu'il étoit Alabaf- 
que. Cette Charge fe donnoit à Vie , & 
on la confond fouvent avec celle d'Ethnar- 
que, dont le Titre étoit fi honorable*» 
Judée, qu'Archélaùs , Fils du grand Hé- 
rode, n'en eut jamais d'autre. 
; XX. Le Nombre des Réfugiés en Egyp- 
te augmenta par la Ruine <de Jérufalem & 
du Temple ; car , la Terre Sainte étant dé- 
folée, & le Culte qui attachoit les Peuples 
à Jérufaleiftiaboli, on ne fefit plus un Scnm 
pule de pafler en Egypte. Il y eut même 

une Nécefîité de le faire , puis qu'on trou- 

* 

' " > VXHt 

• Jofefk.. An t. tik XX, pa*. <5pj. 
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voit là quelques Perfonnes de fa Nation, 
qui y avoient depuis long-tcms des Etablif- 
>femens confidérables. 

Cependant, on peut dire qu'ils y porté* 
rent avec eux la Vengeance divine , & le 
Malheur qui lesfuivoiten tous Lieux ; car , 
outre la Mifere inféparable d'un Refuge 
auiîi violent que celui qu'ils efluioiéhr,, 
l'Empereur obligea le Préfet de l'Egypte à 
fermer le Temple qu'Onias avoir bâti. 
L'Exemple de celui de Jérufalem fit peur. 
On craignit qme l'un étant abbatu., les 
Difperfés de fe cantonnaiTent dans l'autre , 
& qu'ils ne fbrmafTent quelque Projet de 
Révolte auflî opiniâtre que celle qu'on ve- 
noit de finir en Judée. G'eft pourquoi Vef- 
pafien donna l'Ordre pour le faire abattre ; 
mais , le Préfet , à qui cet Ordre fut en- 
volé, le modéra en le contentant de le fer- * 
mer. lUy, a même quelque Apparence qu'il 
n'y fit pas faire une Garde fi éxaSe , que 
tes Juifs du Voifinage ne s'y raflemblaflènt 
quelquefois en petit Nombre, puis que les 
Hifloriens remarquent que Paulin , Succef- 
feur de Lupus dans la Charge de Préfet , s 
fit aufii fermer ce Temple , empêcha qu'on 
n'y fît aucun Exercice de Religion , & en 
enleva toutes les-Richeffes que la Dévotion 
des Peuples y avoit confacrées. 

H 6, XXI.. 
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XXI. Ce ne fut pas le feul Malheur 
que cette Difperlion attira en Egypte. Six 
ou fept cens Affafîins qui venoient de faire 
de li cruels Ravages en Judée , accoutu- 
mez à vivre dans le Trouble , pour s'enri- 
chir des Dépouilles des Peuples , follicité^ 
rent leurs Frères à la Révolte , & com* 
meîicérent à tuer ceux qui ne fe rendoient 
pas à leurs Sollicitations. Les Principaux 
de la Nation , établie depuis long -teins à 
Aléxaudrie , prévirent aifément les Suites 
de cet Orage , & réfolurent de les préye* 
iiir,en déférant au Préfet ces Chefs de Sé- 
dition & de Révolte. Ils en livrèrent fix 
cens , qui portèrent enfin Ja Peine d'une 
Infinité de Crimes qu'ils avoient commis* 
Quelques-uns fe fauvérent jufqu'àThebesv 
où on les pourfuivit , & à même tems on 
cnvelopa dans la .même Condamnation & 
dans la même Peine, tous ceux qui. étoirat 
foupçonnez d'avoir entré .dans la Conjura- 
tion. On y joignit un grand Nombre d'In- 
nocens. Les Femmes & les Enfans ne fu- 
rent pas épargnés. On vouloit obliger ces 
^derniers à reconnokre l'Empereur (a) pour 
leur Maître ; mais, ils aimèrent mieux fouf- 
frir la Mort que de lui rendre cet Homma- 
ge , ce qui fait voir que c'étoient là les 

Reftes 

(4) Atmêrin 
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Reftes de la Faôion de Judas le Galiléen, 
qui fubfiftoit encore. 

XXII. Enfin , un Irppofteur redoubla 
leurs Maux. C'étoit un de ces Aflaflîns, 
qui aiant échapé aux Pourfuites de la Jus- 
tice, fe fit un nouveau Corps, en promet* 
tant de faire voir des Prodiges éclatans. 
Deux mille Sots des Quartiers de la Lybie 
& de Cyrene le crurent , & marchèrent à 
fa Suite , qui fut bientôt taillée en Pièces 
par les Troupes de Catulle, qui profita de 
cette Occalion pour s'enrichir. En effet, 
Jonathas, (c'étoit le Nom de rimpofteur,)' 
étant tombé entre Tes Mains , chargea pour 
lui plaire les Marchands les plus riches de 
fa Nation qui étoient en Egypte f & fou- 
tint qu'ils étoient entre2 dans fon Corn- - 
plot. On les éxécuta , & leurs Biens fu- 
rent confifqués. Trois mille Perfonnes pé- - 
rirent par cette Exécution. Catulle voulut 

^ continuer malheureufement pour lui ^ & fe 
fit nommer, quelques Juif* de Rome, com- 
me coupables de la même Conjuration ; 
mais , Vefpalîen aiant vu les Informations 
du Procès , & fait confronter l'impolleur 
avec les Accufe2 |:âl ireconnut rinjuûicé:, 
fit brûler Jonathas , déchargea ceux qui 
étoient prévenus de Crime. 11 pardonna à 
Catulle; mats, Dieu vangea fon Iniquité, 

. an troublant fon Efprit , qui étoit tourmen- 



Digitized by Google 



iSi HISTOIRE Liv. VII* 

té par quantité de Phantômes qu'il croioit 
voir- * • 
- X X I I ï. Quelques Réfugiés av oient 
paffé de l'Egypte en Ethiopie. Si on les 
en croit, ce fut la Reine de Saba qui porta 
là la Religion de Salomon , . & un Enfant 
de ce Prince, dont elle ^toit grofle , lors 
qu'elle le quitta, .qui l'établit en fuite. 
On foutient avec Confiance que la Re- 
ligion s'y conferva fans Livres, par le 
Secours de la Tradition, C'eft pourquoi 
les Rois d'Ethiopie s'appellent encore au* 
jourd'hui Itoh des IfraëJites ; & les. Princes, 
qu'on enferme par Jaloufîe d'Etat dans deux 
Rochers appeliez Ghefen * prennent auflî 
le Titre d'îfraëlites. On montre d 'ancien nés 
Généalogies, à la faveur defquelles on 
prouve l'Origine des Rois d'Ethiopie, def- 
cendaus de Salomon. On trouve jufques 
dans le Chriftianifme , dont ils font Pro- 
feffion, des Traces fenfibles de la Religion 
Judaïque, qui rfont pu être abolies. Quôî 
que ces Preuves aient paru zffet faites à des 
Gens habiles (*), qui avoient bien étudié 
l'Hiftoire & les Coutumes de cette Nation, 
j'avoue qu'il eft difficile de croire que le 

• ■ • * • ■ ■ * 

(a) Bochart croit qu'elle vint desSabéens qui 
dcmeuroient fur le Golfe Arabique, & reprend 
Jofcph qui la fait Reine de Meroé. Phaleg. Lib. 
II* Caj>. XXVl> pag. 150, fyj, wc. 



* - 
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Judaïfmc fe foit confervé depuis la Reine 
de Saba , pendant une fi longue Suite 
de Générations, fans Livres & fans Ecrits, 
&que la Reine de Saba foit venue d'Ethio* 
pie (a). Il eft beaucoup plus apparent qu'il 
fut porté là d'Egypte, où les Juifs étoient 
établis depuis fi long-tems , comme en effet 
c'étoient les Egyptiens qui avoient porté 
les prémiers Habitans & l'ancienne Reli- 
gion dans ce Païs-là. 
; XXIV. 11 eft difficile de marquer le 
tems où cela put arriver ; mais , il fuffit 
pour nôtre Hiftoire de favoir quel'Eunu* 
que de la Reine Candaee , batifé par Saint 
Philippe, étoit de ce Païs-là. Baronias a 
crû que cet Eunuque n'avoit point d'autre 
Religion que celle des Ethiopiens , & qu'el- 
le ne différoit gueres de la Judaïque, & mê- 
me de la Chrétienne. Mais , on ne fait 
comment il a pu le dire; car , les Ethio- 
piens naturels étoient fouverainement ido- 
lâtres» Jupiter Hammon avoit là fon Tem- 
ple & fes Autett . Ils avoient des Dieux 
barbares , & mettoient dans le même Rang 
tous les grands Hommes qui mouroient. 







i 








il 



h ( a ) Voiei le grand Tableau de l'Univers-» ou 
notre Hiftoire de l'Ancien & du Nouveau Tef- 
tament. 

* Plin. Lib> VI , Cap. XXIX. Strabo , Lîb. 

XV IL /tf ' • ' . • ■" 
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Erafme difoit plàifainment ; que cet Eunu- 
que Païen , qui avoit été batifé en Chemin , 
fans Témoins 7 avait dérobé laGraçe qui ap- 
partenait aux Juifs. Cette Raillerie n'é- 
toit imaginée que pour éluder la Difficul* 
te qui naît du Miniftere de Saint Pierre , 
à qui Dieu donna par un Miracle la Li- 
berté d'ouvrir la Porte aux Gentils, long-* 
tems après que Philippe eut batifé l'Eunu- 
que. Mais, il faut dire que cet.Eunuque 
étoit un Profélyte, ou un Juif > qui com- 
me tous ceux de la Difperfion , venoit ado- 
rer à Jérufalem: & foit que vous lçfaffiés 
Juif ou Profélyte 7 il falloir qu'il y eut des 
Gens de cette Religion en Ethiopie qui l'en* 
feignaffent aux autres ; & des Prophètes qui 
eufTent paifé jufques là , puis que -cet- Eu^ 
nuque lifoit avec Attention le Prophète 
Efaïje j & qu'il avoit une Difpofition fi pro- 
chaine à repevoir Je-Meffie qu'on hài mr 
non ça. La Communication du Judaïfme 
en Ethiopie par l'Egypte * . paroît d'autant 
plus facile que le Ro iaume de Candace étoit, 
à ce qu'on croit , à Mergei fort proche M 
l'Egypte ; car , les autres Ethiopiens es* 
ciuoient les Femmes de la Couronne. Phi- 
loftorge & Procope * affurent auffi qu'il y 
avoit fous rEmàîre de (îonftance beaucoup 

• * Phtlofl. Zib. 111 9 CApy lV, ; f*g* 1 ç. Frâcojt. 
'• Ptrfic. Lib. I , J>ag. 34. , ; . 
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de Juifs mêlez avec les Peuples d'Ethiopie, 
qui adoroient le Soleil ; & dans la Suite 
nous trouverons là des Nations entières qui 
faifoient Profclïion du Judaïfme. 

XXV. On ignore le Tems & la Ma- 
lîtere dont cette Religion fe répandit en 
Arabie. Il y avoit un grand Commerce en- 
tre les Arabes & les Ethiopiens: le Trajet 
étoit court & facile. On pourroit donc dire 
que ce fut par cette Voie que le Judaïfme 
pafla chez les Arabes : & ce qui confirme 
cette Conjecture , c'eft que les Homérites* 
qui étoient prefque tous Juifs , & qui eu- 
rent à. leur Tête un Roi de cette Religion , 
habitoientau delà de la Mer. Ils pouvaient 
avoir paffé de l'Ethiopie fur ce Bord ; c'eft 
pourquoi ils en rctenoient le Nom. Com- 
me les Arabes avoient palfé par ce même 
Endroit pour s'habituer en Ethiopie , les 
Ethiopiens & les Juifs pouvoient aulfi s'ê- 
tre jette2 de ce côté-là après laDéfolation 
de la Judée fous Tue , ou fous Adrien; 
parce qu'il* étofcdt: réduits à la Nécelfité 
de fe mettre £ côuvert dt la Pourfuite des 
Romains , & de chercher ûne Retraite dans 
des Lieux éloignés. Ils peuplèrent une Par- 
tie de ce Païs-là ; ils y bâtirent même des 
Citadelles; ils y étirent des Princes : c'eft; 
pourquoi, nous les verrons aiTembler des* 
Armées* & donner Bataille àMahç>metv 

. . pour 
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pour s'oppofer au Cours impétueux de fa 
Religion, & de fes Conquêtes. 

XXVI. Il feroit inutile de faire voir * | 
que la Nation Judaïque fe répandit dans 
les Villes de VA fie & de la Grèce; car v 
cette Difperlion eft affez connue* De là m 
vint cettefarneufeDiftinéHon de Juifs Hel- , 
lénifies. Antiochus le Grahd en avoit fait, 
pafler dans la Lydie , da-ns la Phrygie; d'où , 
ils fe provignérent dans laThrace; c'eft 
pourquoi on les y trouva lorsxjue.Conftan-? 
tin y plaça la Capitale de l'Empire, Les . 
autres Rois de Syrie qui bâtiiToient fouvent, 
des Villes , y attiroient des f Habitans de, 
toutes Religions & donnoient aux Juifs / 
non feulement la Liberté de Confidence* . ' 
mais , les. mêmes Privilèges qu'à leurs Su^j; ~- | 
jets naturels. Philon allure que de fon tems 
ceux de fa Nation étoient établis dans la . 
Bithynie , la Macédoine , le Pont , laThra- 
ce, aulfi bien que dans as Iles de Chypre 
$ de Candie. Il y en avoit un fi grand oomr 
bre darts les Villes d'Antioche v 4'Apamée f 
& de Sidofl'i qu'xm n'ôfa les malTaçrer dans 
le tems que les, Habitans d'Afcalon, de Pto- 
lémaïs y >de Damas , Capitale de Syrie , de 
la Cyrene , & les Arabes les égorgeoient 
impîtoiablement. Ce qui .fait voir qu'ils 
étoient répandus en tous Lieu*, Enfin, 
ceux qui furvecurent à la Rttïne du Tem-? 

: i pie 

• ■ 

- 
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pie & de leur Patrie, furent vendus, & 
femefc dans toutes les Provinces de l'Em- 
pire. Cela fuffit pour donner une Idée 
générale delà Difperfion de ce Peuple dans 
l'Orient. 

XXVII. 11 eft étonnant après cela 
qu'on ôfc foutenir qu'on a confervéla Dif- 
tin&ion des Tribus , & des Familles. Mai- 
monides * a eu la bonne-Foi d'avouer qu'el- 
les étoient tellement confondues depuis le 
tems de Sennachérib , qu'on ne pouvoit 
plus les démêler. Hinc Familia: inter.nos 
eonfufa funty ita ut dignofci nequeant inter 
fe, nec è Loess ipfarum cognofei. Les Thal- 

mudiftes diftinguent les Lieux où l'on peut 
connoître les véritables Juifs. Babylon 
fent-ils, eft faîne ; Mafon eft morte ; laMé- 
die eft malade ; la Perfe expire; e'eft-à-di~ 
re, félon la Glofe, „ que tous les Juifs 
„ de Babylone font d'un Sang pur; ceux de" 
„ M«fon font bâtards : dans la Médie, il y 
„ en a beaucoup qui font d'un Sang pur % 
& plufieurs qui ne le font pas : on en 
n trouve en Perfe quelques-uns qui font de 
,y Sang pur; mais, il y en a peu de ceCa- 
„ raâcre. ,, Mais, cette Diftin&ion vague 
& générale ne règle pas le Sort 4e chaque 

Famille. Les Thalinudiftes qui écrivoient 

» x 

* Mahmn K Tr*8.. D'T y de Lotione Manuutn, 
y: Gap. IV $ Seft* IV, pag. 49. 
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à Babylone, relevoîent la Gloîrc de cette 
Ville, & fe flatoîent qu'ils étoîent tous du 
Sang Roial de David. Ils fondpient leur 
Noblefle fur une chofe évidemment fautre^! 
que tous ceux qui quitérent l'Orient pour 
.retourner â JérufalemavecEfdras, étoîent 
des Gueux , & la Canaille d'ifraël. 
dras , difent-ils , laifla la Farine pure à Ba- 
bylone, & emmena avec lui la Lie du Peu-» 
fie. Us ajoutenr, „que tous les Païs du 
„ Monde font une Ma(Te impure en com- : 
„paraifon de la Judée. Mais, la Judée êfl 
„une Maffè corrompue & altérée en com- v 
„paraifon de Babylone. „ On reconnoir 
aifément que tous ces Eloges donnez à Ba-< 
bylone préférablement à la Judée, nâtflerft' 
de T Amour propre, & font très mal fon-' 
dez. La Maifon de David qui avoît de 
grandes Prétenfïons dans la Terre Sainte, 
n'avoir garde de les abandonner pour gé- 
mir dans l'Efclavage fous des Princes étran- 
gers. Efdr as compte quarante deux mille 
Familles qui retournèrent avec idi. De ce 
Nombre, il y en avoit trente mille des 
Tribus de Benjamin <& de Juda, qfûi enfai-- 
foient fans doute la Totalité, ou du moiris r 
la plus grande Partie. On ne fait d r où 
étoîent les douze mille Familles dont les 
Chefs ne font pas marqués. On peut dire 
que c'étoit la Canaille de Juda qui n'avoir 
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pu montrer fa Généalogie, avec quelques 
Familles des dix Tribus. Ainfî , on ne 
doit pas aller chercher en Orient la Maîfon 
de David. Il y a un autre Défaut fenlible 
dans cette Preuve; car, il femble quênous 
les Nobles fe raffemblent dans une Ville, 
& tous les Bâtards dans l'autre; ce qui eil 
ifTîpoflfibJe. On veut que laMédie foit ma- 
lade: cependant, c'étoir plutôt là qu'à Ba- 
bylone que les Familles pouvoient fe con- 
ferver fans Mélange , puis qu'elles y avoient 
leurs Villes, & leurs Villages. Mais, les 
Thalmudiftes fuivent leur Génie, <& par- 
lent à la Boule vue, parce que les Généa- 
logies étoient horriblement confondues par 
tant de Révolutions différentes. Erçfin, ils 
difent fans Fondement que Mafon eft mor- 
te; car, au contraire, les Juifs qui avoient 
paffé là, étoient fortis de la Judée, & dé- 
voient avoir un Sang plus pur que ceux 
qu'on avoit tranfpôrtez depuis long-tems 
à Babylone, & chez les Médes , où les 
Familles fe confondôient. En effet, il y a 
beaucoup d'Apparence queMsefon étoiten 
Méfopotamie : fi pourtant on n'aime mieux 
dire .que c'étoit la Ville d'Emefe, ou Hems\ 
car, Hérodien remarque que M *fa, Mere 
de Saeme , de qui nâquit Héliogabalc, & 
Mammée, de laquelle fortit Aléxandre Sé- 
vère , avou pris foa Nom de la Ville d'E- 

n . mefe, 
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mefe, où elle étoit née. Cette Ville dé- 
pendoit d'Antioche, peuplée de Juifs na- 
turels: elle étoitvoiiïne des Palmyréniens, 
où ils eurent une Reine de leur Religion. 
Il fatrt avouer que les Juifs qui pafToient de 
la Judée, ou d'Antioche à Emefe, dévoient 
être d'aulïi bonne Famille que ceux qu'on 
avoit difperfés che* les Médes, & qu'on 
ne peut dire fans Témérité qu'il n'y eut 
pas là un feul Homme qui fut Juif d'Origi- 
ne, ou que Mœfon fut morte. Les Rabbins 
ne .peuvent rien dire depofitif là-deflus. Il 
n'y a tien de certain que l'Aveu général de 
Maïmonides, que les Familles foflt teîlè- 1 
mept confondues, qu'on ne peut les dif- 
tinguer, ni les v connoître. w ; 



CHAPITRE V m. I'} 
, Diiperfion des Juifs en /talîe. ^ 

h Deffein de ce Chapitre. Pourquoi TEmpU 
. re Romain eft appellé le Roiaume d'Edom.* 
. I X. Synagogue des Libertins à Rome. I I I. 
Diverfes Conjectures fur ces L ibertins. 1 V . 
f Augufte .les'favorife. V. Récit fabuleux des 
P erf coûtions quSl le$r 6 faites. V I > Sentie 
* mens d?JuguJIet ixpti'riez par Suétone. ; 
: V 11. Droit de Bomgeoifie a Rome , don±i 
' né aux Juifs. VIII. Liberté de Confciea- 

Cf • 
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ce. IX. Quartier des Juifs à Rome. X. 
Réfutation $ Aringhus & de Fabretti fur 
cette Matière. X I. Juifs au Vatican juf- 
qu'au XIII Siècle. X 1 1. Examen du Li- 
vre des Merveilles de Rome, publié par 
le P. Montfaucon. XII I. Juifs , Fermiers , 
de la Déeffe Egérie à Caffarello. XIV. 
Placez dans l'Ile du Tybre. X V. Pau- 
vreté des Juifs dans leur Quartier. X V | . 
Tibère les tranfporte en Sardaigne. Caufe 
de cet Exil. XVII. Haine de Caligula 

• contre eux. X V 1 1 1. Claude les bannit â 
caufe de Chrejlus. XIX. Si fétoitjéfus* 

. " Chrifl , ou un Juif. X X. Caufe de ce 
• Banniffement. XXI. Faute d'Orofe fur le 
tems auquel il efî arrivé. Rétabli ffement des 
Juifs à Rome. XXII. Serment par An- 
chialum , éxpliqué. XXIII. Supério- 
rité de la Synagogue de Rome , fur quoi 
fondée. \ 

I. TVT^us avons vu comment une Par- 
/jlN tie confidérable de la Nation Ju- 
daïque s'étoit répandue dans l'Orient, & 
s'y étoit fait une Retraite; il faut préfen- 
tement apprendre comment ils s'établirent 
en Occident, & dans tout d'Empire Ro- 
main; afin qu'aiant une Idée générale des 
Lieux dont on parlera dans la fuite, on 
trouve moins de Difficulté dans leur Hif- 
• : • / : - - toire, 
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toirc , qui s'étend, pour aînfî dire, d'un 
Bout du Monde à l'autre. 

L'Italie & Rome font appellées dans le 
Thalmud le cruel Empire iVEdora *. Lors 
qu'on en demande la Raifon aux plus grands 
Maîtres, comme Abravanel , Aben Efra, 
Jofeph Albo , ils foutiennent avec un En* 
têtement quifurprend, que l'Italie & l'Em- 
pire Romain étoit rempli d'Iduméens, lef- 
quels pafférent à Rome, après avoir em- 
braffé le Chriftianifme. 

Abravanel aflure „ qu'on peut appeller 
^ les Romains , & en général tous les Chré- 
tiens, desEdomites, comme Efaïe appel- 
„ Ioit les Pécheurs de fon tcms, un Peu- 
„ pie de Sodome & de Gomorrhe , .parce 
„ qu'ils en avoient pris les Mœurs & les 
„ Coutumes. 11 pouffe fort loin laCompa- 
„ raifon des Romains avec les Iduméens. 
„ Ils ont un même Pere comme Efau&Ja- 
„cob; c'eft Dieu. Efaii fit entrer dans la 
„ Famille du Patriarche des Etrangers : c'eft 
„ainfî qu'on trouve dans l'Empire Ro- 
umain, & dans PEglife Chrétienne, un 
„ Ramas de toutes fortes de Nations qui 
„ irritent Dieu. Efaù haiïfoit Jacob , & tâ* 
„ choit de lui ravir fon Droit d'Aîneffe , 
fes Biens , & la Vie ; & les Chrétiens 
,,font la même chofe pour Ifraël. D'ail- 

leurs, 

* Ex Gemar. Jit.Sanhtd. Cap. ï % $.34,/. 357* 



Digitized 



Chap. vin. DES JUIFS. IP3 

„ leurs , les Cabbaliftes foutiennent que l'A- 
„ me d'Efaii pafla dans le Corps de Jéfus- 
„Chrift par la Métempfycofe. De là vient 
„auflî qu'ils ont eu le même Nom (*) 

" !^ faQ étOÎt né fous ,a c °nfteIlation dé 
„ Mars ; c'eft pourquoi il devint ChafTeur 
„ & fanguinaire. Les Héros qui font def! 
«cendusdelui, &qui ont régné en Italie 
«étoient des Homicides , qui mangeoienl 
„Ies Cadavres de ceux qu'ils avoient vain- 
cus. D'ailleurs, les Empereurs Romains 
«étoient habillés de rouge, parce qu'Efaii 
«étoit rou , & vouloir manger de ce Rou- 
it là. Les Cardinaux portent encoreunHa- 
„bit rouge. Jéfus-Chrilî né fous la même 
„ Planète de Mars , avoir le Sang f Mr U 
nTete; c'eft pourquoi on le fit mourir avec 
„ une Partie de Tes Difcîples. Enfin, R am . 
„ban aflure que les lduméens embraflérent 
„leChr.ftianifme, &que les Romains fui- 
«virent leur Exemple: c'eft pourquoi on a 
„ donné à tous les Chrétiens le Nomd'E- 
„ domites , ou d'Iduméens , à caufe que ce 
«furent les prémiers qui fe firent Chré^ 
«tiens. Ramban ne pouvoit pas mentir : 
.. Tome VIL I * 

* car, 

(*) W"*> c'cft jnvr: On trouve les mêmes 
J-ettresdans le Nom tafàè, en les tranfpofant 
YVJ>. Abravanel in Efaiam, Chap. XXXV.\\1\ 

— 
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„ car, il avoit tiré cela de la Tradition : 
peut-être même l 'avoit- il lu dans les An- 
anales de ce tems-là. C'eft donc une cho- 
„fe Jncontcftablc que les Iduméens ont 
„ gouverné Rome, & que l'Empire Ro- 
umain eft celui d'Edom, comme on le lit 
Xf ,dans le Thalmud.,, 

Aben Efra * ne peut fouffrir qu'on dife 
que la Nation Sainte eft foumife au* Idu- 
méens: cependant, il ne veut pas aban- 
donner la Tradition : e'eft pourquoi il tour- 
ne la chofe d'une autre manière. Il fou- 
tient que ce furent les Cuthéensqni prirent 
Jérufalem , & menèrent le Peuple prifon- 
nier i Rome. Car. les Iduméens fidèles 
fous le Règne d' Agrippa menèrent du Se- 
cours à Jérufalem. Mais, Conftantin uiant 
embrajfé la Religion de quelques Perfonnes qui 
avaient déifié un Homme , & qui croioient en 
lui , il voulut la faire recevoir à Rome ; 
mais, il n'y eut que quelques Iduméens qui 
fuivirent fes Ordres : c'eft pourquoi TErn-* 
pire Romain fut appellé l'Empire d'Edom; 
comme on appelle les Egyptiens & les Ara* 
tes Ifmaëlites , quoi qu'il n'y ait au milieu 
d'eux qu'un très petit Nombre de Defcen- 
dans d'ifmaël. 

; . Enfin, 

* Vi4* Abe» Efra m GtntftSs Caf. XXV II, 
Verf. 40. y . ' •■: 
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Enfin , Jofeph Albo * foutient que l'Em- 
pire Romain porte le Titre d'Edom, par- 
ce que ce fut un Prêtre Iduméen qui porta 
la Foi à Rome, & que les Nations pren- 
nent le Nom de ceux dont ils embraflent 
la Religion, comme les Profélytes Juifs 
s'appellent Ifraëlites. 

il y a donc trois Sentimens fur ce Titre 
qu'on donne à l'Empire Romain: 1 , l'un, 
<te Conformité de Mœurs: 2,, l'autre, du 
Progrès de la Religion Chrétienne fous 
Conltantin : &, 3, le troiiieme, de foa 
Origine par un Prêtre iduméen. Ces Opi- 
nions font trop évidemment faufles , pour 
les réfuter. Les Empereurs Romains qui 
raangeoient les Cadavres de leurs Enne- 
z mis , parce qu'ils étoient nez fous la Pla- 
nète de Mars comme Efaii, & qui s'habii- 
loient de rouge, parce qu'Efaii étoit rou, 
font un ridicule qui faute aux yeux. 
: Jofeph Gorionidcs f rapporte ce Fait au- 
trement. Tfepho , petit - Fils d'Efaii , dé- 
tenu Prifonnier en Egypte par Jofeph, s'en- 
fuit auprès d'^Enée, Roi deCarthage, qui 
te fit Général de fes Troupes. JEnéc paf- 
fa d'Afrique en Italie, battit deux fois Tur- 
nus , Roi de Benevent , & lui enleva Ja- 

I 2 niia, 

* Jofeph Albo, de Fundam. Sermone IV , Cap. 
XLÎI. 

\ J*fitt**% Lib. I, Cap. II, fag.$ % 
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niia(*), omLavfoia, qu f il vouloir fou- 
ler. Pablus, Neveu d'/Enée, "fut tué dans 
le Combat, auffi bien que Turnus; & on 
leur éleva deux Tours, ou deux Maufo- 
lées, qui fe voioient entre Albe & Rome 
lors que cet Hiftorien écrivoit. L'un s'ap- 
pelloit Kop^blus , & l'autre Copturnus. 
Les Afriquains commandes par Tfepho, 
repayèrent fouvent en Italie pour la piller. 
Ce fut dans une de ces Expéditions qu'ua 
jourTfepho, Filsd'Efaii, perdirun jeune 
Veau. Il le retrouva dans un Bois, &dans 
«ne Caverne, où une Bête affreufe, demi- 
Bouc & demi-Homme , ledéchiroit. Il tua 
leMonftre, & ramena fon Veau. LesHa- 
bitans délivrez d'une Bête qui défoloit leurs 
Troupeaux , regardèrent Tfepho comme 
un Héros , auquel ils firent des Préfens & 
des Libations. Ils lui donnèrent le Nom 
de Janus, que portoit la Bête qu'il avoit 
tuée. Ils Tappellérent auffi Saturne., du 
Nom de PEtoile qu'on adoroit ejn c/etems- 
là. Ainfi, Janus & Saturne étoient un feul 
Homme, pçiit-Filsd'Efau« quirégnapen- 
dant fa Vie dans la Campagne de Rome, <5c 
fut adojé comme un Dieu après fa Mort. 

Latipus * lui fuccéda. La Guerre r s'al~ 
luma entre lui & Afdrubal , Roi de Car- 

thiagp. 

• * 

(a) T\"M\ 
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thage. Le Sujet de la Guerre étoît un Pont 
qu'iEnée avoit fait bâtir d'Afrique en Ita- 
lie , pour en tirer de l'Eau par un Aque- 
duc, parce que Janiia faFemmenepouvoît 
en boire d'autre fans être malade. Une Par- 
tie dtiPont fut renvcrféc. Afdrubal fut tué 
dans une Bataille; & après fa Mort, La- 
tinus époufa faFilfe, qui étoit d'une Beaur- 
te enchantée. Délivré d'un Voîfm impor- 
tun , il pouffa fes Conquêtes jufqu'en AU 

kmagne dans la Bourgogne ( a ) , qu'il 
rendit tributaires. Il bâtit un Temple à Lu- 
cifer, & fit paffer fes Enfans par le Feu. 
iEnée leTroien régna après lui. Plufïeur* 
Rois lui fuccédérent , dont l'un nommé 
Aventinus battit les Habitans de la Tourai- 
ne & des> Bord* de ta Loire. Romirius vint 
longtems après, qui régna trente- huit Ans, 
& bâtit Rome. David faifoit en ce tems-là 
la Guerre aux Iduméens : & Adarefer, & 
Tfir , fon Fils, quittèrent ce Prince, & 
fe réfugièrent en Italie, où ils bâtirent AI- 
be l'ancienne, où leur Poftérité demeuToft 
encore au tems de Jofeph. Romolus eut 
peur que David ne lui redemandât fes Su- 
jets fugitifs, & que la Retraite qu'il leur 
avoit donnée, ne caufiit la Guerre: c'eft 
pourquoi il. enferma les Temples & les Pa- 
lais de fes Prédéceffeurs dans une Muraille 

t } . qui 
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qui avoit quarante- cinq Milles de Lon* 
gueur. Il fit la Guerre, & contracta en 
fuite Alliance avec David. C'ellainfî, que 
les Juifs s'établirent en Italie par le petite 
Fils d'Efaii, & en fuite par deux Officiers 
de la Maifon de David, qui confervérent 
leur Domicile à Albe & à Surento. Cela 
peut fuffire pour juger d'uCaraâere du Jo* 
feph Hébreu, & du Gout de la Nation qui 
le préfère à l'Hiliorien Grec que nous avons; 
Abravanel, qui avoit cité cet Endroit * du 
Jofcph Hébreu, pour appuier faConje&u* 
re fur le Paflage de Tfepho en Italie, s'eft 
écarté de l'Original, en lui faifant bâtir 
Palerme, & établir fon Domicile en Sicile 
auffi bien qu'en Italie. Mais , il n'eft pas 
le feul ; car. Faxellus j- faiftnt l'Hiftpire 
de cette Ile, rapporte deux Infcriptions dé- 
terrées dans la Ville de Palerme, & gra- 
vées en Caraâeres anciens , que ni les 
Grecs, ni lesChaldéens, ni les Arabes, ne 
pouvoient déchifrer. L'une de ces Infcrip- 
tions (a) nous aprend qu'Ifaac, Fils d'Aï 
brabarn , régnant dans ï*ldurnée , Ê3 3 Efaû y fon 
Fils , dans la Vallée de Damas , une Troufe 

de 

* Gagnier, Pr*f. adjofippon, pag. 41. 
t V***U*S di Reb. Sicul. D$c. \.Lib.Vlll % Cap. 
de Pantrwo. . ■ 

( a) On la déterra fous Guillaume Second, oa 
Je Boa, à u ha du X 1 1 Siècle, 

/ 
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de Juifs , à laquelle fe joignit un grandiront- 
bre de Syriens & de Phéniciens , paffa dans 
cette Ile triangulaire , Ç5 5 fondèrent leur Do- 
micile dans ce Lieu fouverainement agréable J 
ç^on appelle Palerme. Sur la féconde Pier- 
re (a) on lit ces Paroles: Il n'y a point 

d'antre Divinité que le fcttl Dieu ; il n'y a 
point d'Etre pniffant que le mime Dieu, Le 
Dieu que nous adorons , ejl le feul qui donne 
la Vittoire. Le Gouverneur de cette 'Tour efi 
Saphu , Fils d'Elifhar ,• Fils d?Efaû, Frcrâ 
de Jacob , Fils d'Ifaac , Fils d? Abraham. SI 
On en croit les Juifs, ils paflerent non feu- 
fcment en Italie; mais, en Sicile, dès le 
femsd'Efau; & cette Conjecture cft fap- 
puiée fur des Monuméns qui otit r nëce/îa{- 
rêment (Jlielque Antiquité. Ils- n'en font 
pas moins douteux , pour ne dire rien de 
plus choquant. En effet , on fait que Tha- 
lie fut petvplée par les Grec». Oenotirus, 
qui avoit tranfporté là quelques Habîtaîrë 
dfc l'Arcàdie, s'y établît. ltaîos,qui étoît 
de la même Famille, changea le hîorn de 
la Nation qu'il gouvernoit & lui donna le 
fien , lequel eft demeuré à l'Italie'. Ces Ar* 
dadiens , qu'on appelle Aborigmes , eurent 
enfuite des Guerres cruelles cofure : ^esSi*' 
cil|'ens qui vouloient s'emparer de leur* 

1.4 Champs. 

(4 ; On Ta déterrée 8c éxpliquée l'An 1470. 
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Champs. On s'accommoda mieux avec les 
Pekifgiens, qui étoiem venus deTheflalie. 
Evandre y vint dans la fuite, à la téte de 
quelques Arcadiens , qui furent fort bien 
reçus parFaanus, Roi des Aborigines , par- 
ce que c'étaient fes Compatriotes. Il leur 
donna des Terres dansfon Voilînage. Her- 
cule palTant en Italie y débarqua. D'autres 
Grecs & quelques Trotens qu'il menoit à 
fa Suite. ÎEnée aborda quelque tems après 
à l'Embouchure du Tibre ; & par la Pcr- 
mifion des Aborigines 5 il bâtit Lavinium. 
JL'Union de ces nouveaux Habitans avec 
les anciens fut fi grande qu'ils contribuè- 
rent enfemble à bâtir Albe. Latinus , leuc 
Roi , leur fix même changer de Nom r & 
les appella Latins, Ils enyoiérent des Co- 
lonies dans les Lieux voiïins; &Romulus > 
Chef d'une de ces Colonies r & qui étoic 
le dix feptieme Roi depuis iEnée, enviisoa- 
aa de Murailles un gros Bourg qu'il appel- 
la Rome. Voilà la véritable Origine des an- 
cien* Habitans d'Italie qui defeendoient 
tous des Grecs, & qui n'av oient aucune 
Liaifon avec les Defcendans d'Efaîioude 
Jacob*. C'eft pourquoi* au lieu de nous y 
arrêter , nous chercherons de Faits plus, 
conûans, . 4 ' I L 

* 

* OElavïi Ferrari! Liber de Origine RomanorHm t 

in Anti^it, Grwii , Tom. J> fffr ^l 

* « * • 



0 

Digitized 



Cvaf.VIIL DES JUIFS. 201 

th Pompée avoit tranfporté un grand 
Nombre de Juifs à Rome, dont il avoit 
fait autant d'Efclaves. Leurs Maîtres les 
aiant affranchis , ils ne voulurent point 
quitter cette Ville, dans laquelle on les 
distingua d'abord par le Nom de Libertins, 
eu d'Affranchis. Ils confervoient toujours- 
teur Religion. Ils envoioient leurs Préfens 
à Jérufalem* où Ht avoient leur Synago- 
gue, dont H cft parlé dans THiftoire des 
A€tc9 *. En effet, ce furent les Princi- 
paux de la Synagogue des Libertins , des Cy* 
réniens , fcf des Aléxandrins , qui fe fouler 

vérenr contre Saint Etienne , & en firent 
te prémier de nos Martyrs. Un Critique 
fouverainement hardi a cru voir là trois 
Se&es du Paganifnie. Les Libertins , dit- 
il , étoient les Académiciens ; les Aléxan> 
drins étoient des Difciples tfAriftote, par 
ce qu'on confervoit dans cette Ville une 
profonde Vénération pour le Précepteur 
d'Aléiandre, qui Tavoit fondée. Enfin, 
H faut entendre la Seéte Cyrénatque par les 
Gyrénicns. UneConjeâure fi nouvelle efl 
fondée fur un Paflage de la Gémare , quf: 
porte f qu'il fortit de l'Ecôle d'Abbaqua* 

I * tre. 

* A fies, Chap. VI, Verf. 9. 
î Aàami Tribbechovïi Liber fingularU de DoSlorr 
ribur Schelufii Cap /, f*g . 5; 
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ttre cens Dîfcîples qui avoient la Langue 
& la SageJJe des Grecs. Ils avoient appris là 
à parler Grec, &en même tems ils avoient 
étudie la Philofophîe, & ils avoient pris 
parti entre les Seâes des anciens Philofo- 
phes. On eft obligé de rapporter une fem* 
blable Conjeâure à caufe cU fa Nouveau- 
té ; mais, elle ne mérite pas d'être réfu- 
tée : on ne fait pas même qui eft cet Ab- 
bà, à qui on donne une Ecole fi fameuie. 
On parle d'un Abbà, Auteur de quelques 
givres; mais, c'étoit Abraham Ben Aller, 
quin'avoit rien de commun avec les Grecs, 
En effet , les Seâes des Philofophe* étoient 
peu connues & peu eftimces des Juifs au 
tems de Jéfus-Chrift , bien loin qu'il y eut 
des Ecôles & des AfTemblées pour enfeig* 
lier leurs différentes Opinions. 

III. Mr. le Moine * , qui fe plaifok à 
produite des Conjeéiures , foutient qu'il 
ne faut pas lire dans l'Hiftoire des Aôes le 
Nom de Libertins ; mais , celui de 
thlns. Lapetho étoifc un des Ponts de lMlç 
de Chypre, d'où les Juifs, qui étoient nom- 
breux en cePaïs-là, paffoient fouvent àjé- 
rufalem pour y faire leurs Dévotions. Il 
trouve les Cyréniens dans la même lie ; 
car, Cyrene, ou Cyrénia, étoit une Ville 

; f con- 

* Moym % Varia Sacra f T*m. l 9 ProUgom. 

* 

♦ 
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. . . 

<:onfidérablet c'eft pourquoi, il ne veut point 
qu'on aille chercher ces PeujWes à Cyrene, 
& che2 les Lybithéniens d'Afrique; mais, 
dans nie de Chypre, où les Juifs étoient 
tellement Maîtres , qu'ils y maffacrércnt 
ious les Païens. Cette Conjeéhiren'cft pas 
plus folide que l'autre* 

Enfin, on a dit que les L iber tj n s 4 $Su 
Luc étoient des Patens^ quf aiânt été ven* 
dus comme Efclaves en Jucjée , y obte- 
noient la Liberté, en embraffant la Reli- 
gion Mofaïque par le Batême, & par les 
autres Cérémonies ordinaires aux Profély- 
tes. Mais*, Tacite eft un rwiiletr Coin* 
mentateur de Saint Luc que les Critiques 
Chrétiens. Il remarque * qu'il y avoit plus 
de quatre mille Libertins Juif s à Rome. Pour- 
quoi les chercb-er ailleurs, puis qu'un Hïf- 
rorien Païen qui devoît les avoir connus^ 
les indiqua ; & qu'il h'y avoit rf en de plu* 
ordinaire, que les Etrangers euffeiït leuf 
Synagogue particulière à Jérufalem pour y 
faire leurs Dévotions. 

IV. Augufie favorifa les Affranchis à 
Rome, parce qu'il avoit yu leur Attacha 
ment pour Céfar , dont ils .pleurèrent M 
Mort. Fufcus Ariftîu9 étoitun de,ces Af- 
franchis favorifés , Poète de Réputation t 

1 $ : Se 

* Tacit» An. Lib. if, Sutt. 
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& tellement Ami d'Horace, qu'il Uiiécri* 
vit des Letttjp, 

Vrbit * Amatorem Fufcum falvere jubemut 
Ru ri s Am a tore s : h ne in Re /ci Hat un a 
Multum dijftmiles , ad cetera pœne Gemelli : 
Iraternis Animis : quidquid negat alter & altcu 
Annuimu$ % f ariter vttuli , notique Columbu 

Ces deux Poètes amifc ne s'accordoientpas 
liir tout, comme le dit Horace ; car, ce.- 
hii-ci n'avoit point de Religion : 

I 

Eullfi miki unquam 
Xtligio ejh 

Maïs , l'autre aimoit la fïenne-r 

r 

. " • * « 

Surn f t autb infirmior unus 

Ce fut en allant à la Synagogue célèbre* 
«ne des Fêtes de la Nation, qu'Horace 
l'arrêta pour fe délivxcr d'un Importun qui 
je îuiKOit. 

Sedr\ meliorl 

Tttnpûn dicam bodie tricefima Sabbata. 

Ce trentième Sabbat , qui fàifoitle Sujet de 
la Dévotion de ce Poète, étoit le trentiè- 
me de l'Année, fbit qu'elle eut commen- 
cé au Mois de Niftn, oudeTifrij car. f 

on. 

# Hor. Ep. lab. /, Ep. 10. 
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on pouvoir compter à Rome les Semaines 
par les Sabbats. Du moins , cette Conjec- 
ture eft plus fimple & plus naturelle, que 
tout ce qu'on dit ordinairement fur la Ma- 
tière 

. Les Affranchis ft multiplièrent telle- 
ment foijs la ProteéHon. d'Augufte, que 
cinquante Députe! étant venus de Jérufa- 
lem après la Mort d'Hérode, pour feute- 
nir les Droits de la Nation, huit mille Juifs > 
Habitans de Rome, fe joignirent aux Dé- 
putez. On ne comptoit là ni les Femmes, 
ni le*Enfans. Ainfi y il y avoit dès ce tems- " 
U vint mille Juifs dans cette Ville. 

V. Les Hiftoriens Juifs, bien, loin de 
reconnoître cette ProteéHond'Augufte, le 
regardent comme un de leurs plus cruels 

1 7 En^ 

* * 

(a) Un Rabbin avoit perfuadé à Lambin* que- 
le trentième Sabbat étoit obfervé avec plus de Re- 
ligion que les autres , parce qu'on y mangeoit 
l'Agneau , & il croioit que le Samedi de Pâques 
étoir le trentième depuis le commencement de 
l'Année civile au Mois de Tifri. Bûcher t, avec les 
autres Interprêtes, croit qu'ib'agiflbit de la Nou- 
velle Lune, qui paroiffbit quelquefois le tren- 
tième du Mois au lieu du prémier.. Mais,ilayoue. 
que le Nom n'èft pas. propre : on clevoit l'appel- 
ler ultimo prima; & même le Sabbat ne figniflé 
jamais la- Nouvelle Lune; . A 

* Lamb.in Horat. fag. 104, Turneb. ibid.p* 10(5, 
t BMchir* Dê&rioa Timf>. 390* 

m g 



t 



Digitized by Google 



2o6 HISTOIRE Liv. VII. 



Ennemis. Voici comme ils content * le 
Fait qu'ils ont tiré des Archives des Rois 
d'Arragon. - . 

- Antoine , Empereur des Romains , étant 
fur le Point d'aflîeger Jérufalem avec un 
Roi Grec, nommé Caefius, aprit queCléo- 
pâtre étoit la plus belle Femme du Mon- 
de, & qu'il pouvoit Téponfer, puisqu'el* 
le étoit devenue Veuve. Brûlant d'Amour 
pour elle, il envoia la demander en Maria* 
ge. Elle n'y voulut confentir qu'à condi- 
tion que la Sœur d'Augufte feroit répudiée; 
ce qui fut éxécuté. Le Sénat irrité de cet- 
te Conduite, ôta l'Empire à Antoine pou# 
le donner à Augufte: & comme on fema 
le Bruit que les Juifs étoient les Auteurs 
de ce Mariage, parce qu'ils avoient cxn 
détourner par là l'Orage qui lesmenaçoit, 
le Sénat ordonna à Augufte de marcher 
avec une puiflante Armée contre Antoine lr 
& en fuite contre les Juifs. Antoine futba- 
tu , & Cléopatre punie de Mort avec fes 
deux Fils. On déclara la Guerre aux Juifs, 
qui défirent une Partie de l'Armée Romai- 
ne. L'Empereur étonné s'écria qu'il falloir 
fe retirer , farce qu'il avoit à faire à des Lions 
plutôt qsfà des Hommes. Les Généraux ra- 
iûmérent Augufte , & résolurent de laver 
dans le Sang des Juifs la Honte dont *U. 

* Salomon , Ben Virg*> Trihui Juda > pag. 
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venoient d'être couverts. Jérufalem fut 
affiégée , prife, & pillée par les Soldats. 
L'Empereur mit un Intendant dans la Ju T 
dée , êi il alla triompher, à Rome. L'Ar? 
mée étoit à peine écoulée, qu'on le révol- 
ta. Augufte revint afïiéger Jérufalem avec 
une Armée plus puifTante que la prémiere. 
Le Siège dura l'efpace d'un An. Maïs, la 
Ville aiant été prife , on vit autant de Morts 
quil y a de Grains de Sable fnr le Rivage de 
la Mer. Augufte fut obligé de lever les 
Mains au Ciel, & de prier Dieu de ne lui 
imputer point tant de Meurtres que les Juifs 
s'étoient attirez, il meça ljes Principaux de 
la Nation Prifonniers à Rome, où ils pér 
rirent tous parie Changement d'Air, & à 
caufe des Péchés qu'ils continuèrent d'y 
commettre. 11 fuffit d'avoir indiqué cette 
Hiftoire différente de la Romaine ; il n'eft 
pas befoin de la réfuter. 

VI. Suétone * dit qu*Augufte apprit avec 
plaifîr que Cajus , Fils d' Agrippa, avok 
paiTé à }ét*txi\tmfaxs y Sacrifier. Le Com- 
mentateur foutient que ce Prince parloit 
contre fa Confcience ; &.un Critique, pour 
foutenir Cafaubon , a dit qu'il appelloitfe 
Dieu que les Juifs adoroient un Dieu fou* 
verain. Cependant r Sjiétone remarqua 
• * > v , qu'Au* 

• Suêt.Tim.Il, Cap. XXX IX f pag.fa C*f. 
■ Not. fag. 1 16. 
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qu'Augufte méprifoit les nouvelles Cérémo- 
nies. 11 cft donc très apparent qu'il rejct- 
toit alors tes Sacrifices des Juifs, auflibietr 
que ceux des Egyptiens, 2 , Ce n'eft pas 
Augufle, maiis Philon, qui en parlant de- 
ce Prince a dit, que Dieuétoit la Divini* 
té fuprïme: & dans l'Edit que le même Au* 
gufte donna aux Juifs, H prend leur Sti* 
te en parlant âf un Dieu très haut. Il eft feu- 
lement vrai qu'Augufte changea- de Senti- 
ment, & qu'il ordotfna qu'on ofFritun Sa- 
crifice pour lui dans le Temple de Jérufa- 
lcm. 11 devint plus fuperftitieux en vieil- 
îifTant; mais, il favorifa toujours les Juifs . 
à Rome. ' 
« * V 1 1. Ift jouïfïbrent du Droit de Bour- 
geoise Romaine. Céfar le donna à Anti- 
pater ; & Saint Paul vante fa Qualité de 
Bourgeois de Rome, qui ne lui étoit pas 
commune avec tous lesHabitans deTarfe, 
puis que cette Ville avoît été feulement 
éxempte des Impots par Marc Antoine-pour 
la dédommager des mauvais Traitement 
qu'elle avoit reçue de Cafiius. Elle devint 
Métropole ; mais , on ne lui donna pas le 
Droit de Bourgeoifie Romaine. C'étoit urc 
Privilège particulier à la Famille de Saint 
Paul , (bit que fon Pere F eut acheté, quor 
qu'il ne fût pas riche ;foit que quelcun de 
fes Ancêtres l'eût mérité par quelque Ser- 
vice: 
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vice important qu'il avoit rendu à l'Etat. 
Un Juif pouvoît donc être Bourgeois de 
Rome * , & prétendre par ce Moien aux 
Dignités des Villes de l'Empire Romain , 
dans lefquelles ils avoient leur Domicile, 
fans excepter Rome , qui en étoit la Ca- 
pitale. 

- ■ VIII. y avoient auffi la Liberté de 
Conscience & l'Exercice de Religion , & 
ils obfervoient leurs Fêtes & leurs Sabbats 
d'une manière fi publique, qu*Augufte les 
aiant mis au nombre de ceux à qui on dif- 
tribuoit tous les Mois du Bled & de l'Ar- 
gent , il ordonna à fes Officiers de garder . 
la Portion des Juifs jufqu* au lendemain, lois 
|. que le Jour de la Diftribution échéoit un 

Samedi. Ils avoient là leurs Oratoires , 
leurs Synagogues , & leurs Do&eurs qui 
éxpliquoient la Loi ; car, celui qui trom- 
pa Fulvie , étoit un Interprète de la Loi. 
Enfin , ils avoient à Rome une efpece de 
Confeil , ou de Mai/on de Jugement , qufc 
décidait les Controverfes naifTantes; & c'é- 
toit fans doute cette Maifon de Jugement* 
compefée des Principaux de la Nation , à 
qui Saint Paul voulut rendre compte de fa 
Conduite , lors qu'il arriva à Rome fou* 
Néron. Il y a même beaucoup d'Apparen- 
ce que cette Maifon entretenoit Commer- 

c* 

* Sfanheim Orb. Roman, fa*. 14*, 
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ce avec le Sanhédrim fur les Affaires im- 
portantes , puis que Saint Paul crut qu'ori 
les avoit inftruûs de fon Affaire , & que ces 
Juges Romain;, furent *tonne2 de n'avoir 
reçu aucune Lettre de Jérufalem ,. qui les 
informât d'une Controverfe qui y avoit eau* 
fé tant de Bruit. ; 

I X. Enfin , les Juifs avoient an Quar- 
tier au delà duTybre, dans lequel ils de- 
meuroient. Ancus Martius , aiànt eu peut 
que les Ennemis ne s'emparaffent des deux 
Montagnes, le Janicule & te Vatican, qui 
étoient proche de la Ville, y plaça des Ha- 
bitans. On obligeoit même une Partie des 
Citoiens Romains à s'y mettre fous les Ar- 
mes pendant les Comices , afin de n'être 
pas furpris* Pendant Jes Comices, la Ca- 
naille s'établit dans ces, Lieux qui Soient 
moins commodes, & où les Màifons étoiçnt 
à bon Marché- Les Batteliers ., les Cha- 
retiers, les Porteurs deChaife, & lesCon- 
roieurs avoient là leur Domicile. Martial 
& Juvenal * y font Allufion , lors qu'il* 
ont dit: . : ■ : 

Nec te Faftidia Mercis 
Ullius fubeant ablegandœ Tyberim ultra 7 

Et detraéia eani Tranjtyberïna Cutis. 

. . . . . 

On 

» ... ••"."*» ^* 

* Martial. Ub. VI , E}. f*g. 4 8 î« Jmtnalis 
Sat. x 4# . 
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On * ne laiflbit pas d'y voir aufïi d'honnê- 
tes Gens. Les Marchands Egyptiens de- 
rneuroient là ; & l'eg Juifs ; qui étoient efti* 
mei à Rome, avant la Ruïne de Jérufalem, : 
& ce grand Nombre de Miférables queTite 
y tranfporta,y avoient auffi leur Quartier; 
mais , ils changèrent depuis , & allèrent au 
Bois de la Nymphe Egérie. 

X. Aringhus \ a cru que cet ancien Quar- 
tier des Juifs étoit fur le Janicule. 11 en 
avoit deux Raifons: L'une, tirée de la Tra- 
dition des Juifs âgés , qui étoient à Rome 
depuis long-tems , fit qui avoient apris de 
leurs Ancêtres que la Nation avoit eu là 
ion Domicile : l'autre , qu'on y voit au- 
jourd'hui l'Eglife & m 3! Salvador de UsCor* 
/*,qui a pris Ton Nom des Juifs qu'on ap- 
peljoit Curti , à caufe qu'ils retçanchoient 
fe Prépuce. En effet, Horace % leur doa- 
rie ce Titre : 

.„ ' Curtis Judaeis oppedere. 

Cependant , il n'y a rien de plus foible que 
fa: Tradition des Vieillards de la Synagogue; 
car , comment ces Vieillards peuvent-ils fa- 
voir par la Tradition d'autres Vieillards de 

quatre- 

* Voffwsde Magmt.Rom.veter.Cap.lV , p.i$o6. 
\ Aringb. Rom. Suit. Lib. II, Cap. XXll f fag. 

2$6> Tom. I. 
$ Hor. Sat. Lib. I, Sat. z. 
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quatre-vint Ans, que le Domicile des Juifs 
étoit dans un certain Quartier de Rome il 
y a quinte cens Ans ? L'Etymologie de St. 
Salvador délia Corte eft encore plus ridi- 
cule ; cir , Horace a pu emploier dans une 
Satyre * ce Terme fingulier,& dont ils'eft 
fervi pour un Mulet à qui on avoit coupé 
la Queue; . ;* 

- &MK9 mUf C*fi* 5 1 : < 

Ire lieet Mulo. v ?,«'•-*' 

Conclure de là que les Juifs portoient le 
Nom de Curti ; qu'on ait donné ce Nom 
à un Quartier de Rome ; qu'une Eglife bâtie 
dans ce Quartier , a pris de là le Nom de 
Salvador délia Corte* c'eft fe faire Jllufion. 
En effet, on f fait que ce Terme , fort, or- 
drnafre dans Ta bafle Latinité', ne ïegardoit 
point les Juifs, & fïgnifioït laTente, le Pa- 
lais, ou la Cour du Prince. Anaftafe, par* 
lant de Crummus,ce Roi fameux des Bul- 
gares , dit qu'on brûla fa Cour ,Curtis. Ce 
Terme a paflfé chex les Grecs.; car , t Théo- 
phane & Cédrenus s'en font fervis ^& ConC- 
tantin Porphyrogenete % remarque que ce 

fut 

* Sat. Lib. I f Sat. VI, pag. 76. 
f Du Cange. Votez, Cortis. 

| Confiant: Porpkyrogen. in Bafil. Maced. Cap. XV. 
In Allatii rt^nmn » Tom, II , pag. 33, t« 
fi*nxiù>ç A'vXmç Ïtûi 7 imperatoria Au- 
lsea , feu Cortinae. 
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fut un des Chagrins de l'Empereur Michel 
contre Bardas , de voir qu'on avoit placé 
fes Tapijferies & fes Courtines dans iin Lieu 
plus élevé que les fiennes. G'eft ainfi qu' Al- 
latius a traduit ; mais, il s'eft trompé; car, 
il faut entendre la Tente de l'Empereur, 
que cet Auteur exprime par le Terme de 
Corto , qu'il avoit emprunté des Latins. 
D'ailleurs , on peut entendre par là une 
Cour de Juftice,fur les Ruines de laquelle 
on a bâti un Eglife qui eft appellée par cette 
raifon Salvador délia Corte. Cette Conjeâu- 
re eft d'autant mieux fondée, qu'il y avoit 
un Tribunal au delàduTybre pour lesHa- 
bitans du Janicule. Pomponius aflure qu'on 
choifit cinq Perfonnes pour faire l'Office 
de Magiftrat pendant la Nuit, tant au déçà 
qu'au delà duTybre. Comme on fait cela 
pour la Commodité desMagiftrats,& pour 
la fureté de la Ville , il falloir qu'il y en 
eut quelqu'un habitué au delà de la Rivière 
pour pourvoir aux Néceffitez urgentes. 
Ceux qui reçoivent les Aâes de Marthe & 
de fes Affectés , ne peuvent en douter , puis 
qu'on les conduifit dans laPrifon qui étoit 
au Janicule. Il y avoit donc un Tribunal 
& une Prifon fur cette Montagne, & c'eft 
de là qu'on a pris le Nom de Lorte , pat 
lequel on diftingue l'Eglife de Saint Salva- 
dor qui eft en ce Quartier-là* 

X I . 
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X I. Sans nous arrêter à des Conjectu- 
res incertaines , remarquions que les Juifs 
occupèrent trois. Quartiers différens à Ro- 
me. Le pçémier étojc le Vatican, où eft 
aujourd'hui le Palais du Pape ; car , ils 
étoient logés au delà duTybre & du Pont 
St. Ange, qu'on appelloit le Pont iElius, 
parce qu'Adrien * l'avoit fait bâtir. Ce 
Prince étant mort à Bayes, Antonin, qui 
lui fuccédoit , fie transporter fon Corps à 
Rame ; & comme on ne poutoit le placer 
dans le Tombeau d'Augufte, on le mit f au 
delà duTybre dans un Lieu qu'il avoit def- 
tiné pour fa Sépulture, qu'on appella Mo* 
h s AdrUy* ; 6c pour y pafler on jet ta un pe-» 
tjt Ppnf far IeTy;brç auprès duquel les 
Juifs ont ét<* long-tems logés, llsyétoient 
avant la Ruine de Jérufalera, & ils ont 
confervé ce Poûe pendant un grand Nom- 
bre de Siècles, t, Premièrement , on ne 
ççxntefte pas que les Juifs affranchis par 
Augufte , n'eulTent été envoiés loger au 
delàduTybre;& il n'çft pas apparent qu'on 
leur eut afligné un Quartier au Janicule , qui 
au tems d'Augufte étoit déjà prefque auffi 
peuplé que le refle de la Ville, au lieu que 
le Vatican Pétoic beaucoup moins , parce 
qu'on en craigaoit les Saletcz & la mau- 

« ..,v ; - ' - - vaiie 

* Spartianus in Adriano. .■ J - • ' • - 

t Nardhi Rom a vems , Lib. VI II, Cap. 11L 
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vaife Odeur , qui Pont fait regarder par 
Tacite comme uu Lieu infâme , infamia 
Vaticani'Loca. 2, C'étoit là que Fufcus 
Ariflius, ce Poète Juif, Ami d'Horace*, 
alloit célébrer le Sabbat. En effet , s'il 
avoit du fe rendre au Janicule , il auroic 
tenu compagnie à Horace, qui alloit auflî 
de ce côté-là, au delà dm Tybre vers les Jar- 
dins de Céfar. Mais , cet Ami le quitta 
brufquement auprès de la Ghapelle de Vefta, 
parce qu'il devoit prendre une autre Route , 
& tenir la droite pour aller au Vatican, 
pendant qu'Horace alloit à gauche vers le 
Janicule. 3, Ce fut au Vatican que Néron 
fit mourir un grand Nombre de Chrétiens ^ 
qu'on coufondoit alors avec les Juifs, & 
qui fortoient prefque tous en ce tems-là de 
la Synagogue. On les condamnoit fur les 
Lieux où ils avoîent été pris & où étoit 
leur Domicile. On les fuplicioît au delà du 
Tybre, pendant la Perfécution que Néron 
fit à PEglife, comme nous l'avons remar- 
qué. 4,G'étoît là qu'on trouvoit un grand 
Nombre de Sépulchres qu'Héliogabale fit 
aplanir , parce que leur Elévation empê- 
choit la Marche de fes Quadrilles d*Ele- 
phans. Ces Sépulchres du Vatican conve- 
noientaux Juifs qui enterroi^nt leurs Morts, 
& qui avoient demeuré là depuis long-tems 
. . à î.i • ' - pré- 

* Htrat. Sa*. IX, Lib. h • v * • 
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préférablement aux Romains , qui bruloient 
ks Cadavres , & aux Chrétiens peu nom- 
breux jufques-là, & dont la Religion avoit 
été rarement permife. f , On (a) prétend 
que les Tombeaux étoient ceux des Mar- 
tyrs, parce qu'on a tiré de là les Corps de 
Saint Viétor avec fa Femme 4 & foixante 
& dix autres Perfonnes de la même Famil- 
le ; Palmatius le Conful avec quarante de 
fes Domeliiques, ou Parens; Calepodius, 
& une infinité d'autres Saints. Mais , d'où 
fait-on que ce font là autant de Martyrs, 
& qu'ils ont été enterrez au Vatican ? Il 
n'y a pas jufqu'à la Sépulture de St Pierre 
fur cette Montagne qu'on a raifonde con- 
tefter,& que ks Catholiques Romains * ne 
conteftent pas eux-mêmes. En effet, le Tom- 
beau de Saint Pierre & d'un grand Nombre 
de Martyrs, fe trouve précifément dans le 
même Lieu , où étoit autrefois le Cirque 
de Néron. Mais , peut-on s'imaginer que 
ce Prince fe répentit de fa Cruauté ; & 
qu'après avoir fait mourir Je Chef des Apô- 
tres , & ceux qui le fuivirent dans ce glo- 
rieux Combat, il renverfa fon Cirque, & 
l'abandonna aux Chrétiens pour y enterrer 

leurs 

{<*) Mr. Du Pin à effacé ceci jufqu'à Benj*- 

- * ïamlani Nardini Roma vêtus , Lib. V II, Cap. 
XIII, pag. 142,0. , .... 
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kurs Morts avec Honneur. Si le Cirque 
des Païens fervoit deCataeombe aux Chré- 
tiens , quel Defordre ! 11 y eut quelques 
Martyrs enterrez au Vatican fous Néron ; * 
mais, leur Place n'étoit point dans le Cir- 
que de Néron. On cacha leurs Sépulchres^, 
bien loin d'y faire une Elévation qui le dis- 
tinguât ; & ceux qu'Héliogabale fit renver- 
fer , apartenoient aux Juifs -, Habitans de 
cette Montagne depuis deux ou trois Siè- 
cles. 6, Ce fut là que Benjamin de Tu- 
dele trouva fes Frères au douzième Siècle, 
& qu'il crut découvrir le Tombeau de dix 
Juftes de fa Natton. 4, C'eft là qu'un Ecri- 
vain du treizième Siècle, qui ne peut erre 
fufpeâ, les a placés; car , cet Auteur , qui 
vivoit l'An 1220, peu de tems après Ben- 
jamin de Tudele, dit que le Pont :/Elius, 
ou d'Adrien, dont nous avons déjà parlé, 
& qui eft aujourd'hui le Pont Saint Ange, 
s'appelloit le Pont des J-ttifs , farce qu'ils y 
demeuroient. Voilà donc les Juifs, Mabi- 
tans du Vatican, au delà du Pont St. An- 
ge, & ils ont eu là leur Domicile l'efpace 
de douze ou de treize cens Ans. 

XII. On dira peut-être que cet Ouvra- 
ge , déterré depuis peu par un favant Bé- 
nédiâin *., eft rempli de Fables ; car , il- 
Tom. VIL K conte 

* Liber de Mirabilibus Rom* 9 apuâ Mont faucon > 
J)iar. ltal. 284, 289, 297, crc. 
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conte que Romulus avoit érigé une Statue 
d'Or, avec cette Infcription : Elle ne tom- 
bera que lors qtfune Vierge enfantera : & il 

ajoute que la Statue tomba à la NaîflTance 
-du Fils de Dieu. 11 aflfare, „ qu'il y avoit 
^ à Rome des Chevaux d^ Marbre fans Sel- 
„le , avec des Hommes nuds , & devant 
„ eux étQiî une Femme qui tenoït une Co- 
„ quille , parce qu« Praxitèle & Phidias, 
„ étant à Rome,fe préfentérent tous nuds 
H à Tibère , pour lui apprendre que tout 
^étoh nud à leurs yeux , fans en excepter 
5 , les Peafées de l'Empereur. Ils deviné- 
,,rent ce que Tibère avoit penfé pendant la 
„ Nuit. Tibère étonné voulut les récom- 
„ penfer. Ils demandèrent qu'on leur éle- 
vât des Statues. On fit aufli celles des 
f , Chevaux qui frapoient la Terre de leur 
„Pied. Ils rouloiçnt infinuer à ce Prince 
„ qu'il viendroit un Roi puiflant qui frap- 
„ peroit la Terre ; c'eft- à-dire , qui domi* 
„neroit fur les Nations du Monde ; & la 
„ Femme étoit l'Image de l'Eglife, dans 
n laquelle on fe fauve , lors qu'on s'unit 
„ avec elle; mais auparavant, il faut rece* 
,,voir le Batéme , dont la Coquille ctoït 
„ le Symbole. Il dit quelque chofe de pis; 
f , car, il foutieat que chaque Nation vain* 
„ eue avoit fa Statue dans le Capitole , & 
„une Clochette attachée au Cou, qui fon- 

„ noit 
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„noit des le moment que la Nation fe ré*. 
„voltoit.„ Cette Fable commençoic à 
avoir cours au XIII Siècle ; car, Héli- 
nand, Moine de Frefmond (/* Chronico) 
rapporte la môme chofe, & il attribue cet- 
te belle Invention à Virgile , dont îl fait 
un Magicien, lequel avoit imprimé cette - 
Vertu aux Statues qu'il appelloit le Salut de 
Rome:tz cette Fable, toute ridicule quMlç ^ 
e il , n'a pas îaiiTé de trouver depuis des C o- 
piftes & des Approbateurs *. Je ne diffi- 
mule pas que cet Auteur, dont l'Ouvrage 
eft court , n'ait dit bien des Extravagances; 
Mais , 1 , ce n'eft pa$ à des Gens qui nous 
content plus d'Abfurditez, & qu^ les met- 
tent fur le Compte des Saints, à reproche* 
à cet Auteur ce qu'il a dit à l 1 Avantage dû 
la Religion Chrétienne. 2 , II eft toujours 
vrai que fon Témoignage anéantit la Tradi- 
tion des Vieillards , qu'Âringhus a citca 
comme fes principaux Témoins ; car ^ ii 
cet Homme , qui vivoit au treizième Siè- 
cle , a vu les Juifs Habitans du Vatican , leur 
Tradition eft évidemment faufle : à moins 
que pour les juftifier deMenfonge, on ne 1 
demeure d'accord qu'ils ont confondu le 
Vatican avec le Janicule , comme on l'a 
fait quelquefois; car , Martial , qui ne pou- 

K a voit 

* Voi Naudé , apologie des grands Hommes accu-, 
fez, de Map*, Chaj>. XXI, pag. 6i6 ê ' " 

V » 
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voit ignorer la Différence de ces deux Mon- 
tagnes , place la Vigne de Tiillius Martial 
fur le Janicule , quoi qu'elle fut au Vati- 
can , vers le Pont Milvius^; 

TuUi * Jugera pauca Martialis 
Longo Janiculi Jugo rectimbunt. 

g, Enfin, quoi que vet Auteur ait été trop 
crédule, on ne peut luicontefter la Faculté 
d'avoir fu compter les Ponts de Rome , & 
de ne s'être pas trompé fur les Noms qu'ils 
portoient : celui d'Adrien s'appelloit le Pont 
des Juifs. Ce n'étoit pas une chofe nou- 
velle;^ puis qu?on fait qu'ils ont toujours 
demeuré au delà duTybre,c'eft là qu'il les 
faut chercher préférablement au Janicule, 

XIII. Les Juifs s'établirent auffi dans 
le prémier Quartier de Rome, dans la Val- 
lée Eg/rie, qu'on appelle aujourd'hui Caf- 
farello. Un petit Ruiffèau , nommé Al- 
mon, paffe dans cette Vallée. Les anciens 
Prêtres f J lavoient. tous les Ans laStatue 
de Cyhele. 

JEj lotam parva revocant Almonc {Hybelent* 
* Martial Ep. Lib. ï* 

t /// UoUnt appeliez. Galli , quia -caftrati. >Atà 

Cvfer, Lettre Àf& 
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On * Tappelle encore aujourd'hui VAcqua 
Santa,, l'Eau Sainte , parce qu'elle eft mi- 
nérale, utile à laGuérifon des Bêtes &des 
Hommes. Là étoit l'Antre de la Déefle 
Egérie, où Numa feignoit d'avoir des En- 
tretiens fecrets avec cette Nymphe. Là 
étoit le Bois des Mufes ; & foit que ce Bois 
fut négligé, on le donna à ferme aux Juifs^ 
ce qui les attira en ce Lieu-là avec un grand 
Nombre de Gueux de la même Nation, 
qui s'attroupèrent pour y mendier. Juve- 
nal en parle fi politivement que lachofe ne 
peut être conteilée :- 

Sed , dum tota Domus Rheda componitur un a , 
Subfiitit ad veter.es Arcus , madidnmque Capenamj 
Hic ubi noèlurna Numa conftituebat Amie*, 
Kunc facri Fontis Nemus & Delubra locantur 
Judaeis , quorum Cophini ¥œnuwque fuppellex ; 
Omnls enim Populo Mercedem pendere jujfa ejl 
Arbor , ejeclis mendient Sylva Camœnis 
In Vallem EgerU defeendimus & Sptlmcas f. 

On prétend que ce Changement dé Domi- 
cile arriva depuis la Ruine du Temple de 
Jérufalem , parce que les Juifs étoient beau- 
coup plûs honorez à Rome pendant que 

K 3- leur 

* Nardini Homa vêtus , Lib.ll, Cap. 111, pag. 
978. Olai BorrkhH Antigua Urbis Romand Fa- 
ciès , Cap. HI. In Thefauro Antiquit. Roman. 
Gr&vii, Tom. IV, pag. 1531, 0*153*. 

\jjfuvcnal* Sat. 3, 
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leur Religion fubfifta; maïs le Nombre 
des Captifs & des Malheurs , tranfportez 
par Tite dans la Capitale de l'Empire, les 
y fit méprifer , & on les envoia mendier 
hors de la Porte Capene, fouverainement 
éloignée du Vatican , & ils louèrent le Bois , 
qui étoit là , pour tâcher à gagner leur Vie*. 
Cette Conjecture eft très apparente. Ce- 
pendant, il faut remarquer que les Juifs ne 
quittèrent pas le Vatican pour s'aller ha- 
bituer à Caffarello; car, ceux qui avoient 
leur Maifon au delà du Tybre , & qui y 
étoient riches & puifTans,n'avoient pas be- 
foin de changer de Domicile pour devenir 
Bûcherons. La Ruine de Jérufalem n'a- 
néantiflbit pas leurs Privilèges , ni les Eta- 
bliflemens qu'ils avoient faits auparavant. 
C*eft pourquoi le même Juvenal , qui les 
place hors de la Porte Capene, parle aufiî 
de ceux qui étoient domiciliés au delà da 
Tybre. Il n'y eut donc qu'un nombre de 
Mendians & de Bûcherons qui affermèrent 
le Bois , & qui allèrent remplir ce Quar- 
tier ; l'autre étant trop petit & trop rempli 
pour recevoir tous les Réfugiés de la Ju- 
dée, qui venoient , ou qu'on tranfportoit» 
là après la Ruine de Jérufalem. 

Cette Remarque eft embarraflante pour 
les Chercheurs de Reliques ; car , voilà les 
Juifs placés précifément dans les deux 

• : - ' Lieux,. 
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Lieux, où elles font plus-abondantes. Per- 
fonne n'ignore qu'on les trouve par Mon- 
ceaux dans la Via Apftà. Ce fut là * quer 
Jéfus - Chrift fe préfenta à St. Pierre pouf 
l'obliger de rentrer à Rome. C'eft là qu'or* 
trouve ces fameufes Catacombes, remplies 
de Corps & de Martyrs. Cependant, ii les 
Juifs enterroient les Morts dans ces Grot- 
tes , d'où on avoir tiré le Sablon , cotft- 
ment les diftinguer aujourd'hui ? Dire que 
Jes Juifs portoient leurs Corps au Vatican, 
€ r eft faire traverfer la Ville entière à Ifeu*» 
Enterremens-fans néceffité,& contre toute 
vraisemblance ; car , puis que ces Mendians 
& ces Bûcherons trouvoîent des Lieux fou- 
terrains , où ils pouvoient placer leurfc 
Cadavres, fans Peine & fans Frais, com- 
ment s'imaginer qu'ils faifoient une groffe 
Dépenfe pour chercher bien loih un Cime- 
tière qui étoit à leur Porte? 11 ne faut plus* 
s'étonner fî la Source des OfTemens & des- 
Corps ne tarît jamais en ce Lieu, puis qua 
Ifes Juifs , qui enterroient leurs Morts, y 
ont demeuré fi long-tems \ & ce font leurs 
Cadavres, accumule! les uns fur les autres, 
qu'on a tirez de la Voie Appia. Laiffbns 
là les Morts des Juifs: il eft toujours vrai» 

K 4 qu'il* 

* V\ Aringhns Rem. Suit. Lib. il , CaJ>.XXl r 
XXII. 

s . 
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qu'ils demeuroient à CafFarello aufîi bien 
qu'au Vatican. 

X 1 V. Enfin , les Juifs ont eu un troi- 
fieme Quartier dans lMle du Tybre , pro- 
che le Pont Fabrice, Cette lie fe fit, à ce 
qu'on prétend, par l'Amas des Gerbes de 
Froment qu'on jetta dans le Tybre , par 
Dépit contre Tarquin le Superbe qu'on 
avoit cha/Té. On la confacra d'abord à 
jEfculape , à caufe qu'on y avoit apporté 
fa Statue; mais , en fuite , on y bâtit un 
Temple à Jupiter. Ovide en a fait la Des- 
cription dans fes Vers : t 

Scinditur in gemmas Partes circumfiuus Amnis , 
InfuÎ2 Nomen habet , Laterumque à Parte duorum 
Porrigit tquales média Tellure Lacertos # . 

Quod tamen ex ipjis licuit mihi dtcere Taftis] 
Sacravert Patres h&c duo Templa Die. 

Acçepit Phœbo Nymphâque C or o ni de natum 
Infula dividua t quam proruit Amnis , aqua. 

Jupiter in parte efl. Cœpit Lotus unus utrumque , 
Junclaque funt magno Templa Nepotis Avo \. 

Afin de joindre cette Ile à la Ville, on fit 
un Pont , auquel on donna, le Nom de 
Fabrice: 4 

Atque à Fabricio non trifitm Ponte rêver ti \. 

Les 

Ovid. Metamorphofean LibroXV, Fabula LI. 
| Marliani Vrbis Rom& Topograph. Lib. V , Cap. 

XV 1 , ejr XV II , pag.iZy Thefaur. Ant. 

GrAv, Tum. III. 
% Horat.Sermonum Libro II, Satyra III , Verf. 37. 
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Les Juîfs ont aujourd'hui leur Domicile 
dans cette Ile duTybre proche le Pont Fa- 
brice y qu'on appelle le Pont k quatre T'êtes ^ 
à caufe de quelque Simulacjire de Janus*> 
Mais, ce Changement n'eft arrivé que lors 
qu'on les a chafTés du Vatican $ qui deve* 
noit un Lieu faint par la préférence que 
les Pontifes lui ont donné fur les autres 
Quartiers de la Ville. Si on veut qu'ils 
aient eu un quatrième Quartier aujanicu- 
le, où eft \&Champ des Juifs , nous ne nou$ 
y oppofons pa*; mais, il faut avouer qu'ils*' 
n'ont demeuré là que-peu de tems , & dans . * 
les derniers Siècles ; & on n'en a aucune 
Preuve ; puisqu'il n'y a rien de plus incer- 
tain & de plus faux qu'une Tradition de* 
Vieillards. 

X V. Ils étoient établis dans le reftedM- 
talie dès le tems d'Augufte; car , Cicéroa? 
remarque qu'ils envoioiént leurs Tributs à- 
Jérufatem, non feulement de Rome, mais- 
des autres Villes d'Italie. Ilsyétoient pref- 
que toujours pauvres. Martial en a faitdes^ 
Marchands d'Allumettes; Ils ne lesveu-»' 
doient pas. même pour de l'Argent ; mais ^ 
... K.f . Uk/ 

* l V. larnianl Nardim kcrna fuetus , Lib. V 
1 Cap. 1 1 1. Ibid. Tom. ir, pag. 1443/ Mont* 
faucon, Biar. ltalicum. . 
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ils les changeoient avec des Morceaux de 
Verre caffé : < 

Urbanns tibi , Cœcili , videris , 

Non es , crede mihi : quid ergot Vernats >v 

Hoc quod Tranftyberinus Ambulator , 

Qui pallentia Sulpburata fraiïis 1 ' 

Permutât Vitreis *. 

■ 

On ne peut pas douter que ces Vers ne re- 
gardent les juifs, quoi qu'il* n'y foient pa& 
nomme* , puis que le même Poète répète 
la même chofe , en leur réprochant qu'on, 
a des Mères qui accoutumoient de bonne 
heure leurs Enfans à tendre la Main, & 
à mendier: 1 '. 

* — * * * 

A Matre doSlus me rogare Judœus 
Nec fulphuratœ Lippus Injiitor Mereis* 

9 * « - J" * 

* * • 4 0 

Juvenal f les met encore plus bas- Il fem~ 
ble du moins en faire des Cureurs de Puits 
& de Garderobes, con)me s'ils avoient exer- 
cé et Métier dès le tems de kurCaptivité- 
en Egypte, & qu'ils fe le fuflent appropriés, 
depuis ce tems-là, Mais , il eft plus appa- 
rent 

* Martial. Ep. Lit. ï , Ep. XLIÏ , LU. JtJC* 

Epîgr. 46. 
| 3*ven. Sat. III & VI* 
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rent que ce Poète leur réproche feulement 
qu'étant gueux & miférables , ils couchoient 
fur le Foin , & fervoient à porter la Ter- 
re, & à couper le Bois de la Dccffe Egé* 
rie qu'ils avoient affermé; 

€u m dédit s lie L ocum Cophim *, Fœnoqut reliélo 
Arcanam Judcea trente ns. 

XV I. Tibère fe déclara l'Ennemi de* 
Jiiifs de Rome, & voulut abolir leur Reli- 
gion dans cette Capitale de l'Empire. Il or- 
donna qu'on tranfportât quatre mille dece* 
jeunes. Affranchis dans Plie de Sardaigne,, 
dont le mauvais Air incommodoit toutes- 
lès Coloniesqu'on y envoioitv Tibère rai* 
Ibnnoit ainfi : Ou ces Malheureux périront 9 , 
& ce ne fera pas une grande Perte ; ou bien , 
Us réprimeront les Voleurs qui exercent leurs- 
Brigandages dans cette Ile. Cette Réflexion* 
prouve qu'il y avoit alors un grand Nom- 
bre de Juifs à Rome , puis qu'on trouvoitf 
jufqu'à quatre mille de ces Affranchis capa- 
bles de porter lesArmes* Suétone & Taci* 
te afTurent que cette Transmigration ne fut 
ordonnée, qu'après queTibcreeut faitéxa» 
miner leur Religion, & celle des Egyptiens; 
Jofeph donne à cet Exil une Caufe plus 
honteûfe pour fa Nation ; car, il. rapporte. 

K 6 qu'un; 
Cophinus tfl une Corbeille* 

* 
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qu'un Fripon, venu de Judée, qui fe van* 
toit d'être Interprète de la Loi>, & qui en, 
faifoit des Leçons avec trois Aflbciés de 
même.Caradtere que lui , fe. firent donner 
une Somme coniidérable d'Argent par Fui-, 
via, Profélyte Juive, fous prétexte de l'en- 
voier à Jérufalem. ; mais , ils ^'approprié-* 
rent la Charité de cette Dame Romaine* 
La Friponnérie aiant été découverte , on 
en porta les Plaintes à , Tibère, qui vengea- 
fur la Nation la Perfidie dcquatre Scélé- 
rats. Au contraire, Philon rejette. Ja Hon- 
te de cette Tranfmigration fur les Calom-. 
aies de Séjan. Ce Favori fe fervit peut- 
être de toutes les Raifons que nous venons 
d'alléguer pour rendre les Juifs odieux à 
fon Maître. Mais , s'il falloit préférer un 
de ces Hiftoriens à l'autre , il, eft plus fur. 
de fuivre Philon ; parce que Tibère aiant 
rappellé les Juifs après la Mort de Séjan, 
iL eft évident que. ce premier Miniftreav oit 
eu beaucoup de part à leur Exil, 

XVII. Caïigula ne leur fut pas «moins 
oppofé que l'avoit été Tibère. Ils avoient 
été les prémiers à offrir des Sacrifices àjé- 
rufalem pour fa Pjofpérité, lors qu'ils eu-» 
rent la Nouvelle de fon Elévation: mais, 
ce malheureux Prince aiant voulu avoir des 
Autels & des Statues , aufquelles on facri- 
fiât>..& fe faire adorer comme un Dieu, il 

' ne 

% » *■ M •» m . m • ••• 
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ne trouva point de plus grands Ennemis, 
dans tout l'Empire que les Juifs, qui n'a-Y 
doroient que le. Dieu fouverain , & ne ren- 
doient aucun .Culte, religieux à la Créatu- 
re. Quelques Païens, qui s^étoient habi- 
tuez à Jamnia,aiant élevé un Autel de Bri- 
que à l'Honneur de ce Prince , les Juifs, 
indignés de cette Nouveauté , abatirent 
l'Autel., Oa en porta les Plaintes à Capi-! 
ton , Receveur .de la Ville , & même de 
toute la Judée., , qui. n'avoit garder de cho- 
quer Caligula dans fon Endroit fenfible. 11 
appuia ceux qui avoient bâti l'Autel, & 
donna à l'Empereur une fâchgufe Idée des 
J^ifs qu'il n'aimoit pas déjà. UneCirconf- 
tance agrava leur. Malheur. Les deux Fa- 
voris du Prince étoient en. ce^ tems-là Hé- 
licon & Apelle. Le prémier étoit un E& 
clave forti d'Egypte, & le fécond né à Af- 
calon. avoit fait le Métier de Comédien. 
L'nn& l'autre avoient apporté de leur Pais 
une Haine mortelle contre les Juifs. Il ne 
faut pas s'étonner s'ils donnèrent desCon.- 
feils violens,& fi un Prince déjà irrité les 
écouta avec Plaifir. Il ordonna que pour 
réparer la Faute qu'on avoit commife eu 
abbatant un Autel de Brique à Jamnia, Ville 
où les Juifs prétendent que le Sanhédrim 
ay oit été déjà tranfporté , on placeroit ? 
. ' y. r- dans 
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dans le San&uaire du Temple de Jérufa- 
lem une Statue haute comme un Coloffe, 
& revêtue d*Or. Pétronius , Gouverneur 
de Syrie, aiant été chargé de cette Com- 
tniffion , prévit qu'il ne pourrait l'éxécuter 
qu'à Main armée. C'èft pourquoi il fe ren- 
dit à Ptolémaïs avec un nombre de Trou- 
pes. Le Peuple, les Femmes, les En fans 
y vinrent en perçant J'Air de leurs Cris^ 
en arrachant leurs Cheveux ; & en repré«* 
Tentant à Pétrone , que fans avoir aucun 
DefTeih de prendre les 9 Armes*, il étoit im- 
poflîblc qu'ils obéïflent à l'Empereur , puis- 
que la Religion ne le permettait pas. Pé* 
trône en écrivit à Caligula. On députa vers* 
lui* il fe laifla fléchir; fur tout , à IaPriere: 
d' Agrippa qu'il aimoît: mais , cette Sufpen* 
Son de Colère ne fut pas longue; car, il) 
ordonna dès la même Année qu'on fît h 
Rome une autre Statue de Cuivre doré v 
qu'il avoit deflein de faire porter & de pla- 
cer dans le Temple , lors qu'il pafferoit h 
Jénifalein. Il écrivit même à Pétrone de 
s'infliger lui-même la peine que méritoit 
un Homme qui defobéïïToit à fon Maître;: 
mais , Caligula fut tué avant que Pétrone 
eut reçu fa Lettre.. 11 avoit aufli mal reç* 
les Députefc des Juifs d'Aléxandric^uî s'é- 
toient rendus à Rome pour conferver le 
Droit, de Bou#gçoifie , qu'ils poffédoient 

depuis 
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depuis long-tems dans cette grande Ville; 
& pour fe difpenfer de mettre des Statues 
de l'Empereur dans tous leurs Oratoires, 
qui étoient fort nombreux en Egypte , il 
s'imagina pour un moment que ces Gens* 
là étoient plus malheureux que méchans de 
ne croire pas qu'il fut Dieu. L'Etat des 
Juifs de Rome étoit fort triftc , pendant * 
que ces Députei de leur Nation s'y ren- 
voient de toutes parts , & que l'Empereur, 
les chaflbit.quelquefois honteufement de fa. 
Cour. « 

XVIII.. Dion *, qui devoit connoître 
PEmpereur Claude & les principaux Evé- 
nemens de fon Règne , puis qu'il les avoit 
étudiés , dit. que ce Prince fe contenta de 
fermer les Synagogues des Juifs à Rome , & 
qu'il n'ôfa les en chafler, quoi, qu'il en eut 
le DefTein , parce qu'il apprit qu'on ne pou- 
voit le faire fans Péril, leur Nombre étant 
devenu confidérable ^ malgré la Perféca- 
lion deCaligula. Suétone f aflure,au con- 
traire y que Claude avoit chaffé les Juifs dé 
Rome , parce que leur Chef Chreftus y. 
caufoit de fréquentes Séditions ; & le Té- 
moignage deSudtone s'accorde avec. l'HiC- 
toire des Aûes \ , par laquelle on apprend. 

que 

* Vio Cafi Lib. 60, fH* 7<**- 
t Suet. in Claud. Lib. V, Caf.XXV, $ag. \ 
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que. Saint Paul trouva Prifcille & Aquila, 
qui s'étoient réfugiés à Corinthe , parce- 
que Claude avoit cbajfé les Juifs de Rome. 

Il eft aifé de concilier ces deux Hifto- 
riens, en diftinguant lè tems; car, Claude 
fe contenta la prémiere Année de fon Règne 
d'ôter aux Juifs FExercicede leut Religion 
à Rome , & de fermer leur Synagogue. 
Mais, ils commirent deux Fautes, i, Ils, 
ne voulurent pas obéïr; .mais, ils sWem- 
blérent en fecret. 2-, Le Chriftianifme 
aiant pénétré jufqu'à Rome , ils difputé- 
rent avec Chaleur entr'eux fur le Meffic ; 
& Claude , , qui ne les aimoit pas , après* 
avoir toléré - fix ou fept Ans ces Mouve-. 
mens que caufoit la Différence des Reli^ 
gions, il chaffa des Gens qui n'y vivoieat 
que par Tolérance, 

XIX- Baronius * n'a pu foufFrir quer 
Suétone accurët Jéfus-Chrift d'avoir excité 
des Mouvemens à Rome , & caufé l'Exil 
des Juifs de ce Païs-là. Il foutient que i'Hif- 
torien attribue ces Mouvemens kChreftus i 
parce que fes Difciples vantoient fa Re- 
furreâion , & que les Converiions nora- 
breufes , que Saint Pierre faifoit alors à 
Rome par fes Prédications , excitèrent la 
Foireur des Juifs. Il croit même que Saint 
Pierre fut obligé de quitter Rome pour 

obéir 

* B3nn. An. si» M- 37 8 -, 



1 

Digitized by 



Chap. VIII; DES JUIFS. 133 

obéïr à l'Edit de Claude ; & que ce fur- 
alors qu'il p.affa en Afrique , où il fonda 
lesEglifes deCarthage & d'Alexandrie. Ces 
Remarques de. Baronius aiant paru peu fo- 
* lides aux Critiques , ils ont cherché dans 
les Médailles un, Juif , nommé Chreftus, 
qui eût excité des Mouvemens féditieux à 
Rome fous l'Empire de Claude. 

Les uns& les autres fe trompent, parce 
qu'ils ne veulent pas fe donner la Peine 
d'expliquer ce que Suétone dit de l'Exil des 
Juifs. La Divifion fe mit entre les Juifs ^ 
lors qu'on leur prêcha Jéfus-Chrift crucifié» 
Les uns le regardant comme le Meffic, & 
les autres le rejettant comme unlmpofteur 
qui aboliflbit la Loi de Moïfe , on s'é- 
chauffa dans- les Synagogues de Rome , com- 
me on avok fait dans celles de Judée. Ce 
n'étoient point les Prédications viâorieu*. 
fes de Saint Pierre, qui caufoient ces Sou- 
levemensdans les Synagogues d'Italie; car,., 
il ne vint à Rome que fous l'Empire de Né- 
ron ; & les.Voiage&qç'on fait faire à cet 
Apôtre, fur l'Autorité de Métapjiraûe, pouç 
fonder lesEglifes deCarthage &d'Aléxan«! 
drie, font chimériques. En effet , nous opo- 
fons àMétaphrafte.Tertullien,qui avoiioit 
q.ue les Eglifes d'Afrique a' avoient point été. 
fondées par les Apôtres. Ce n'étoit point, 
auffi un Juif, nommé Chreftm , qui étoit 

l'Au- 
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FAuteur de la Sédition ; caf , on a beat* 
Êroduîie un grand Nombre de Médailles- 
arec le nom de Chrefta* (*) , il n'y en a 
pas une fèule qui parle d'un Juif qui Tait 
port* , qâi« âk vécu fou* Claude , & qui aife 
caufé quelque Emotion à Rome. Mais y 
Suétone, Autfeufc Païen, peu inftruît de la 
Religion des Juifs , & encore moin» de cel- 
le d f es Chfétîéti» , a cru que Jéfus-Chrift,, 
<pii fâifôit le ftjjtt de laDifpute, étoit en- 
core vivatit. Jéfûs-Chrtft étoit mort en Ju- 
dée peu d'Années auparavant , loin du Lieu- 
©ù laControvefcfes'échauffoît. Il étoit tia- 
turel à un Païen d'ignorer le Détail du Fait,, 
& de croire que ceChrift fcxcitôit des Moù^ 
tcmehfc entre les Juifs, parce que faDôc* 
ftinè & fes Apôtrës tfe faifoient, Ge fut 
cette Dîfpute qui; donna, lié* à l'Etapérfctii 
Claude de chaffet des Gens qui ne pou* 
f ôient s f àcco*der , & qui faifoient du Bruit 
à Rome par leurs Difputes de Religibn. • 
X X. Afiti de juftifier aMblument les 
Chrétiens , on va chercher dans Jofeph là 
caufe de cet Exil. 11 affurfe qu'un Samari* 
fatir révéla à Quadratus que les Juift vou^ 
Ioient fe foulever à la Sollicitation d'mt 
nommé Dortus ,, qui avoit deflein de fe 
mettre à leur Tête ;& lé Gouverneur, après- 
avoir puni les Coupables , envoia deux Sou* 

v crains 

* (a) ïmpulforc Chrefto. xia 

- 
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verains Sacrificateurs Prifonniers à Rome 
pour rendre raifon. de leur Conduite à 
l'Empereur. Voilà une Emotion des Juifs 
que Claude pouvoit punir. Mais, là Di£ 
ficulté, tirée du Témoignage de Suétone, 
fubfîfte toujours; car, il aceufe les Chré- 
tiens d'y avoir eu part , & il dit que leut 
Maître étoit la canfede PEmotîon. D'ail- 
leurs, on ne conçoit pas comment unDef- 
fein féditieux, puni& ittèté en Judée, au- 
«oit produit le BannifTement général des 
Juifs à Rome: ainfi, nôtre Conje&ure pa- 
roît plus naturelle & plus folide. 

XXI. On a *fuffifamment relevé Oro- 
fe, qui en copiant trop éxaâernent la Chro- 
nique d'Eufcbe, a fait diverfes Fautes fur 
l'Empire de Claûde , * a dit que les Juift 
forent chafTés l'An I X de cet Empereur^ 
qui eft le X L I X de l'Ere Chrétienne ; car * 
U faut retarder cet Evénement de deux 
Ans f. Les Mathématiciens furent auflî 
ehaffes dans le même tems de toute VI talie 
par Ordre du Sénat, au lieu que l'Edit de 
Banniflement contre les Juifs, ne fut don- 
né que par l'Empereur ; ce qui facilita leut 
Retour. 

En effet, ils fe rétablirent fort prompte- 
meutdans cette grande Ville ; & fous l'Emr 

* V. Pearfon. Ann. Paulin;, pa£.XI. 
f An. 51, 
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pire de>ïcron, ils y jouïfToient d'une plei* 
ne Liberté de Confcience , & même do 
quelque Autorité; car, Saint Paul * étant 
arrfvé en ce tems • là , afin de pourfuivre 
fin Appel devant Céfar,\\ convoqua les Prin- 
cipaux de cette Nation, aufquels il voulut 
rendre compte de fa Conduite ; ce qui prou* 
ve qu'il y avoit là non feulement des Juifs, 
mais, une efpece deConfeH; On fait aufli 
que leurs Dévotions étbient publiques, Se 
qu'ils illuminoient leurs Maifons dans le9 
Jours de Fêter • • - 

Herodis f venere Dies, unStâque Fenejirâ 
Difpofita pingftem Nebulam vonsuereLucern*: 

« • • 

Enfin, ils entroienr dans le Commerce or- 
dinaire de la Vie avec le refte des Romains; 
mais, ils trompaient jufquesdans leurs Ser- 
mens,& ne fe croioient pas obligés de te- 
nir ce qu'ils avoient promis au nom des 
Dieux du Paganifme. C'efl pourquoi Mar- 
tial , . qui connut, leur Finelfe , crioit : 

Jura y verpe y per Ahchialkm. 

■ • 

XXII. Il n'eft pas apparent que Mar- 
tial fit jurer le Juif par une Statue de Sar» 

dana- 

* A£L Chap. XXVI II > Verf, 19. " * 
| Perf. Sut, 5, 
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danapale , qu'on avôit érigée à Anchiah >, 
Ville de Cilicie ; mais., ce Serment étoit 
ordinaire aux Juifs qui atteftoient le Dieu 
Vivant. En effet , ces deux Termes le trou- 
vent précifement dans le Serment que Mar- 
tial demande , n\ chi JE\> Dieu vit. 
La prémiere Syllabe qui fait de la Difficul- 
té, Ana^ tfjtf, étoit en Ufage pour mar- 
quer un Sentiment vif & preïïant, ou bien 
une Exclamation , comme dans le Pfeau- 
me cent dix - huitième * : 0 Dieu , de/ivre 
mus! car, c'eft airvfi qu'on a traduit dans 
la Verfion Syriaque , & qu'on le dqfc tra- 
duire. Ce Serment eft naturel, Abl Dieu 
eft vivant , que je ferai telle chofe. Dieu 
lui-même j uroit fouvent par fa Vie. Il n'eft 
donc pas étonnant que Martial , qui vou- 
loir s'aflûrer de la Fidélité de fon Hom- 
me, exigeât de lui ce Serment foletinel. 

Un Critique j, d'un Savoir fort étendu, 
a cru que Martial vouloit faire jurer par 
Aigialon. C'eft un Mot Grec, par lequel 
ij entenxioit un Dieu qui aime le Rivage ;& 
il donnoit cet Epithete au vrai Dieu , parce 
que les Juifs faifoient fouvent leurs Dévo- 
tions fur les Rivages de la Mer , ou des 

Ri- 

» * 

* Pf. C XV 171 , Verf.ic , npWI HITT 

ejr David répète la même chofe , 7VKV WK, ô 
Dieu fauve ! ô Dieu fais profperer ! 

J Le Moine , Va.r. Sacr. Tom. 11, pag. &j # 
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Rivières. 11 avait fkit auparavant line au- 
tre Conjeâure , d^ns laquelle Martial op- 
pofoit le Temple (a) de Dieu à celai de Ju- 
piter le Tonnant ; mais > il l'abandonna j 
quoiqu'elle fût plus vraifcmblable que l'au- 
tre ; ou plutôt, il fe laifla éblouir par une 
Penfée plus nouvelle , comme i\ on pou- 
voit dire que Diçu aimât les Rivages , par- 
ce que Tertulliçn appelle les Prières Qra- 
tiones Littorales , que ce Titre fût un Carac- 
tère de Diftiaftioq des faux Dieux du Pa- 
ganifme; & que ce Serment , dont on ne 
trouv^paucun Exemple, fut affez en Ufage 
chez les Juifs pour être connu d'un Poète 
Païen. Il n'y a point de Doute que ce Ter- 
nie ne fignifie Dieu vit; & puis que c'étoit 
là le Sermçnt des Juifs , il n'y faut point 
chercher d'autres Conjeâures. Martial de- 
mandoit aux Juifs , qui étoient nombreux 
à Rome fous Tire & Donytien , qu'au lieu 
de jurer par Jupiter Capitpliu, dont ils fe. 
rçiocquoient en fixité , ils fiflent intervenir 
le Nom facré du Dieu qu'ils adoroient 

Ait 

- 

(a) rr byn » Heical Jah 9 Templum eft Jura- 
ipentum per Templum Dei. Si ça veut voir un 
plus grand Nombre deConjeétures fur cePalfage, 
on peut confulter les Qutftiones Sacr* Davidis Cle- 
rlci % §L£*ft. XII* pag. M*. Voiez, aûffi le Hiero- 
zMcon de Boçhart , Afinus. Vofïïus , in Pompon* 
Melam , lifoit , Jura per Anfianeum ; c'eft-à-dire, 
par un Ane. 
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Ah ! Dieu eft vivant : Jur*, Ferpe , per An- 
■cbialum, 

XXIII. Nous fuîvrons leur Hîftoire \ 
Rome, lors que nous aurons achevé l'idée 
générale de leurs Difpetfions en Occident, 
& nous remarquerons ici feulement deu* 
chofes : i , Tune , que la Synagogup des 
Juifs à Rome a quelque efpece deSupcrîor 
rité fur les autres. On en vit un Exemple 
dans le Siècle dernier * ; car , R. Natha- * 
oaè'l Tribotti aiant avancé dans fon Traite 
des Bains des Femmes , quelques Propofî* 
tîons qui foulevérent contre lui les Rab- 
bins , & ces Do&eurs aiant écris contre lui , 
la Synagogue & l'Académie de Rome cal- 
mèrent l'Orage par leur Décilion , quoi 
qu'elle fut favorable à Tribotti. Je ne pré- 
tens pas que cette Supériorité foit appuiée 
fur aucun Droit. Elle naît iniquement de 
la Supériorité de la Ville, & de ce que dans 
toutes les Egîifes on refpeéte celle qui eft 
plus puiiïante. C'efï par cette Voie que les 
grands Evêchés ont mis les petits dans la 
Soumiflîon, & que Rome Chrétienne s'eft 
élevée au deffus des autres Sièges. 
. Nous remarquerons aufli que Rome fut 
une Pépinière des Juifs , <Tqû ils fe pro- 
viguérent dans le refte de l'Italie. Ce fut 
de là qu'ils le répandirent dans les Lieux 

.* voi* 

• - • >.-.«» »\ « ......... « » 

* L'An 
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voHïns. Ils envoiôîent leurs Aumônes i 
Jérufalem; non feulement de Rome, mais 
des des autres Villes d'Italie. Ils y avoient 
donc des Etabliflemens connus ; & nous 
verrons. dans la fuite qu'ils ont été fort 
puifTans à Crémone , à Mantouë , à Bo- 
logne, à Ferrare, & dans toutes les Ter- 
res de l'Etat Eccléfiaftiquef. 

• - 1,1 ' 1 1 ' 1 ' ■ ■ 

»» f , v 

CHAPITRE' II' 

m • * \ l * 

Antiquité des Juifs en Efpagne , en Aile- 
f ; nîagne, en France, &c. 

1. Conjecture de Marshâm fur le Paffage des 
Juifs en Occident , réfutée. II. Epitaphe 
<PAdoniram , Officier de Salomon y trouvé 
en Efpagne. III. Si ce Prince envoioit là 
m - fes Flottes. IV. Réfutation de ces Conjec- . 
tures. V. Si Nabucodnofor a conduis l'Ef- 

fagne. Oracle d'Abdias. VI. Cet Ora- 
cle ne regarde que le Retour dans la Terre 
Sainte. Fautes fur le Nom de Sépharad. 

- y II. Roman fur la Conquête d 9 Efpagne. 
VIII. Nabucodnofor ne conquit que /*/- 

: bérie Afiatique. I X. Preuves des Juifs 
Efpagnots, réfutées. X. Si Tite tranfporta 

• feuUment la Ttribu de Juda en Efpagne S 

' X f. Réfutation des Prétenfions Efpagnoler 

' xontre les autres Juifs. Leur Etabliffemcnt 
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en ce Pàis-la. XII. Lettre des Juifs 
d'Ulm , faujfe. XIII. Autre Lettre de 
ceux deWorms fur leur Antiquité. XIV. 
Leur Etabliffement à Trêves £ff à Cologne^ 
très ancien. XV. Addition nie eff aire , à 
caufe efune Critique faite fur cet Etablif- 
fement. XVI. En quel Sens le Décu- 
rtonat était une Magiftrature. X V I L 
Les Droits & Privilèges des Décurions. 
XVIII. Reconnoiffance des Peuples four 
eux. X I X. Honneurs qui et oient attachés 
à cette Charge. XX. Juflification des 
Fautes qu'on m y impute. XXI. Peu con- 
nus pendant plufieur s Siècles. XXII. Leur 



LTE célèbre Marsham efl tombé dans 



commencé à parler des Juifs en Europe, 
que depuis qu'ils furent chafïcs de l'Orient 
l'An 1040 , & qu'ils paflférent de là en 
France, & dans les Lieux voilins ; car, fans 
parler des Loix de Conftantin , qui regar- 
dent les Juifs de Trêves &de Cologne, les 
Conciles d'Elvire& de Tolède ont fait un 
grand Nombre de Reglemens contre ceux 
d'Efpagne. Ils y étoient nombreux & re- 
doutables, & ils ont eu des Maîtres célè- 
bres long-tems avant l'onzième Siècle. Les 
Rabbins Efpagnols vont dans une autre Ex- 
Tome FIL L t rémité, 



Pajfage en Pologne. 
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trémité , lors qu'ils prétendent être en ce 
Païs-là, qu'ils appellent Sépbarad,uvt grand 
Nombre de Siècles avant la Ruine de Jé- 
rufalem. C'eft ce qu'il faut éxamîner. 

II. Prémiérement , ils produifent des 
Monumens lapidaires , qui prouvent que 
l'Efpagne, foumife à Salomon, lui paia le 
Tribut , & que ce Prince y envoîoit des 
Officiers pour le lever tous les Ans. Il fem- 
ble qu'on ne s'avife pas de graver les Fa- 
bles fur des Pierres & fur des Tombeaux. 
Cependant , l'An 14S0 on déterra à Sa- 
gunte un Corps d'une Grandeur extraordi- 
re: & fur la Pierre , qui le couvroit, on 
lifoît ces Paroles gravées en Caraûeres Hé- 
breux * : V 

T - " f 

. ê 

m tôt? isbtpn nSnn trorw m^nT 

• 

C'ejl ici le Tombeau d y Adoniram , Officier dn 
, Roi Salomon , qui étoit venu pour lever le 
jf ribmt y & qui efi mort le Jour 

Lors qu'on afait des Recherches pour trou- 
ver ce Monument, on n'a pu le produire; 
Biais, il n'eft pas étonnant qu'il fe foit brifé 
depuis cent cinquante Ans. Cependant, 
on a confervé en Efpagne plufieurs Ma- 
Jiufcrits , dans lcfquels cet Evénement eft 

i rap- 

* Villalpand, Ton. 12, pag. 644* 

' " I 

\ 
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rapporté , & nnfcrîption Hébraïque y eft 
traduite en ces Termes * : 

De Adoniram ta Foffe es efta , que vigne Sa- 
lomo iel Re fervent dia , y mori Tribut lo 
Pera Rebre . . . fait* la Pitdra ; c'eft-à- 
dire, la Pierre manque. 

Il n'y a rien là qui (bit contraire à l'Ecri- 
ture ; car, on trouve dans l'Hiftoire de Sa- 
Iomon un Adoniram , Commis à la Re^ 
cette des Impôts. C'eft pourquoi Villal- 
pand conclud de là que les Juifs du tcms 
de Salomon étoient répandus en Efpagne 
& dans l'Univers ; h que c'eft de là qu'il 
tira les Préfens & les Tréfors , dont il fe 
fervit pour la Conftruétion du Temple. Il 
confirme cela par un autre Tombeau Juif 
qu'on a trouvé dans la même Ville de Sa- 
gunte, & qu'on montroit encore de fon tems, 
dont l'Epitaphe en Cara&eres Hébreux por- 
toit : C'eft ici le Sépulchre tTOran Naban, 
Intendant , qui s* eft révolté contre fon Maître* 
Dieu l'a foutenu , & fa Gloire a duré juj qu'au 
Règne d'Amatfia. 

III. H y a des Critiques qui prétendent 
que Salomon envoioit fes Flottes en Efpag- 
ne, & alors il n'y auroit point de Difficul- 
té ; car , les Juifs , qui étoient fur cette 

L 2 Flotte, 

* Villalpand f Explan, in Ezech. Lib. V, Difp, III, 
Cap. LV Ul 9 Tom, 1I> 544, 

r ' 
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Flotte, dévoient néceflairement avoir des 
Etabliflemens confidérables dans l'Anda- 
loufie. Un ancien Auteur Grec aflure qu'il 
y avoit de fi prodigieufes Richefles en 
Efpagne , qulon s'y fervoit de Crèches & 
de Tonneaux d'Argent. Cafaubon , qui ne 
pouvoit le croire , changeoît les Crèches 
en Planchers. Mais , cette Métamorphofe 
ne fuffit pas. Il faudroit effacer encore de 
ce Récit les Tonneaux d'Argent, qui ne font 
pas moins furprenans que les Crèches (a), 
ou plutôt, il falloit fe fervir de la Remar- 
que de Strabon, qui fait afîez comprendre 
que Pofidonius, qui le dit, étoit fujet à de 
grandes Hyperboles, Ileft toujours vrai que 
l'Efpagne contenoît aflez de Métaux pour 
fournir à Salomon cette Abondance, dont 
il eut befoin pour bâtir le Temple : 

Aftur * avarus 
Vifceribus lacer te Telluris mergitur irais , 
Et redit infœlix effojfo concolor Auro. 

Il y avoit dans le Détroit, proche des Co- 
lonnes d'Hercule, une Ville nommée Tar- 
ifs; & cette Ville d'Efpagne, que les Phé- 
niciens avoient bâtie, étoit fans doute con- 
nue du tems de Salomon , aufii bjen que 

fous 

{a) <s>u-n*iç. Il çntend ÇAnip*™. Pofi.don. aptti 

*Strabonem 9 lib. III, pag. ijj. 
* SU. liât. til>. i, Ver/. 
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fous le Règne de Jofaphat. Enfin, I'efpa- 
ce de trois Ans, qu'on emploioic pour cet- 
te Navigation , ne doit pas furprendre ; car , 
comme on n'étoit pas fort expérimenté, 
on côtoioit le Rivage , au lieu de s'expo- 
fer an pleine Mer. • 

IV. Cela favorife fenfiblement l'Anti- 
quité des Juifs en Efpagne ;mais , elle n'yi 
eil pas mieux fondée. Quand on auroit con- 
fervé le Tombeau d'Adoniram tout entier, 
il n'en feroit pas moins faux que Salomon 
ait rendu l'Efpagne tributaire , & la Con- 
féquence que nous en tirons, eft qu'on ne 
doit pas croire aveuglement ces Monumens , * 
que des Impofteurs ont pris plaifir à enter- 
rer pour faire Jllufion aux Simples. Le 
Voiage des Flottes en Efpagne a beaucoup 
plus de Vraifemblance. Mais , Mr. Bochart 
a démontré que ces VaifTçaux ne partoient 
point de la Mer Méditerranée , mais, du 
Golfe de Perfe. Ils alloient de là aux In- 
des, & ne pouvolent pafler en Efpagne. Il 
faut donc abandonner cette Colonie Juive 
faite en cePaïs-li dèi le tems de Salomon, 
& rejetter les prétendus Monumens que l'E- 
véque * de Mantouë a produits pour le 
prouver. Le fécond Monument tiré du 
Roiaume de Valence porte : Pleurez amé- ■ 
rement le grand Capitaine que Dieu a enlevé 

L 3 f 4z 

* Gonwia ajwd Villal^ 

» 

». - 

• - 

* 
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d'Amatfia. Villalpand Ta rapporte autre- 
ment : Ici efl le Tombeau d'Or an Nabat , Lieu- 
tenant * , qui s'eft révolte' contre fon Prince ; 
Dieu l'a foutenu , & fa Gloire a duré juf- 
qu'à .... d'Amatfia. Mais , ces Monu- 
mens font très incertains, ou faur. 

V. On defeend de Salomon àNabucod- 
aofor, lequel aiant pouffé fes Conquêtes juf* 
qu'en Efpagne , les Juifs pafférent avec lui, 
& accomplirent l'Oracle d'Abdiasf ,par la 
Bouche duquel Dieu promettoic que les En- 
fans d'Ifraél , qui avoient été tranfportez , pof- - 
féderont la Terre des Cananéens jufqu'en Sa- 
repta ; & que ceux qui avoient été transférez, 
de Jérufalem , pojfédérent ce qui eft jufqu'en 
Sépharad. Les Cananéens font l'Allemagne f 
Sarphad la France , Sépharad (a) V Efpagne. 
Si tous demandez pourquoi les Juifs don- 
nent le Nom de Sépharad à PEfpagne, ils 
répondront que Sépharad & TEfpagnc font 
régardées comme le Bout du Monde. En 
effet, on necroioit pas qu'il fut polfible de 
paffer au delà des Colonnes d'Hercule. C'é- 

♦ - toit 

• Hûttingir. de Cippis Hebrdidi. Xhotai de Sep: 
Hebr&or. VilUlp. in Ezech. Ckaf.XX, Vêt f 4. 

t AbàiAS* V. 10. s 

[a) Il y a dans Abdias 1^333 , Bifepharad en 
Séphtrad. Le Juif en a fait un fcul Mot qu'il ap- 
pelle le Bofphore. " ~ * ^ ' " " 
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toit là que le Soleil s'éteignoit dans les 
Eaux de la Mer , & que le Monde finiflbit. 

In * extremos Aciem mittebat Iberos. 

« 

St. Jérôme \ avoit appris d'un Rabbin que 
c'étoit le Bofphore, &il prétendoit qu'A- 
drien avoit tranfporté la Quantité de Juifs, 
qui reviendroient po/Téder un Jour les Ter- 
res du Midi , voifines de Jérufalem. Ce- 
pendant, ces deux Païs étoient fort éloig- 
nés^ félon toutes les Apparences, lePro- < 
phcte n'a parlé ni de l'un , ni de l'autre. 

VI. En effet , lors qu'on éxamine cet 
Oracle fans Préjugé & fans Intérêt , on re- 
marque que Dieu y promettoit à fon Peu- 
ple un Retour dans la Terre Sainte , dans 
laquelle font tous les Lieux que le Pro- 
phète a marqués. On \ y trouvé le Ter- 
ritoire iTEphratmy celui deSamarie, le Pats 
de Galaad. On y voit les Cananéens qu'on 
n'avoit pu chaflfer des Terres de Sidon & - 
de Sarepta , puis qu'ils y étoient encore 
du tems de Jéfus-Chrift. Il n'eft donc pas 
nécefTaire de fubftituer les Allemans aux Ca- 
nanéens , & la France à la petite Ville de 
Sarepta. Il ne relie que le Nom de Sépha- 
rad qui eft inconnu: mais, les LXX In- 

L 4 *r- 

* Claudia nus, 

f Hieron. in Abdiam i V. 20, f&g. 222*. 
% Vtrf. 12. gV . 

» • « » 

♦ 
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tcrprêtes lèvent la Difficulté en traduifant 
Ephrata ;& ces Interprètes plus anciens que 
le Paraphrafte ChaldaVque , &qu'Aquila, 
aiant lu ainfi dans leurs Exemplaires qui 
ont pu être altérer depuis , on doit les fui- 
vre. i , On ne voit pas comment on peut 
trouver l'Efpagne au milieu de toutes les 
Villes de la Judée. D'un autre côté, pour- 
quoi quitter la Terre Sainte, dont parle le 
Prophète, & aller au Détroit chercher une 
Scpharad qui n'eft connue que par les Juifs 
modernes. 2 , C'étoit une Erreur des An- 
ciens quç l'Efpagne fut le Bout du Mon- 
de. Mais , quand cette Erreur feroit une 
Vérité , on ne peut pas conclure que Sc- 
pharad fut ce Païs-là* 3, L'Oracle fut ac- 
compli au Retour de la Captivité fousCy- 
rus; car, les Tribus de Juda & de Benja- 
min prirent les Villes du Midi , & les au- 
tres Tribus, dont il revint quelque Partie, 
repeuplèrent les Lieux marqués par le Pro- 
phète , & elles étoîent toutes dans cette 
Situation fousHérode le Grand & au tems 
de Jéfus-Chrifh 

VII. La féconde Suppofition, queNa- 
bucodnofor conquit l'Efpagne , eft un peu 
mieux fondée que la précédente , parce 
que * Mégafthene allure que ce Prince , 
ejïtmé des Orientaux , avoit fênétré jusqu'aux 

Colon- 

* jifud Strahonem % Lit. III. 
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Colonnes d'Hercule. Il * difoit auflî que Na- 
bucodnofor avoit domté V Afrique &J y Ibé~ 
rie , & au il en avoit transporté les Habit ans 

dans le Pont. Les Hiftoriens Juifs content 
hardiment que Nabucodnofor affiégea Jé- 
rufalem avec un grand Nombre d'Alliés, 
- qui lui prêtoient leurs Troupes. L'un des 
Principaux étoit Hifpanus, qùi a donné le 
Nom à TEfpagne , qui marcha avec fon 
Gendre Pyrrhus , Roi des Grecs, La Ville 
étant prife, il fut aifé de partager le Butin 
& les Prifonniers, parce que la Ville étoit 
féparée par trois Murailles. Nabucodno- 
for prit pour lui tous les Ouvriers , &ç, 
qui demeuroient jufqu'à la féconde Mu- 
raille, & donna à Pyrrhus tous ceux qui 
demeuroient entre la féconde & la troifîe- 
me Muraille de la Ville. C'étoit là préci- 
fement f le Domicile de la MaifondeDa-. 
vid&des Sacrificateurs. Pyrrhus mena cet* 
te Multitude de Prifonniers Roiaux & Sa- 
cerdotaux en Andaloufie, & de là à Tolè- 
de. Les Defcendans de David pafTérent à 
Seville, & dans le Roiaume de Grenade. 

VIII. Mais f fans remarquer que Mé- 
gafthene, Hiftorien fabuleux , fait dans le 
même Endroit de Nabucodnofor un Pro* 
phétcj & rapporte l'Oracle prétendu qu'il 

lé s Pf» 

* Apud Eufib. Chron. Gric. Lib. I 9 fag. ^ï. 
j Salomon Ben V\rgA t fag. 41* 
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prononça fur la Naiflance d'un Mulet (*) , 
qui devoit renverfer la Monarchie des Pei> 
fes , il eft très apparent qu'il a pris VIbérie 
Européenne pour l'Afiatique, ou PEfpagne 
pour la Géorgie , qui portoit le même Nom. 
C'eft ainfi que les Juifs , faifant la même 
Faute, aflurent que Tbubal peupla Sépha- 
rai, ou l'Efpagne; mais, félon Jofeph, 
les Defcendans de ce Patriarche étoientles 
Ibériens, fituez proche de la Mer Cafpien- 
ne. Cette Conquête convenoit mieux à Na- 
bucodnofor que celle de l'Efpagne , trop 
éloignée de lui pour y A porter fes Armes ; 
& quand il Tauroit conquife, il ne paroît 
par aucun Endroit de THiftoire Sainte, ou 
prophane, qu'il y ait tranfporté les Juifs ; & 
leur Hiftoire d'Hifpanus eft fabulcufe. 

I X. Cependant , ils aflurent que les 
Rois Goths reconnurent cette Vérité, lors 
même qu'ils faifoient desLoix contre eux; 
car, ils ordonnèrent qu'elles fuflfent écri- 
tes dans l'ancienne Langue qu'on parloit 
en Efpagnc, & qui n'étoit prefque plus en 
Ufage fous leur Règne, afin que les Juifs, 
^ui étoient là depuis long-tems, & qui la 
partaient encore, les entendiflent, & ne 
puflent juftifier leur Défaut d'Obéïflance à 
la faveur d'une Ignorance invincible* Corn- 
me ils crurent que Ferdinand le Catholi- 
. - 

{*) Cyrusi 
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que & fem Clergé vouloient vanger fur eux 
la Cruauté que leurs Aïeuls avoient exer- 
cée contre Jéfus-Chrift, ilsprodaifirentun 
ancien Monument de la Ville de Tolède, 
qui avoît , difoient-ils , été érigé par Ordre 
d'un Evêque, lequel portoit que les Juifs, 
anciens Habitans de cette Ville , n'en 
étoient point fortis pendant toute la Durée 
du fecond Temple ; ce qui confirme qu'ils 
s'étoient retirez là dès la Ruïneduprémier, 
& dès le tems de Nabucodnofor. 

Mais, ces Monumens anciens publics , 
& qui paroiflent former une Preuve fenfi- 





T 


r 


I 





qui les voient pofer en rient; & quand 
l'Air les a rongez, on ne lai/Te pas de les 
refpeâer, & de les regarder comme des 
Marques inconteftables de la Vérité d'un 
Evénement. Il en eft de ces Monumens, 
comme des Titres faftueux, que prennent 
les nouveaux Nobles, ou de ceux que la 
Fortune élevé au deflus de leur Nai£Tance, 
On fe mocque de la Vanité des Ufurpa- 
teurs. Cependant, on vieillit; une Géné- 
ration pafle ; on oublie ce qu'on a vu fou- 
vent ; on l'ignore , & qn Titre ridicule 
dans fa Naiflance devient dans la fuite la 
Gloire d'une Maifon, que perfonne n'ôfe 
difputer. Il n'eft pas étonnant que les Juifs 
produifent ce Monument de Tolcde, puis 

, L 6 que 
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que plufieuTS Chrétiens s'y font larflcs trom- 
per, & cèdent aux Juifs l'Antiquité, dont 
ils fe vantent. Ils appellent même les Ecri- 
vains Sacre* à leur Secours, &foutiennent 
que quand Saint Luc rapporte qu'on vit à 
Jérufalem des Juifs de toute Nation le Jour 
de la Pentecôte , H indiquoit ceux qui 
avoient été domiciliés en Efpagne long-tems 
auparavant. Cependant, les Juifs, atta- 
chés à la Terre Promife, la quittoient ra- 
rement pour s'établir ailleurs, & pour y 
faire des Colonies. Ceux qu'on tranfporta 
à Babylon y demeurèrent , ou revinrent 
dans leur Patrie après la Captivité; &, du 
inoins, il eft ridicule de les faire palier 
par Troupes de la Chaldée en Efpagne. 

X, Il faut defeendre jufqu'à Tite, ou 
jufqu'à Adrien, qui aiant chalfé de la Ju- 
dée la plupart de fes Habitans, les obli- 
gea de fe faire de nouvelles Retraites. Leur 
Chronique porte que Vefpafien tranfporta 
plufîeurs Familles à Styharad, qui eftTEf- 
pagne,^ Abravanel fait monter le Nombre 
de ces Familles jufqu'à cinquante mille , en- 
tre lefquelles il y en avoit deux de la Mai- 
foi) de David, qui ont toujours régné fur 
.les autres. Abravanel croioit ttre de Tune 
de ces Familles. C'eft pourquoi le R. Mé- 
xiafTé , fi fameux au dernier Siècle , qui 
avoit époufé une Fille de cette Maifon , fit 

tous 
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tous fes Efforts pour prouver fon Empire 
fur la Nation tant en Efpagne qu'en Fran- 
ce. Dans la Conférence du R8i Alphonfe, 
Thomas, Défenfeurde la Synagogue, fou- 
tînt conformément à ce Préjugé, que l'Em- 
pereur Romain , qui ruine Jcrufalem, fit 
paffer en Efpagne quarante mille Familles 
de la Tribu de juda, & dix mille de celle 
de Benjamin. Voilà les cinquante mille 
Familles d'Abravanel. Mais, il ajoute que 
ceux de la Tribu de Benjamin payèrent en 
France; & qu'ainfi tous les Juifs Efpagnols 
font de la Race Roiale & de la Tribu de 
Juda. Enfin, onafluroitque les Rois Goths 
tiroient leur Origine de GW, Tun des En- 
fans de Jacob, quelqu'un de fes Defcen- 
dans aiant paffé à Rome, où il avoît été 
Conful, & fa Famille s'étant établie dans 
le Nord. Mais, il eft aiféderenverfer tous 
ces Préjugés des Circoncis Efpagnols, qui 
ont emprunté le Génie fanfaron du Païs f 
où ils ont fleuri ; & qui fe font defcendre 
du Sang Roial , ou de la prémiere Tri- 
bu, quoi qu'ils n'aient aucun Cara&erede 
Diflinâioa qui les élevé au delfus de leurs 
Frères. 

XI. En effet, on ne peut dire que Tu- 
ne de ces quatre chofes. i , Queplufieurs 
Perfonnes de la fuite d'Hérode , qui mou- 
rut en Efpagne f où il étoit banni, y de- 

L 7 meu- 

- 

V 

s » 

Diç 



2f4 HISTOIRE Liv. VIL 

meurérent après fa Mort ; & que c'eft là 
laprémiereTige des JuifsdecePaïs-là. El* 
le feroit plfls confidérable, s'il étoit vrai 
qu'Hérode fe fut emparé de toute l'Efpa- 
gne, & qu'il eut chaffé fon Roi coupable 
d'Incefte avec fa belle -Sœur. Mais, un 
Roi banni pouvoit-il devenir Conquérant 
dans l'Empire Romain ? D'ailleurs, tous 
les Courtifans , affeéHorinez à ce Tétrar- 
que de Galilée, n'étoient pas des Tribus 
de Benjamin, ou de Juda, & de la Race 
de David. C'étoient plutôt autant de Ga- 
liléens qui fuivirent leur Prince , & que 
l'Eloignement & les Troubles , qui com- 
mençoient à fe former, empêchèrent de 
retourner chez eux. 2, Lors que Jérufalem 
fut prife elle étoit remplie d'Etrangers con- 
fondus avec les Citoiens. Les uns étoient 
venus de toutes les Parties de la Judée, & 
les autres étoient Parthes , Elamites , Me- 
des ; en un mot, c'étoient les Difperfés 
de toutes les Nations qui venoient à Jéru- 
falem célébrer la Fête de Pâques. Tite 
diftingua-t-il alors ces Difperfés, des deux 
Tribus de Benjamin & de Juda, de peur 
^ue les Familles ne fe confondifTent ? C'é- 
toit là le plus petit de fes Soins. Jofeph 
affine que ce Prince vendit les Juifs com* 
me des Bêtes au Marché. Ainfi, non feu- 
lement il ne fit aucune Diftinaion de Tri- 
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bus pour tranfporter les unes en Efpagne, 
& les autres ailleurs. Mais, on confoadit 
les Prifonniers, lefquels curent le Sort des 
Animaux, aflemble* dans une Foire, que 
les Marchans de différens Lieux, qui les 
achètent , féparent & tranfportent fans Dif- 
tinâion. Enfin, une Colonie de cinquan- 
te mille Familles, placée dans un même 
Lieu, auroit-elle échapce à la Diligence 
de Jofeph ? Les Hiftoriens Païens nous ont 
parlé de celle que Tibère tranfporta dans 
nie de Sardaigne, qui n'étoit que de qua- 
tre mille Juifs; & Jofeph, jaloux de la 
Gloire de fa Nation, auroit-il oublié une 
Colonie de plus de trois cens mille Ames, 
que Tite auroit fait paffer en Corps dans 
un même Lieu! 11 valoit mieux graver cet 
Evénement dans fon Hiftoirc, qu'une Ven- 
te générale qui couvre la Nation de Con- 
fufion & de Honte. 3 , Les Tribus étoient 
tout-à-fait confondues dès le tems d'A- 
drien. On n'avoit lai/Té à Jérufalem que 
quelques miférables reftes de celles de Ju- 
da, & de Benjamin. Ce furent des Famil- 
les de toutes les Tribus qui vinrent f<f ré- 
tablir là pour fervir à la Garnifon Romai- 
ne, & qui profitèrent de queîquès Inter- 
valles de Repos. * Ce Prince ne rafTembla 
point quarante mille Familles de Juda & 
dix* mille de Benjamin pour en faire un 

Corps 
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Corps de Nation, & leur afiîgner une Par? 
tîe de l'Efpagne. Il faut ignorer la maniè- 
re dont ce Prince traita les Juifs, pour 
parler ainfî. 4, Puis qu'il n'y eut point de 
Colonie envoiée par Ordre de Tite, ou 
d'Adrien , il ne refte plus qu'un parti à 
prendre, qui cft le fewl véritable , en avouant 
que quelques Juifs battus de l'Orage, ne 
trouvant plus ni Retraite, ni Sûreté dans 
la Judée , pafférent en Efpagne, comme 
dans les autres Lieux de l'Empire Romain, 
où ils trouvoient à gagner leur Vie; ou 
bien, ils y furent tranfportex par les Maî- 
tres qui les achetoient, & qui les affran- 
chirent. Mais alors, il faut reconnoître 
que les Juifs d'Efpagne n'ont aucun autre 
Avantage fur les autres , que celui d'être 
plus riches & plus puiiTans. On difpute mê- 
me dans la Nation aux Abravanels leur 
Empire auffi bien qu'à l'autre Branche, qui 
porte le Nom à'Enfans de David; & quel- 
ques Doâeurs alTureqt que cette Maifoa 
fut éteinte en Efpagne dès le douiieme 
Siècle. 

11 y a une chofe confiante : c'eft que les 
Juifs eurent en Efpagne des EtablifTemens 
peu de tems après la Nai(Tance de l'Eglife 
Chrétienne , puis que le Concile * d'Elr 
▼ire> l'un des plus anciens qu'on ait te- 
nus y 

• Qmtl. Mhtr, Can. 49. jo, 78. .. ., 
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nus , fat obligé de faire plijfîeurs Aâes 
contre eux. 

X I ï. Les Allemans fe vantent aufli bien 
que les Efpagnols d'être paflez en Alle- 
magne avant la Ruïne de leur Temple; & 
l'An 1348, on trouva à Ulm l'Original 
de la Lettre qu'on leur avoît écrite de Jé- 
rufalem pour leur donner Avis de la Mort 
de Jéfus-Chrift (a). La voici : Aux Juifs 
qui font à Ulm dans la Suabt, Salut. „ Nous 
„ avons fujet de rendre Grâces à Dieu qui 
„ nous a délivrez d'une grande AfflîéHon ; 
„ car, nous vous aprenonsqueJéfusleNa- 

zarien , Fils de Jofeph , eft mort. Nous 
^ ne pouvions plus fupporter fes Blafphê- 
h mes : nous l'avons dénoncé an Préteur 
„ Romain , qui a reçu nôtre Accufation , 
„ l'a fait fouetter & crucifier félon fes Mé- 
„ rites. Il a auffi mis en fuite fes Difci- 
„ pies. Dieu vous eonferve.„ Cette Let- 
tre eft faufle. L'Impofteur n'avoit garde de 
l'écrire en Cara&erôs Hébreux, puis que 



( a ) Cela peut être apuié fur ce que dit Eufe- 
be, * in Efaiam , Edition. Parif. 1606 , Tom. 1 1 , 

3ue les Juifs écrivirent à toutes les Synagogues 
u Monde, & jufqu'en Ethiopie, pour y donner 
des Avis de la Mort de Jéfus-Chrift $ & il appli- 
que à cela un Pafiage du Prophète Efare , Mal- 



heur fur le Pais qui fait Ombre avec des Ailes, &c\. 
* Comment, pag. 414. 
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fonDeflein étoît de hâter la Perte des Juift 
à Ulm, en les rendant odieux. Elle étoît 
inutile dans une Langue étrangère , peu 
connue des Prêtres f auffi bien que du 
Peuple. 

XIII. Maïs f ceux de Worms préten- 
dent avoir donné de bonnes Preuves à 
l'Empereur & aux Etats de l'Empire, qu'ils 
n'ont jamais eu de part au Crucifiement de 
Jéfus Chrift; & que de tems immémorial 
ils * avoient établi leur Domicile dans cet- 
te Ville; ce qui leur a fait accorder des 
Privilèges , dont les autres font privez, 
C'eft dans cette Vue qu'on a inféré dans 
le Toldos Jefchu f , l'Extrait d'une Lettre 
que le Sanhédrim deWorms écrivit au Roi 
de Judée pour l'empêcher de faire mourir 
Jéfus - Chrift. Laiffez aller ce Jéfus ; m U 
• tuez point ; qu'on le nourriffe jufqu'à ce qu'il 
c on trafic quelque Tâche , & qu'il Je fouille lui- 
même. Mr.Huldrich, qui a publié ce Trai- 
té avec des Notes plaines d'Erudition , re- 
marque que l'Expreffion eft empruntée des 
Animaux qu'on offroit à Dieu , & fur lef- 
quels on avoit quelque Doute , ou quel- 
que Soupçon d'Impureté. 11 n'étoit pas per- 
mis de tuer cet Animal , ni de le manger. 
On le nourriiToit avec Soinjufqu'à ce qu'on 

y 

* Wagtnf. Lipman. Confut. T*m. II, 115. 
f *taUric Tçldo* Jefchu, Hift. Jefn, JMJ, fc* 

♦ 

» 1 
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y remarquât quelque Tâche de Souillure. 
Les Juifs de Worms vouloientauffi qu'on 
laifBt Jéfus-Chrift fe perdre lui-même, 6c 
s'attirer la Mort par quelque Crime. Mais, 
il ajoute que l'Auteur a inféré cet Extrait 
pour rendre les Habi tans de Worms odieux 
à fa Nation. 

Aucontraire, je fuis perfuadé que l'Au- 
teur de ce Livre, plein de BJafphémes, 
étoit Membre de la Synagogue de Worms f 
dont il a fécondé les Préjugés, pour lui 
attirer de plus en plus la Prote&ion de l'Em- 
pereur. En effet, fi la Synagogue fe Tan- 
toit d'avoir protégé J. Chrift, afin d'être 
moins odieufe, l'Ecrivain devoit avoir la 
Oîéme Vue: fi ce Récit leur attiroit quel- 
que Chagrin de la part des autres Juifs, il 
étoit • fuffifammant compenfé par la Pro- 
teâion des .Princes Chrétiens, qu'on pré- 
tendoit s'attirer par là. 

L'Exemple qu'on allègue d'un Rabba- 
nifte, qui fait dire aux Caraïtes que Jéfus 
a approuvé leur Doitrine ; ftfii a voulu obli- 
ger fes Difciples à recevoir leurs Rites , & 
qu'on Pa tué par Malice contre la Loi de 
Motfe , cft fort différent , parce qu'on y 
donna aux Caraïtes les mêmes Sentimens 
qu'à Jéfus-Chrift, & qu'on ne met entre 
eux qu'une petite Différence , fur la ma- 
nière dont on refufeitera; au lieu que le 

Rabbia 

# 

. . - 
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Rabbin de Worms n'attribue à fes Ancê- # 
très, que le Confeil fagedeGamaliël dans 
une Circonftance femblable : Laijfez les; 
car , fi cet Ouvrage efi des Hommes , il fera . 
défait *. 

Il importe peu de deviner l'Intention de 
cet Ecrivain. 11 fuffit de remarquer le Pré- 
jugé des Juifs de Worms, qui prétendent 
être en ce Païs-là avant la Ruïne du fé- 
cond Temple, & d'y avoir eu un Confeil 
afTez vénérable pour être confulté par le 
Roi des Juifs fur les Affaires importantes ; 
ce qui eft évidemment faux. Ils ont tine 
Prétention d'Antiquité pareille dans le Dio- 
cefe de Mersbourg; car , ils foutiennent 
qu'ils s'y établirent immédiatement après 
la Prife de Jérufalcm ; mais , ils n'en pro* 
duifent aucune Preuve. 

XIV. On fait feulement qp'ils étoient 
k Trêves & à Cologne dès le tems d'A- 
drien ; & ils y tcnoient un Rang fi confï- 
dérable fous le Règne de Conftantin , que 
l'Empereur donna | unEdit, par lequel il 
permettoit aux Magiftrats de Cologne de 
prendre des Juifs pour exercer la Magis- 
trature, & pour être Decurions. CetEditJ 

» JUtiil Càap. V 9 . Verf. 34-39- " i ^ 

t An. 31Z , An. 311 , AH. 331. 

\ CodtThtod* Lib. XV 1+ lit. Vlll% lib. II, 

. l l h lv > M- *«• 
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& paru très équivoque aux Interprètes des 
Loix. Comme l'Edit de Sévère étoît irré- 
vocable, & qu'on regarde comme un Hon- 
neur d'entrer dans les Charges, on a cru 
que PEdic de Conftantin ratifioît celui de 
Sévère, & qu'il étoit avantageux aux Juifs, 
puisqu'il leur permettoit d'ctre Décurions. 
Mais, ce Prince avoit une Penfée toute 
contraire. Il y a des terns où les Charges 
font onéreufcs. Celles des Décurions l'é- 
toient à Cologne & à Trêves, & dans tout 
l'Empire. Le Témoignage * d'Ammien 
Marcellin, qui reproche à Julien d'avoir 
anéanti les Privilèges de ceux qui fc 
croîoicnt cxemts de cette Charge, en eft 
une Preuve inconteftable. Ce fut à la Re- 
quête des Magiftrais de ces deux Villes, 
qui fe plaignoient qu'on chargeoit les Ha- 
bitans , & qu'on éxemptoit les Juifs du 
Joug d'être Décurîons, que Conflantin dé- 
clara qu'ils pouvoient le devenir; & cette 
Conje&ureeft fi véritable, que Conftantin 
n'accorde point cela comme une Grâce ; 
mais , il permet, & il donne aux Magif- 
trats le Pouvoir de choîfir quelques Perfon- 
nes de la Synagogue pour éxercer les Char- 
ges, & il ôte aux Juifs la Liberté de les 
refufer. D'ailleurs, il donna d'autres Loix, 
par lefquelles il éxemptoit les Juifs, qui 

„ avoient 
* Amtnià*. Lik XXV, Cap. V, $&g. 463. 
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avoient Charge dans la Synagogue , d'ao 
cepter celles de la Police; Preuve évident 
te qu'il regardoit la Néceffité d'accepter 
les Charges comme un Joug , & la Liber* 
té de les refufer comme un Privilège avan- 
tageux. Conftantin caffoit donc l'Edit />- 
révocable de Sévère, àfoumettoit les Juifs 
Àllemans aux Nécefiite* de l'Etat; ce qui 
marque qu'ils étqient nombreux & puiflans 
çn ce Païs-là dès le Règne de Sévère & de 
Conftantin. 

XV. Comme (*) on a critiqué cet En- 
droit de la prémiere Edition qui regarde le 
Décurionat; fur tout, parce que j'en ai par- 
lé comme d'une Magiftrature, il eft nécef- s 
faire d'ajouter quelques Remarques * pour 
éclaircir la Matière de l'EtablifTemcnt des 
Juifs à Trêves , & des Charges qu'ils y ont 
éxercées. , 

XVI. Prémiéremcnt , il faut diftinguer 
ces Décurions des Duumvirs *& des vérita- 
bles Magiftrats , puis que ce furent les Ma- 
giftrats , qui fe plaignirent à Conftantin 
qu'on chargeoit trop les Habitans de Colo- 
gne , en difpenfant les Juifs d'etre Déeu- 
jrions. Si le Décurionat avoit été regardé 

comme 

(a) Le P. De Liron , Differtation fur l'Etablif- 
fement des Juifs en France. 

• Votez. VHifiùtre des Juifs réclamée , f*g> ; 
Vijfcrutim du J\ Liron, }ag. xo, 14. 
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comme une Magiftrature Municipale, on 
ne fe feroic pas plaint de ce que les Juifs 
n'y étoient point admis , & que leur Excep- 
tion étoit une Charge pour la Ville. A la 
vérité, j'ai dit que Conftantin fit une Loi 
pour appeller les Juifs â éxercer la Magif- 
trature , dont ils avoient été exempts juf- 
qu'à ce tems-là. Mais, il y a deux fortes 
de Magiftraturcs : 1, Tune, honorable & 
fupérieure î 2 , l'autre, qui ne porte ce 
Titre que dans un Sens plus étendu, par- 
ce qu'elle eft inférieure & fouvent onéreu- 
fe; & cela eft fi bien fondé, que les Dé- 
curions font appeliez par les Grecs Con- 
feitlers, fixXtvnvj. 

XVII. Les Décurions avoient le Droit 
de donner les Places où l'on devoit ériger 
les Statues, & mettre quelque Monument 
public. A Rome , c'était l'Intendant des 
Ouvrages qui étoit chargé de ce Soin , com- 
me on le peut voir par un Morceau d'In- 
feription que le P. Mabillon a rapporté : Lo- 
cus tàfignutus ab Nsgro Cofconiano Cur. Ope- 
rum fubltcorum. Un Sçavant a non feule- 
ment corrigé le Texte en lifant Cofciano ; 
mais , il rejoint ce Fragment avec l'Infcrip- 
tion que le même P. Mabillon * a rappor- 
tée dans la même page : Cemonium Rfifura 
Alblnum F. C. Conf. Filofoj>bum y &c. 

. Dans 

♦ AnaUtta , Tom. IV, fâg. 494. 
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Dans les Colonies, les Décurions avoient 
cette Intendance ; & c'eft ce que lignifient 
ces quatre Lettres qu'on voit au bas de 
plufieurs Infcriptions *: L. D. D. D. 

APOLLINI 
BELENO. A V G. 
TIB. CLARISTIO 
ET. C041NELIAE. Q. TICILAN . 
CO N V X. CVM. FILIS. CLAVD 
CONSTANTE. FEROCLANO 
EVTICHI AN AE. AERISTIONE 
EX. VOTO. POSVER. SÎGNVM 
CVPIDINIS. L. D. D. D. 

On voit là le Dieu Patron d'Aquilée, qui 
étoit Belenus , que quelques Interprêtes 
ont pris pour Mars ; car, c'étoit Apollon. 
On y voit aufîi les quatre Lettres que nous 
avons marquées, & qui nous apprennent 
que le Lieu où ce Monument étoit placé, 
avoit été donné par les Décurions. 

hocus T)atus "Decreto Decurïonum. 

Enfin, les Décurîons avoient le Droit de 
faire des Ordonnances & des Loix: c'eft 
pourquoi on leur donnoit le Titre de Sé- 
nat. Ils donnoient auffi certaines Charges, 
principalement lors que le Peuple le de- 
mandoit. 

XVIII. 

# Apud Phil. à Turre , Monument* veterh An- 
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X V 1 1 L II arrivoït quelquefois que le 
Peuple, plein de Reconnoiflance pour leurs 
Bienfaiteurs, demandent, qu'on donnât une 
Charge à celui qui avoic rendu quelque 
Service important; &, c'eft ce qu'on ap- 
pel loit être créé Populi Benejkio^ Pofuii 
Po/lulatione. 

C. L VCIVS. C F. MANIACVS &c. 
XIII VIR. I. D. POPVLI. BENEFICIO. 

Mais, il falloir que le Peuple des Colonies 
s'adrcflfôt aux Décurions pour obtenir cet 
Honneur à celui qu'il vouloit favorifer. 
Ainfi, cette Charge ne laiffbit pas d'avoir 
des Prérogatives & des Honneurs , & ou a 
tort de chicaner fur le Titre de Magiûra- 
ture que je lui ai donné. 

X I X. D'ailleurs , quoique la Charge 
fut pefante, puis qu'il falloit avoir Soin 
des Fonds publics, on ne laiilbit pas d'y 
attacher quelque Dégré d'Honneur; &on 
toit fouvent dans Ulpien que c'étoit une 
Peine & une Tache que d'être exclus du., 
Décurionat. On en chartbit quelquefois les 
indignes pour deux Ans : Or dîne Decurio* 
num te biennio abjlinerc jttjjit. Un Avocat, 
qui s'étoit fervi d'une fautfe Picce, fut ex- 
clut dix Ans par le Préfident qui s'en étoit 
aperçu : Ordine Decurionum * deeem An- 

Tom. VIL M nis 

* 

* Brijfonim de Formulis, Lib.V, fag.$^6. 
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nis Advocatum msturn , qui falfum Inflrumen- 
tum, &c. En troifieme lieu, .ces Officiers 
fe donnoîent fouvent une fï grande Auto- 
rité qu'ils devenoient autant de Tyran*. 
Salvien * leur reproche plus d'une fois leurs 
Iniquités & leur Tyrannie: Quot Curiales 
fuerint^ m T'yranni fint. Ils fe faifoient 
.même quelquefois Honneur de ce Titre., 
quoi qu'odieux , parce qu'il marquoit leur 
Grandeur. Enfin, on leur donnoit des Ré- 
rompenfes aufli bien que de l'Honneur, & 
un Homme riche jfit dans fonTeftament f 
xm Fonds , afin que du Revenu on put don- 
ner un Repas tous les Ans aux Décurions. 
On a donc pu regarder cela comme un 
•Office, & Tappeller en partant une Magis- 
trature , quoi que ceux qui l'exerçoicnt fut 
fent différens des Magiftrats fupérieurs. 

XX. Enfin, je veux qu'il n'y ait aucu- 
ne Obfcurité dans la Loi de Conftantin f 
& qu'on retranche la Particule négative 
qu'on a raife dans l'Interprétation de l'EÎ 
«dit. Il faut toujours avouer trois chofes: 
l'une, que j'ai attribué à l'Empereur Sep- 
time Sévère l'Edit éternel & irrévocable, 
qui donnoit aus Juifs la Liberté d'entrer 
dans les Charges. Je l'ai dit en deux En- 
droits. 

* r * 

• Vide Salvianum de GuhernatlomlHi , Lii.V, 
. t Briffon. Lik. VU. 

> 
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droits *. J'ai cité Spartien qui l'aflure, & 3 
j'ai éxaminé les Raifons qui obligèrent ce 1 
Prince à changer de Conduite envers les* 1 
Juifs , & à les élever aux Dignités muni- ^ 
cipales après les avoir haïs. L'une étoit 
fon Avarice; car, ils achetèrent cetHonr 
neur par des grofles Sommes d'Argent «: 
l'autre fut leur Fidélité, parce qu'ils n*ér 
toient point entrexdans les Intérêts de Pef- 
cennius Niger, il n'y a donc point d'Equi- 
voque fur l'Article de Septime Sévère. Se- 
condement , j'ai cité Aléxandre Sévère, qui 
avoit ratifié cet Edit, & confervé aux Juifs 
leurs Privilèges , parce que l'Editde Septi- 
me Sévère, confirmé par Aléxandre , do 
venoit d'autant plus irrévocable. Judœis 
Privilégia refervavit , dit Lampridius. En- 
fin, j'ai affuré que Conftantin cafla. cette 
Loi , parce que les Magiftrats fe plaignoient 
de ce que ce Privilège incommodoit les 
Habitans de la Ville de Cologne; ce qui 
prouve que les Juifs étoient nombreux ea 
ce Païs-là. . . 

XXI. Il eft vrai que les Juifs firent 
dans les Siècles fuivans une fi petite Figu- 
re en Allemagne, qu'on ne les y connoft 
prefque plus. Cela n'eft pas étonnant ; car, 

M z ces 

* Hiftoire des Juifs , Livr.VI. Chap. Vll,paç+ ' 
1084, <jr Chap. XI 7, pag. 1184, delà pré» 

ff9icre [l&it toft% 
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ces grands & vaftes Païs étant peuple* de 
Nations barbares , n'étoient guère propres 
' au Commerce des Etrangers. 'Mais, il ne 
laifle pas d'être apparent qu'ils fe maintin- 
rent à Trêves & à Cologne, où ils s'é~ 
toient habituez de bonne heure. Ils fe ré- 
pandirent de là dans les autres Lieux à pro- 
portion que les Peuples s'humaniférent. Ils 
étoient déjà fi nombreux en Bohême au 
dixième Siècle, qu'ils rendirent un Servi* 
ce confidérable aux anciens Habitans , en 
fe joignant à eux pour chafler les Voleurs; 
& ce fut en Reconnoiflance de ce Service 
fi fignalé, qu'on leur accorda la Liberté d'a- 
voir une Synagogue à Prague. , 

XXII. La Difperfion * , arrivée en 
Orient dans le Siècle futvant, contribua à 
les multiplier en ce Païs -là, & dans les 
Roiaumes voifins, comme laHongrie&la 
Pologne. Villalpand f I e * fait beaucoup 
plus anciens dans ce dernier Roiaume, par- 
ce qu'il avoit appris de l'Ambafladeur de 
Pologne à Naples qu'on y avoit ouvert un 
Tombeau , dans lequel on avoit trouvé un 
Corps d'une fi prodigieufe Grandeur , que 
TAnneau qu'il portoit au Doigt pouvoit 

fervir 

4 

• An. 997 ; Ganz, Tfemach. Ddv'id. Livr. 11 i 
pag. 181. 

t Villalpand in Eitcb. Tm. Il, Chaf. LVlll % 
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fervir de Brafelet, & entrer dans le Bras 
d'un autre Homme. Ce Tombeau étoit 
celui d'un Juif qui repofoît là depuis les 
tems heureux , où la République d'Ifraêl 
florifToit; car,, on y trouva un grand nom- 
bre de Sicles d'Argent , comme font or- 
dinairement ceux des Juifs; & puis qu'A- 
grippa affurott qne cette Nation avait pénétré 
fort avant dans le Pont , on ne doit pas douter 
qu'elle n'eut paffé en Pologne , long- tems 
avant la NaiflTaace du Chriftianifme. Ces 
Preuves font fi foibles , qu'il eft étonnant 
qu'un habile Homme ait voulu les produire. 



CHAPITRE X. 
De PEtabliflement des Juifs en France. 

I. Contefiation fur le tems de cet EtabliJJe- 
ment. 1 L Aveu de V Auteur fur les Remar- 
ques du P. De Liron. 111. Deffein de leur 
donner leur jujle Autorité. I V, Objeétion 
tirée de Rutilius & de Sulpice Sévère . V . Vé- 
ritable Interprétation des Vers de Rutilisis 
contre les Juifs. V I . Sulpice Sévère a mal 
interprété les Pieds de la Statue de Nabu- 
codnofor. VII. A vit us n'a parlé qu'en gé- 
néral dans fes Vers auffi bien que dans fes 
Sermons. VIII. Paffage de Séneque , qui - 
fait le s Juifs plus anciens. IX. Autre Paf* 

M 3 fage 
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fage de Xiphilin , plus démonjlratif. X. Ins- 
cription ancienne pour des Affaffms Juifs.. 
XI. La ve'ritable Patrie de 'Pétrone , ok 
Ut Affaffmat fut commis. XII. Mauvaife . 
Conférence qu'on tire de cet Affaffmat. 
XIII. Trois Epitaphes des Juifs , enter- 
rez dans le Milanez. XIV. Explication 
de ces Epitaphes. XV. S'il faut traduire 
la Synagogue des Agrippéfîens. XVI. 
Concile d'Agde. X VI I. $w Décrets cités* 
dans la prémiere Edition. X V 1 1 1. L*,r 
* /m/ Juifs , />*r/<? Sidonins Apolline 
ris j ne font pas nombre. XIX. De la Loi 
Combette. XX. Du Concile de Vannes. 
XXI. Miracles de St. Germain^ gaffez fous, 
fîkncc avec raifon. XXII. Conclufion de 
toutes ces Remarques pour VEtabliffement 
des Juifs en France au Milieu du cinquiè- 
me Siècle. 

\ m 

* 

J. T 'Etablifîement des Juifs en France 
| i a caufé quelque Conteftation. Il 
s'eft élevé un Critique * qui a prétendu qu'il 
étoit beaucoup plus ancien que je ne Pavois 
dit dans la prémiere Edition de cette Hif- 
toire ; & pour le prouver, il a produit le 
Concile de Vannes, la Loi Gombette, une 
Infcription contre des Juifs Aflaffins , & 

divers^ 

* Difertathn du Père De Liron , Bénédictin , fur, 
VEtabMJfement des Juifs en Irance* 

> 
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divers Paflages dfes Anciens •; comme For- 
tunat, Avitus, Sulpice Sévère ,& Rutitius* 
Ces deux derniers, l'un Hiftorien , & l'au- 
tre Poète Gaulois , écrivant dans leur Païs f , 
& représentant 1er Juifs comme difpcrfés- 
dans tout l'Empire Romain, on a lîeu de* 
conclurre qu'ils étoient nombreux & puif- 
fans en France long-tems avant l'Affaire ! 

. qui leur arriva au Siège d'Arles, pendant 
que Saint Céfaire en étoit Evêque. 
f II. Comme je me fais un Devoir, & 
même un Honneur de la Docilité avec la- 
quelle j'avoue & je corrige mes Fautes y 
tant cCOmiJfion que teCommiJfion , je nenir 
ferai aucun Scrupule de reconnoitre qu'il- 
m'étoit échappé plufieurs Endroits que j'au- 
rois pu citer ; & quand je ne voudrois pas 
l'avouer , mes propres Additions, dont j'ai* 
groflî confidérablement cette féconde Edi- 
tion , le prouveroient démonftrativement 
contre moi. Mais, afin de rendre Jufticc air 
Pere De Liron , Bénédi&in, qui m'a cri- 
tiqué fur l'EtablilTement des Juifs en Fran- 
ce avec trop de; Hauteur & de Fierté , il 
me permettra de faire deux chofes : i , l'u- 
ne, de faire fentir l'Inutilité de la plupart 
de fes Découvertes , parcaqu'elles ne prou- 
vent pas que les Juifs fuffent nombreux, & 
puilTans en France avant Céfaire; &c'étoit 

1 li ce que je foutenois : & , 2,,enfuhe> je lui 

M 4. ferai 
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ferai Honneur de deux ou trois Citations 
qu'il m'a indiquées dans fa Critique. 

I I I. Je ne fais pas la prémiere de ces 
Remarques par une Pafîion de Critique qui 
veut le vanger en faifant fon Apologie; 
mais, parce qu'en Examinant légèrement 
fes Remarques , leLeâeur trouvera ici tout 
ce qui fe peut dire fur l'EtablifTement des 
Juifs en France fans s'égarer en prenant de 
mauvaifes Preuves pour de bonnes: & la fé- 
conde Remarque fera voir que je ne veux 
rien oublier de ce qui peut rendre cette His- 
toire plus éxaâe, lors même que j'en fuis 
redevable à des Cenfeurs qu'une très légè- 
re Teinture d'Erudition enorgueillit. 

IV. Rutilius & Sulpice Sévère font les 
deux prémicrs Auteurs qui doivent avoir 
connu les Juifs en France: car, comme 
l'un & l'autre écrivoit en ce Païs-là, ils 
dévoient avoir fous les yeux cette Nation 
fugitive & difperfée, dont ils partaient, 

V. J'avois cité les Vers de Rutilius ; 
ainfî, on ne peut pas me rendre coupable 
de cetee Omiflion: mais, fi je Pavois fai- 
te, on ne pouvoit m'en faire un Crime, 
puis que ce Poète ne parle point de l'Eta- 
blifTement des Juifs en France. 11 faut en 
juger par ces Vers : 

Latius excift Pefits Contapa ferpunt > 
Vittorefaue fuos Nafto vitta frtmiti 

Plu- 



Digitized by Google 



Chap. X. I>ES JUTF3. z.j$ 

Pluffeurs Commentateurs habiles ont cru- 
que le Poète avoit en vue les Chrétiens 
qu'on confondoit avec les Juifs, & qui en»- 
gJouriflbient les Païens par leur Nombre. 
Mais , (ans éxamine* les Commentaires , il 
fuffit de remarquer que ce qui échauffa la 
Veine poétique de Rutilius contre les Juifs^ 
étoit l'Intendant Dion Vivier de Tofcane 
qui étoit de cette Natioa, & qui avoit 
peut-être fait quelque Infulte à Rutiliusfurr 
fa Route de France à Rome. Que ce Poè- 
te ait compofé le Récit de fon Voiag.e à, . 
Rome , comme je le croi , ou bien en Fran^ 
ce, comme on le prétend , la chofe eft. 
égale; car, il paroit que ce ne font point 
les Juifs établis ei* France qui ont éxcité 
la Bile du Poète , mais un Homme établi- 
dans la Tofcane, & qu'il ne parle de cette 
Nation qu'en général , fans indiquer fon-. 
EtablifTement en- France. 

V L Sulpice Sévère n'a point écrit eit 
Hiftorien , mais en Commentateur de l'E- 
criture Sainte , qui s'eft trompé, fi-jc l'ôjfe- 
dire , très grofliérement dans ttEiplica* 
tion de la Vifion de Daniel. 11 prétend 
que les Pieds de la Statue de Nabucodno- 
for, compofèz de Fer. & de Tene, repré- 
fentoîent la Multitude des Nations qui 
avoient mondé l'Empire Romain , (5? par- 
tiasliértmcvt Us Juifs qui vivent parmi nous y: 
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mêlez dans nos Armées, dans nos Filles, & dans 
nos Provinces , quoi qtCils ne fuirent pas nos 
Mœurs. Le Commentaire n'eft pas bon; 
car, les Pieds de la Statue repréfentent le 
Partage de l'Empire d'Orient & d'Occi- 
dent qu'on n'a pu réunir , ni par les Allian- 
ces , ni par les Mariages ; mais, fi on, 
veut s'égarer avec cet ancien Interprête,, 
tout ce qu'on peut conclurre eft que les 
Juifs étoient nombreux & difperfés dans, 
les Provinces de l'Empire fans pouvoir en- 
tirer uneConféquence particulière pour les, 
Gaules. Ces Expreffions vagues & géné- 
rales ne difent rien de certain & de fixe, 
parce qu'elles difent trop: & foit que Sul- 
pice Sévère ait écrit fon Commentaire furv 
la Statue de Nabucodnofor en France, ou. 
ailleurs, il n'étoit pas nécefTaire qu'il eut.; 
fous fes Yeux un grand Nombre de Juifs, 
pour lui infpirer une Interprétation évi- 
demment faufle ; car , il y- a mille Interr 
prêtes de TApocalypfe , qui parlent des, 
Juifs, de leur Nombre, de leur Difperfion 
dans tout l'Univers, & de leur Retour, qui» 
n'en ont pas un feul fous les Yeux & dans-, 
la Province où ils écrivent; 

VII. Les Expreffions d'Avitus ont le 
même Défaut: elles ne peuvent faire preu- 
ve, parce qu'elles ne difentrien de précis. 
On fe tourneront en ridicule, fi on vouloir- 

prouver 

♦ 

- 

♦ 

s 

♦ 
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prouver qu'il y avoit des Juifs à Vienne, 
en citant les Vers dans lefquels il apoftro- 
phe ces Incirconcis & les compare au Cor- 
beau de l'Arche dev Noé* qui s'attachoit 
des Charognes^ 

Sic nefcis , Juàu , Tidem fervare Mapfire ; ; 
Sic Carnem dimijjus amas; fie Gratia nttn quant* 
Cufiodi Vit* Dominoque rependitur 
Mente vaga.% fie laxus abis; fie Fœdera Legis 
Ruj>ijli y & primvm violafti 9 perfide, PaHumJ 

Jé ne fçar fi lè Pere Dé Liron avoit j*« 
mais lu ces Vers; mais, ils étoient auffi: 
propres à prouver l'Etabliffement floriflanf 
des Juifs en France, que le Sermon de ce* 
même Evéque qui reproche à cette Nation 
qu'elle mange avec Refpeft un Agneau* 
de Pâque pendant qu'elle mépjrife de man- 
ger l'Agneau fans Tache. 

V I il. Si on vouloit prouver l'Etablif- 
fement des Juifs en France , en vertu*' 
de- ces Expreffions générales , qui marquent, 
la Difperfion des Juifs dans les Provinces* 
de l'Empire Romain i il auroit fallu le ren* 
dre beaucoup plus ancien, & cirer après» 
Saint Aqguftin ces Paroles de Scnequc , 
lequel aflure que cette Nation étoit reçue f> 
fous l'Empire de Néron, dans toutes les Ter- 

M 6» rtsf . 
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tes de l'Empire , & que les Vaincus avoient 
donné la Loi aux Vainqueurs *. 
• IX. Xiphilin auroit pu fournir un Té- 
moignage plus démonftratif , & plus an- 
cien que celui de Séneque : car, il rap- 
porte qu'un Orateur Juif, parlant au Nom 
de fa Nation à Tibère, le mit dans une 
Colère fi violente qu'il le fit jetfcer dans 
le Tybre. Cet Orateur Juif étoit Gaulois. 
11 y avoit donc dès le tems de Tibère des. 
Juifs dans les Gaules ; mais , ils n'y fai- 
foient pas aflez de Figure pour être mar- 
que* en Corps dans PHiftoire; & c'eft ce 
que nous foutenons (a). . . 

X. 11 faut néceffairement rapporter l'Inf- 
cription qui regarde les Aflafiîns Juifs, puis 
que le Pere De Liron , qui en tire un 
Preuve pour l'Etabliflement ancien des Juifs 
en France , ne l'avoit jamais vue que 
dans les Mémoires de Mr. Tillemont. Et 
en effet , il n'y auroit pas de Honte à co- 
pier un fi grand Maitre, lors qu'il avoit 
cité un Monument déjà public. Voici 
l'Infctiptioa f- 

* Angufiin. de Civit. Du * lïb. Vl, C*p, XI, 
pap lu, 

. ( a ) Ce Paflàge avoit été cité dans la prémic- 
re Edition, 
t &fi* dis Juifs , Rirtamiif pa*. 294. 
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AEMY. BERE. PRAEF. ILLYRICI 

QVI IMPER. M AGISTR ATVS 

SIGCARIOS 1NSEGVTVS IVSTE 

SEMPER FVER1T POS.T AD- 

M I NI S T R A TA M 

AEGYPT. DVM IN GALL*. .. 
CVM LIBER 

IVSSV IMP. CONSTANT.... 
PROFICISCERETVR 
A SIGGARIIS ET IVDAEIS 
PERVICACISS. 
NEFANDUM FACINUS IN 

VICO C. 
PETRONU AD RIPAM ' 
DRVENTIAE 
PVGIONE CONFOSSVS HIC 

SITVS EST 
S. L. Bfc P. M. R. D. O. M. V. F. 

X I. Ce fût dans la Terre de Pétrone 
que cet Officier fut aflaffiué , & qu'on 
l'enterra: car, quoique cet Ecrivain fi fa- 
meux eut des Pàrens à Rome quîyavoient 
exercé les principales Charges, & qu'il y 
foit allié lui-même; cependant, il faut ou 
que Sidonius Apollinaris fe foit trom* 

M 7 pé t 



i 7 S HISTOIRE Liv. VIL 

pé , ou que Pétrone foit né auprès de 
Marfeille. < 

I Et te Mtjfiliertftum pet Hértos 

Sacrt Stipitis (a) Arbiter , Colonum- 
HcllcfpontiacQ parent Priapo, 

La Patrie de Pétrone eft marquée dans le- 
prémierVers de Sidonius ; comme fonlm— 
pureté dans le dernier , & PAllufion aux% 
•Voluptez. de Marfeille , que Mr. Pithou 
y découvre, eft tirée de trop loin pour; 
croire que ce foit là la Penfée de Sidonius. 

II parle, ailleurs de la Coutume des Habi- 
tans de cette Ville, qui lors que la Pefte 
les défoloit , facrifioient un Homme qui ^ 
s*étoit dévoué pour le Bien public après- 
avoir été nourri un An aux Dépens de la 
Ville. Il a fait auffi la Defcription du Petit: 
St. Bernard ; ce qui confirme qu'il étoit* 
né dans les Lieux voifins : 

Alpibus * aèrus nbi Graio Nomme vulfe- 
Afcendunt Rupes , nec fe paùuntur adiri , 
Eft Lecus Herculeis (i>) Arisfacer, &c. , 

Via- 

. (a) Mr. de Valois a corrigé , Cran Cefpitis | 
car, s'il y avoit facri, ilfaudroit dire, Cultortm, 
& non Colonum. 

* Petrcn. Cap. Cil, pag. 426,^81 , f*g. 337» 
(b) Il y avoit far le Mont Cenis , ou le Pe- 
tit Saint Bernard , un Autel ceafeaé à Hercule , 

» 
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L'Infcription que nous éxaminons , marque 
en Termes formels r quec'étoit là la Mai* 
fon de Campagne de Pétrone>, qu'on a de- 
puis appellée Pcyrwis. 

XII. Mais , t 0H **À P as raifon de dire 
qu'on voit clairement que les Juifs étoient en. 
grand Nombre en ce Pais-là y fuis qu'ils en* 
treprirent une Action fi peu commune. Car , , 
l'Auteur qui hazarde fa Critique , à ignoré 

que. 

% P** 75' 

qu'on croioit avoir paffé.par là. Quelques-uns 
rappellent Hercules Pennmus - 9 mais , ils fe trom- 
pent ; car , il y avoit fur le Grand St. Bernard un 
Autel Deo Pennino , comme on le voit par une 
lnfcnption que Mr. Spon y a déterrée; Lucius 
Luc Mu s Deo Penino opùmo maximo Donum dédit *. 
Ptn, dans la Langue, des Celtes, lignifie une2*/e, 
un Sommet de Montagne , un Lieu élevé & peut- 
être qu'anciennement ç'ont été les Cimbriens &. 
les Sabins qui venoient des Celtes , qui ont ainfi . 
appellé ces Montagnes d'Italie, dit le P.Pezron, 
qui avoit fort étudié cette Matière \. L'Autel 
étoit donc confaçré au Dieu du Sommet de la Mon- 
tagne , & on lui donnoit le Titre d'opsimusmaxi- 
mus. On affûre que St. Bernard aiant renvérfé. 
cet Autel, on lui a bâti là une Chapelle qui a 
fait changer le Nom de la Montagne. 

* Spon , Mif cellane a, Antigua t Settiont III , 

j -Origine des Celtes > Table des Mm Latins pris^ 
d& cette Langue , pa%, 407 • 
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que POfficier de l'Empire , qui fut poignar- 
dé, avoit pourfuivi long-tems avec Sévé- 
rité les Aflaffins : Sicar'tas infccutus jujii 
femper fuerh. Les AfTaffins le pourfuivi- 
rent à leuF tour , & le tuèrent fur les Bords 
de la Durance. Il fe trouva dans ce Com- 
plot quelques Juifs mêlez avec les autres* 
Scélérats: à Sicariis fer JudœisPugione con- 
fojfus. Il n'étoit pas néceflaire qu'il y eut 
un grand Nombre dePerfonnes pour poig- 
narder un Officier qui revenoit chez, luiv 
Soppofons qu'il y eut fix ou ftpt Perfon- 
nés coupables dé cet Aflafflnat , le nombre: 
des Juifs fe trouvera réduit à deux ou trois. 

D'ailleurs, °n ne dît P oint ces- Aflaf- 
fins fuffent établis en France. II y a mê- 
me beaucoup d'Apparence qu'ils venoient 
de plus loin ; car , les Aflaffins Juifs & 
Chrétiens de France n'avoient aucun Inté- 
fét à vanger par un Aflaffinat la Pourfuite 
rigoureufe que cet Officier de l'Empereur 
Confiance avoit faite contre leurs Cama- 
rades en Egypte , & qui fe retiroit chez lui. 
S'ils venoient de plus loin t la Preuve 
qu'on tire de cette Infcription v tombe 
d'elle-même. Une dernière Réfléxion me 
fait croire que ces AfTaffins Juifs ou Chré- 
tiens n'ét oient ni nombreux , ni puiflans , 
ni Gaulois; cap, l'Hiftoire ne parle d'aU- 
CUar 



* 
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cun Mouvement féditieux dans les Gau- 
les l'An 3fx. Leur Supplice n'eut aucu- 
ne fuite , & ils ne firent aucune Rélif- 
tance qui arrêtât le Cours de la Juftice. 
Us n'étoient donc pas nombreux, ni aflez 
confîdérables pour caufer aucun Mouve- 
ment. Ainfi , ce Monument efl inutile , 
& rOmiffion que j'en ai faite, ne prouve 
tien contre mai. } 

XIII. Puis que nous avons cité les 
Infcriptions qui regardent les Juifs, nous 
en rapporterons quelques Epitaphes que le 
mime Mr. Spon a déterrez dans le Mi» 
lanez. 

h • < 

E N e A A E 
K £ I T £ IOT " 
AIAKOC I E P E Y C 
A F X 12 N K A A . . . . . 

ArrinnHCiaM rioc 

IOTA1ANOT 



IN0AAE KEITE ZHCIMOC 
A 1 A BIOT C ÏNArûrHC 

ArrnnnHCiaN en eiphnh ko imh- 

CIC AYTOY. E K I 0£ AE 

KE*TH EÏAAIC APPÛNBTÛN, 

$ > • » • 

ut 
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BETVRIA PAV 
L L A F. D O M I 
:> ' METERNE (a j QUOS 
TITVTA QVEBI 
XIT AN. LXXXVI MESES VI 
PROSELYTA AN. XVI 
NOMINE SARA MATER . 
S Y N A G O G A R V M C A M PI 
ET BOLUMNI > • 
EN IRENAE AI KY MY SIS AY. ... . 

* • " * * # • - 

XIV. Mr. Spon , qui avoit vu ces Tom- 
beaux à Rome , traduit ainfila prémîere 
Epitaphe: Ici gît Julien^ Souverain Sacri* 
ficateur . . . Jéi Agrippiens , Ftls de Julien , 
Chef de Synagogue. . . . . Il a tra4uît ainfî. 
là féconde : Ici git Èozime y fendant fa * 
Vie y de la Synagogue des Agrippiens* Qu'il 
dorme en Paix ! Ici git aujffi Eullis Arron , 
d'Années. ♦ . Il remarque fur la troifieme 
FOrthographe de quelques Mots; car , on 
y lit Bixjt pour Wxit, & Qu osti* 
ru ta pour Constituta. Mais, ce 
qu'il y a. de plus fîngulier , eft une Ligne 
Grecque écrite en Cara&eres Latins : tv 
Hftvil n KQii*nnç avinç. Qu'elle dorme en Paix ! 

. Enfin, 

(a) Mtexnc conftituta , <juae vixit Amos,. 
Menfes, &c. 
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Enfin, Mr. Spon croit que la Synagogue 
des Agrippiens avoir été bâtie par Hérode 
Agrippa, & qu'elle portoit fonNom: mais,, 
s'il eft permis de dire ce qu'on penfe ftir 
une chofe fort obfcure, Mr. Spon a mal 
traduit le Titre qu'on donne à Julien, en 
l'appel lant Sacerdos fummus \ car., les Juifs 
n'avoient de Souverains Sacrificateurs qu'à 
Jérufalem , & pendant que le Temple afub* 
fifté. Sur tout , ils n'en* avoient pas dans 
les Synagogvies particulières, comme celle 
des Agjippjens. On appelloit ceux qui pré- 
lidoient, les Chefs de la Synagogue, com- 
me on le voit dans la même Infcription ; 
mai$, on ne leur donnoit point le Titre do 
Souverain Sacrificateur dans un Lieu, où 
l'on n'offroit point de Sacrifices. On pour* 

roit traduire plus naturellement , 

« 

hi gît Julien, Prêtre, Chef des Circoncis 

Agrippéfiens. 

Les Juifs ont leurs Prêtres & leurs- Chefs*. 
& le Nom des Agrippélkns eft nettement 
exprimé fur le Monument. La Difficulté 
roule fur le Mot de K A A . . . dont il ne 
refte que les prémieres Lettres. On peut 
lire KAÀHBftN, qui fignifie , les Circon- 
cis ; car, les Juifs ne fe faifoient pas une 
Honte de parler du Sceau de l'Alliance , qui 

les 

- - %' 

* i 
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les diftînguoît des autres Nations. Cepen- 
dant, ce n'eft là qu'une Conjeâure. 

X V. Je ne croi pas auffi que Mr.Spon 
art bien traduit , Us Agrippiens. U Ta fait 
fans doute , parce qu'il avoit en vue une 
Synagogue bâtie par Agrippa , dont ceux 
qui s'y aflembloient, avoient tiré leur Nom : 
mais , il faut pour cela fuppofer qu'Héros 
de Agrippa ait bâti une Synagogue qui por- 
té fon Nom f & qui ait fubfifté long-tems. 
Il faut fuppofer qu'il y avoit des Juifs qui 
s'appelloient Agrippiens, à caufe de la Sy- 
nagogue dans laquelle ils s'aflfembl oient ; au 
lieu quêtes Libertins ta les Aléxandrins T 
dont il eft parlé dans l'Hiftoire des Aôes T 
donnoient leur Nom aux Synagogues : & 
après avoir fait toutes ces Suppofitions, il 
faut encore faire violence au Texte de l'In- 
feription pour y trouver les Agrippiens; 
car y on lit fort nettement , Us Agrippé- 
fiens. Il y avoit une Ville en Bithynie , 
qu'on appelîoît Agrippea o» Agrippa. Pli- 
ne a parlé des Agrippéens , Habitans de 
cette Ville ; & le P. Hardouïn a produit 
une de leurs Médailles , fur laquelle on 
voit une Proue de Vaifleau , & une Tê- 
te voilée , qui eft le Symbole du Sénat : 
A r P I n HH EAN. On pouvoit prendre de 
là te Titre d'Agrippeiens : mais , fi celui 
d' Agrippeiens n'eft pas li naturel , il eft plus 

natu- 
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naturel de dire que les Juifs, dont on voit 
ks Tombeaux à Rome , étoient d'Anthe- 
don,. Ville maritime de la Judée. Elle fut 
prife parHérodel , lequel la rebâtit, & lut 
donna le Nom d'Agrippeium : A*yçhrm*9 

dit Jofeph *. Agrippa avoit lui-même ap- 
pelle k'yçiitnîm le Théâtre qu'il avoit bâ- 
tir àAtheaes. Lesjuifc qui venoient d'An- 
thedon , prirent de là le nom d'Agrippé» 
Cens ; foit pour plaire à Hérode , foit pour 
faire honneur à la Mémoire de ce Favori 
d'Augufte f qui les avoit protégés contre 
les Grecs. II etf vrai qu'Anthedon ne por- 
ta pas long-tems le nom qu'Hérode lui avoit 
donné ; car , on la voit reparoître fur ks 
Médailles des Antomns $ & fur celles des 
autres Empereurs,!' A a 189 fous fon pré- 
mierNom. M*is,ks Juifs enfévelis à Ro- 
me avoient pu vivre fous le Règne d'Héro- 
de, ou quelque tems après, & prendre le 
Titre d'Agrippéfiens , parce qu'ils étoient 
net à Anthedon, ou plutôt à Agrippeium. 
Julien , dont nous éxplîquons l'Epitaphe, 
avoit donc été Chef de la Synagogue d'An- 
thedon , fituée dans la Tribu de Siméon, 
proche de la Mer. Les deux Synagogues, 

dont 

Joftfb. de B$Uq Jui. Lit. I, C4/. XV l , * 
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dont il eft parlé dans l'infcription Latine, 
avoientété fondées par une Profélyte Jui- 
ve , qui avoit pris le nom de Sara en ein- 
braffant cette Religion ; car , elle eft ap- 
pellée, la Mère des Synagogues de Campus £3? 
de Bolumnus : & félon toutes les Apparen- 
ces, c'étaient là les Noms des deux Lieux,, 
où on les avoit bâties , lefquels font à pré- 
fent inconnus. Mais, revenons aux Juifs 
de France , dont les Infcriptions de Mr. 
Spon nous ont écarté. . > 

XVI. Le Concile d' Agde , tenu l'An 
f 06 , eft un Monument public & incon- 
teftable qu'on a mis à la Tête de tous les 
autres. On relevé ce Concile, 1, par la 
permiffion qu'Athalaric donna de le con- 
voquer : a , par le nombre des Evêques ; 
car , il s'y en trouva trente-cinq : 3 , par 
le nom du Préfident ; c'étoit St. Céfaire : 

4 , par la Confirmation qu'on y fit du douziè- 
me Canon du Concile de Vannes , tenu qua~ 
rante Ans auparavant, s » Enfin , on !?ap- 
pelle un Concile célèbre. . 

. XVI I. J'ai cité ce Concile d' Agde dans 
l'Endroit, où j'ai parlé des Canons des an- 
ciens Conciles , qui défendoient aux Chré- 
tiens de faire des Repas avec les Juifs. Dans 
le grand Nombre de Loix & de Canons quç 
jfai rapporte* fur cette Matière , j'ai re- 

ma 
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marqué la Singularité de celui-ci. J'ai dit * 
que „le Concile d'Agio f y faifoit inter- 
venir l'Honneur du Chriftianifme ; car,. 
„ il trouvoit que les Juifs ne mangeant point 
„des Viandes préparées par un Chrétien , 
„ c'étoit s'avilir & s'abbaifler au defïbus 
„ d'eux, que de manger ce qu'ils fervoient. 
f , Ce Concile étoit fort délicat fur le Point 
„ d'Honneur , & avoit oublié que la Rai- 
„ fon de cette Différence venoit de la Loi^ 
r> plutôt que du Mépris pour les Chrétiens , 
„ puis qu'elle défendoitde manger du Sang; 
„ce qu'on obferve avec une Exaâitude, 
„qui ne permet pas de prendre un Repas, 
„fï on n'eft bien afTuré que la Béte a été 
„ bien faignée. „ J'ai donc parlé de re Con- 
cile; mais* quand je Tjiurois oublié, cet 
Oubli ne prouveroit rien ; car , il fut af- 
femblé peu d'Années avant le Siège d'Ar- 
les , fcCéfaire y préfidoit. Il n'eft pas pof- 
fible , que les Juifs foient accourus , & qu'ils 
foient établis à Arles, dans Je moment 
queClovis viâorieux alloit l'afïiéger, afin 
de pouvoir faire une Trahifon ? Au con- 
traire, je les ai repré fentes fi nombreux & 
iî puiflans dans cette Ville afliégée, que je 

n'ai 

* Kiftoire des Juifs 9 Edit. de Rotterdam* Liv* 

VI /, Jom. V, pag. 1712. ' ' t A 1 
t Concil. Agath. An. 506, CW*. jfX, TûmAVÎ 



Digitized by Google 



»8S HISTOIRE Liv. VII 
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n'ai pu ignorer qu'ils y étoient établis pîu- 
iîeurs Années auparavant. Le Concile 
d'Agden'eftdonc point une Autorité qu'on 
puifTe m'objeéter, puis que je l'ai cité, & 
que j'ai fait voir que les Juifs étoîent éta- 
blis, & nombreux dans cette Province, lors 
que Céfaire & les autres Evêques s'affcm- 
blérent à Agde peu d'Années avant le Siè- 
ge d'Arles. Il valoit mieux ouvrir la Scè- 
ne par un Evénement confidérable , comme 
j'ai fait , & parier d'abord du Stege d'Ar- 
les , que d'un Concile , dont je refervois 
les Canons pour un autre Endroit , où ils 
trouvoient plus naturellement leur Place. 
• XVIII; Sidonius Appollinaris parle de 
trois Juifs: l'un, Client de Félix, qui de* 
meuroit à Narbonne. C'eft là, dit-on, une 
Preuve évidente queGoïolas, fon Client, 
étoit établi aux Environs. Le fécond étoit 
un Plaideur , que Sidonius chargea-d'une 
Lettre pour Eleuthere , recommandant à 
cet Evêque de follicitér le Procès de cet 
Incrédule. Le troifieme étoit un Juif con- 
verti , qui avoit des Affaires à Nantes ; c'eft 
pourquoi on TadrefToit àNonniche, qui en 
étoit Evêque. Si je difois que trois Juifs 
ne font pas un grand Nombre , j'aurois rat- 
ion. Si j'ajoutois que ce n'eft pas là un 
Hîftdrien, mais un Evêque qui parle, je ne 
que rendre la Chicane qu'en m'a faite. 

Si 
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Si on trouve que le Témoignage de Sido- 
nius Apollinaris, lequel parle de trois Juifs-, 
dont l'un converti au Chriftianifme, pou- 
voit être Etranger, prouve, que cette Na- 
tion étoit fort connue en France , & que 
les Hiftoriens , ou les Ecrivains en par- 
vient fouvent , je confens qu'on compte 
fon Autorité , pour groffir le petit Nombre 
de celles qui relient. 

XIX. Mais, l'Autorité la plus grande 
cft la Loi Gombette (a), faite par le Roi 
Gondebaud, lequel condamnoit à. la Mort, 
avec Confifcation de Biens -, un Juif qui 
auroit frappé un Prêtre, & à avoir le Poing 
coupé, ou à paier foixante & quinze Sols, 
avec une Amende de douze Sols, s'il avoit 
frappé un Chrétien. Comme cette Loi ne 
fut publiée qu'au commencement du fixie- 
me Siècle , elle ne précède que d'un très 
petit Nombre d'Années le Siège d'Arles en 
Jto, où j'ai -commencé la grande Epoque 
des Juifs : cependant , il ne faut pas diffi- 
muler que cette Loi prouve qu'il y avoit 
des Juifs établis dans leRoiaume des Bour- 
guignons avant le Siège d'Arles. 

tom. VIL N XX. 

(a) Gondebaud, Roi de Bourgogne , fit des 
Loix pour fon Roiaume , dont le Recueil elt ap- 
pelle Us Gambettes. Elles fe trouvent dans le 
Corps des Loix anciennes que Lindembroch a 
fait xmpnmer. 
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' XX. La féconde Autorité , que je n'ai 
pas emploiée, eft celle du Concile de Van- 
nes. On ne fait pas le tems auquel il fut 
célébré : cependant, comme Perpétue de 
Tours & Nonnichius de Nantes y aiïifk-- 
rent, on l'a placé vers l'an 46?, à la fin 
du cinquième Siècle. Ce Concile défendit 
* aux Eccléfiaftiques de manger avec les 
Juifs. On veut que tes Juifs fuffent puiC- 
fans & accréditez dans cette Province, & 
même qu'ils y fuffent établis depuis long- 
tems, puis qu'il eft difficile de trouver .une 
autre Raifon que celle d'une longue Habitu- 
de , qui ait pu porter les Clercs de cette Eglife 
a vivre familièrement avec des Gens fi odieux.. 1 
Pour moi, je n'aurois pas beaucoup de pei- 
ne à trouver une meilleure Raifon de ce 
Commerce fréquent des Clercs avec les Juifs 
dans leurs Repas ; je la tirerois du Concile 
même, qui défend aux Clercs de s'enyvrejr 
& d'aller aux Nôces. .On voit par là que 
les Eccléfiaftiques couroient après les bons 
Repas & le bon Vin ; & il ne falloir pas 
d'autre raifon pour les faire entrer en So- 
ciété avec les Juifs , qui tâchoient de fer- 
mer la Bouche aux Eccléfiaftiques « & de 
les adoucir en les prenant par leurFoible, 
& en beuvant fouvent avec eux. L'En- 
chainure des trois Décrets du Concile fait 

voir 

* Can. XU 4 pag, 1056, Dîf.pag. 35. 
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voir que c'étoit la même Raifon qui les a. 
didez. 

XXI. On fait enfuîte un Saut de cent 
Ans pour parler de l'A&ion de Saint Ger- 
main, Evéque de Paris, qui délia un Hom- 
me que les Juifs avoient garotté , parce 
qu'il ne vouloit pas fe faire Juif. L'Evé- 
nement eft poftérieur au Siège d'Arles : 
ainfi , on n'a ôfé le produire comme une 
Preuve ; on n'a même ôfé m'accufer d'I- 
gnorance fur cet Article , parce que j'ai 
cité Saint Germain , & produit un de fes 
Miracles, qui prouvoient qu'il y avoit des 
Juifs dès ce tems-là du côté de Bourges. 
On prétend que je devois ajouter que les 
Juifs Soient établis dans la Touraiue , &c. 
Il feroit aflez difficile qu'après avoir cité le 
Chapitre 64 de la Vie de St. Germain * , 
je n'eulTe pas jetté les yeux fur le 66, qui 
n'en eft féparé que par neuf Lignes , & où 
Ton parle encore d'un Juif. Mais, i\ on 
veut favoir la Raifon qui m'a empêché de 
prolonger le Récit des Miracles de Saint 
Germain, c'eft qu'ils m'ont paru trop fré- 
quens, & trop peu vraifemblables , pour être 
crus. J'ai fait mes Excufes au Le&eur de 
lui avoir récité le prémier qui me paroît ri- 

N 2, dicule. 

* lorttinati Vha S. Germant apud Surium , -2.8 
Mafî,, Tom. II, f*g. 319. 
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dicule. * Nous n'impofons à perfonne la Ni* 
cejjité de croire que le Diable jette une grojfe 
Fumée, en fortant de ceux qu'il pojfede , m 
qu'il foit forti par les Narines , & par l'At- 
touchement de Saint Germain. Mais , il faut 
rapporter ce que les Hijloriens attribuent à 
leurs Saints. Après une femblable Excule., 
le Leâeur fe feroit impatienté , fi j'avois 
entaffé Miracle fur Miracle, & ajouté une 
féconde .Fable à celle que j'avois rejettée* 
En effet , les Légendaires mettent Dieu 
& fes Saints trop au Rabais en leur fai- 
fant faire de* Miracles par l'Impatience 
que caufe la Difficulté d'ouvrir une Ser- 
rure. Je le dis, puis qu'il faut le dire, & 
qu'on me fait un Crime de m'étre tû. On 
rapporte que Saint Germain , impatient de 
ce que les Juifs n'ouvroient pas aflez, promp - 
tement la Chaîne du Juif qu'ils condui- 
foient , l'ouvrit miraculeufqment par un 
Signe de Croix. Cela vaut-il la peine d'£- 
tre récité , ou de crier fi haut , parce que 
j'ai cru qu'on pquvoit omettre ce Prodige? 
Puis qu'il s'eft fait plus de cent Ans après 
le Concile de Vannes , & long-tems après 
le Siège d'Arles , on le produit mal à-pro- 
pos pour prouver que j'ai eu tort de dire,, 
que les Juifs étoient peu connus en Fran- 
ce* 

* Bifl. des yuifst Eàtu de Rotterdam, Lib, VI, 
Çaf.XJCI, 1424, 
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ce , & que les Hiftoriens en parloient ra- 
rement avant la Trahifon arrîvée pendant 
qu'Arles étbit aflîégé. 

XXI I. Quoi qu'il en foîfc, il paroît que 
les Juifs étoient établis dans plufieurs Pro- 
vinces de France au milieu du cinquième 
Siècle: mais, ils y étoient peu nombreux 
& prefque inconnus auparavant. Les Juifs 
pa/Térent encore plus tard en Angleterre 
qu'en France. Cependant r ils ont eu dans 
ces Lieux des Synagogues, des Académies, 
& des Hommes illuftres,. dont nous parle- 
rons dans la fuite. Mais , il faut, après 
avoir repréfenté leur Difperfïon & leurs 
différens EtabliflTemens dans tous les Lreux 
du Monde, faire leur Hiftoire félon l'Or- 
dre des Tems , & en reprendre le Fil de- 
puis la Prife de Jérufalem. 



4 
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CHAPITRE XI, 

Hiftoïre des Juifs depuis la Prife de Jérufa- 
lem jufqu'à leur Révolte fous Adrien. 

I. S'il y avait foixante-fix Millions d*Habi- 
tans en Judée. I I. Défauts de ce Calcul. 
III. Son véritable Etat après la Ruine de 
Jérufalem. IV. Tribut éxigé par Domi- 
tien. V. On paioit le Tribut fous Hérode. 
VI. Capitation odieufe en Judée. VII. 
S'il y avoit une Monnaie particulière pour 
les Tributs. Réfutation de cette Penfée.' 
VIII. Somme qu'on paioit en Judée. 1 X.. 
Aggravation faite par Tite &f Domitien. 
X. Les Juifs compris avec -les Chrétiens 
dans la Perfécution. XI. Relâchement des 
Véxations par Nerva. XII. Commence- 
ment des Patriarches. XIII. Eliézer le 
Grand y fes Sentences &f fa Vie. X I V, 
R. Jofué puiffant auprès de Trajan. X V. 
Siméon Jochaides & Eliézer Haggalili , 
Cabbalifles. XVI. Le Poète Ezéchiél, Juif. 
XVII. Teflament des douze Patriarches , 
compofé en ce tems-là. XVIII. L'Auteur 
était un Juif converti. XIX. Révolte fous 
Trajan. X X. Contradiction d'Eufebe. 
XXI. Fables des Juifs. XXII. Imrah y 
Fille de Trajan. XXIII. Nouveaux Trou* 
bles en Méfopotamic. X X IV. Majjacrp 
. dans File de Chypre. . 
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I. XjOus avons déjà remarqué que TE- 
JlN tat de la Judée dût être fort trifte 
après la Ruine de fa Capitale fous l'Empire 
de Vefpafien. Il eft vrai que fi on fuivoit 
le Calcul de certains Auteurs , qui comp- 
tent 66240000 Habitans dans cette Pro- 
vince, elle n'auroit pas été dépleuplée par 
la Perte de treize ou quatorze cens mille 
Ames qui périrent dans la Guerre. Mais, 
ces Calculs Énormes font fufpe&s, & une 
feule Suppofition fauffe fait une Addition 
fi grande qu'on doit être toujours fur fes 
Gardes. Villalpand*, .par éxemple, fou- 
tient que du tems de Jofaphat , il y avoit 
dans la feule Ville de Jérufalem onze cens 
foixante mille Hommes capables de porter 
Tes Armes. Sur cette Suppofition , il trouve 
le nombre infini d'Habitans que nous avons 
indiqués. Cependant ^l'Hiftorien Sacre ne 
parle point uniquement des Habitans de Jé- 
rufalem. Il compte tous les Hommes que 
Jofaphat poùvoit tirer de toute la Judée 
pour les mener ea Campagne. Il en trou- 
ve onze cens foixante mille, fans les Gar- 
nifons des Places fortes. Cette feule Re- 
marque fait une Différence énorme dans \x 

N 4 Som- 

* Villalpand. de Ezech. Vifione , Exflanat. Tom. 
Il, Part.il, Ub. V, Difp. III, Cap. LU, 

P a S* 539 î *t Mm des Chron. Cl>af>. XVII, * 
Verf. 15, 
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Somme totale. Jofeph, louant la Fertilité 
de la Galilée, remarque qu'il n'y avoit pas 
uu feul Morceau de Terre qui ne fut cul- 
tivé. On * voioit par tout de gros Bourgs, 
dont le moindre renfermoît quinze mille. 
Habitans. On conclud de là que chaque 
Ville murée renfermoft quatre -vingt dix 
mille Perfonnes. En donnant à chaque Tri- 
bu foixante Villes de cette force, vous trou- 
vez cinq millions cinq cens vint mille Per- 
fonnes , lefquelles multipliées par douze 
Départemens font 66240000 Perfonnes*. 
Si le nombre des Habitans avoit été fi pro- 
digieux du tems de Jofeph ,1a Terre Sainte 
n'auroit pas été fort dépeuplée par leMaf- 
facre qu'on y fit , puis qu'il y feroit refté 
près de foixante cinq millions d'Habitans. 

1 1. Il eft aifé de faire voir que ce Cal- 
cul eft fautif, t , On fuit aveuglement ce- 
lui de Jofeph, qui a prononcé fans aucune 
Exaâitude que le moindre Bourg renfer- 
moit quinze mille Habitans ; ce qui eft în- 
compréhenfible : & en additionnant , on 
donne à toutes les Villes un Nombre éga- 
lement exceffif ; car , il y- a très peu de 
Lieux qui renferment quatre-vint dix mille . 
Bourgeois. 2 , On tire une Conclufion de 
la Galilée à toutes les autres Tribus. Ce- 
pendant , Jofeph ne parle de fa Fécondité 

que 

* VHUlp. iblâ. 
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que polir la relever au deflus ce toutes les 
autres Parties de la Judée , dans laquelle 
H y avoît des Déferts , & dont' toutes les 
Tribus n'étoient pas également grandes, ni 
peuplées. 11 yavoit plufieurs Millions d'Ha- 
bitans dans la Judée ; mais, il eft impof- 
. (ible d'en fixer le Nombre ;& celui deVil- 
làlpand eft fouverainement enflé. 

III. Nous continuons à prendre un 
jufte milieu; & comme nous avons foute- 
nu que Jérufalem ne devint pas abfolument 
déferte après fa Ruine , nous foutenons 
qu'il y avok à plus forte raifon dans le 
refte de la Judée un petit Nombre d'Habî- 
tans m qui demeurèrent après la Ruine de 
leur Patrie. La Multitude des' Morts, de$ 
Prifonniers qu'on vendit, & des Fugitifs ^ 
qui fe refùgrérent ailleurs , l'avoit dépeu- . 
plée. C'eft pourquoi on y envoia des Co- 
lonies. Mais, d'un autre côté, il y avoit 
encore affez de Juifs naturels pour fe réta- 
blir en peu de tems;puis que foixante Ans 
après- la Ruine du Temple , ils remirent 
des Troupes-fur pied. Ils fortifièrent cin* 
quante Châteaux , dam lefquels ils fe dé- 
fendirent contre Adrien , fans compter là 
Ville de Bitter , qui foutint un long Siège. 

IV. Vouloir * que le Sanhédrim fut 
tranfporté à Jamnia , & de là à Tibérias', 

N s où 
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où il ne pérît qu'après la Mort de Judas le 
Saint; qu'on établit aufii des Académies en 
plufieurs Villes , & que la Nation conti- 
nua à être gouvernée par un Patriarche;, 
c'eft fe faire une Illufion que nous avons 
réfutée en plufieurs Endroits de cette Hif- : 
toire. 

Il ne refta plus à ce malheureux Peuple 
aucune Ombre de Pouvoir & -d'Autorité 
dans le Païs que Dieu lui avoit confié. 
Domitien , avare jufqu'à l'Excès , acheva 
de l'abîmer par fes Impôts. On a cru que 
cette Exaâion ne regardoitque les Juifs de 
Rome , lefquels aiant été chaffés de cette 
Ville impériale , n'y pouvoient rentrer, 
qu'en paiant une certaine Taxe : mais*, on 
fe trompe. Le Tribut éxigé par DomiV 
tien, regardoit tous les Juifs, & n'étoit pas 
nouveau. Pour le prouver , nous repren- 
drons la chofe d'un peu plus haut. 

V. Pompée aiant fournis la Judée aux 
Romains , il lui impofa des Tributs félon 
la Coutume. Jules Céfar accorda quelques 
Exemptions à Hircan, & même au Peuple 
Juif. Cependant , Jofeph * ajoute qu'il étoit 
obligé de porter à Sidon fon Tribut tous 
les deux Ans. Le Privilège confiftoit donc 
à n'avoir point d'Intendant, ni de Collec- 
teurs, qui ruïnoientdès ce tems-là les Peu- 
ples. 

* J9fepb. Ant. Lib.XIII+Cap. XVll.t^U. 

• p 
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pies. On étoit aufii éxemt alors de Quar- 
tiers d'Hiver & de Logement de Gens de 
Guerre. Enfin, on ne paioit rien pendant 
l'Année Sabbatique , parce que les Terres 
s'y repofoient. Aléxandre le Grand avoit 
déjà accordé le même Privilège. Hérode 
étant devenu Roi & Ami du Peuple Ro- 
main , on * s'imagine qu'il fut éxemt des 
Tributs ; mais , les Romains , dit Tacite f , 
confervoient aux Princes le Titre de Rois, 
& à même tems leur faifoient feiitîc- leur 
Efclavage, en les obligeant de paier les 
Impôts. Appian % , parlant des Rois auP 
quels Marc Antoine avoit impofé des Tri- 
. buts , nomme Hérode avec ceux de Pont & 
de Pifïdie, & n'excepte de la Loi générale 
que les Princes de la Haute Arménie. Ce 
qui a pu faire Illufion auxSavans, eft qu'on- 
ne vit d'Intendant & de Receveurs dans * 
cette Province qu'après la Mort d'Hérode 
& d'Archélaiis. C'étoit effbâivement une- 
Ombre de Liberté qu'on avoit laiffée à ce 
Peuple, que de faire recueillir les Deniers- 
par fes propres Receveurs, comme Jofcph> 
Ta remarqué; mais , on ne peut pas con- 
clure de là -qu'il -ne fut pas tributaire , & 

N 6 que 

* Ktris Efoch& Syr. Pagi App. ad Çrit. Bar. L** 

rny App. ad Harmon. 
| Ta ci tus in Agricola, 
\ A f pian, tk Belle Civ. pag. 151, 

- 
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que ceRoiaume fut feul exceplé de la Loi 
générale. On ne peut pas douterque ce 
Tribut ne fe paiât régulièrement pendant 
la Vie de Jéfus-Chrift , puis que les Phari- 
iiens le tentèrent par là; & que J. Chrift, 
aiant reconnu l'Image de Céfar fur le De- 
nier qui fe paioit pour la Capitation , ré- 
pondit qu'il falloit rendre à Céfar ce qui ap- 
partenait à Céfar. 

V I. En effet, on paioit deux- fortes d'Inir 
pôts : l'un étoit une Taille qu'on levoit fur 
les Terres , dont on paioit le centième Der 
nier. Mais , outre cela, Appien * remarque 
qu'il y.avoit une Capitation plus infuppor- 
table aux Juifs que tons les autres Tributs. 
C'eft pourquoi; la. Judée préfenta Requête 
à Tibère pour être déchargée j- des. Impôts 
dont elle étoit accablée auffi bien que la Syrie. . 

Cette Capitation ne paroifloit pas grofle, 
puis qu'on ne paioit qu'un Dénier; c'eft- 
à-dire , huit ou neuf Sois par. Téte. Mais , 
elle étoit égale pour le9 Pauvres comme 
pour les Riches. Comme on paioit égale- 
ment la Didrachme à Dieu, le Tribut que 
Céfar éxigeoit étoit égal pour tous les Habi- 
tons fans aucune Diftin&ion. Deux Raifons 
aggravoîent ce Joug dans la Judée: l'une, 
que ce Peuple, jaloux de fon Alliance avec 
Dieu, & fe croiant parfaitement libre, np 

pou- 

* Appian. in Syriac. t Tatit. Lib. II. 
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pouvoit fouffrir l'Empire des Infidèles; fut 
tout , depuis que les Machabées l'avoient 
fecoiïé,& laCapitationfaifoitfentir la Ser- 
vitude. C'eft pourquoi * Judas le Galilée» 
fe fouleva, lors qu'Augufte envoia faire le 
Dénombrement dans la Judée. II y avoifc 
une autre Raifon qui rendoit ce Joug in- 
fupportable»; car , la Mon noie qu'on devoifc 
porter auTréfor Romain, étoit empreinte 
de l'Image du Prince ;& le Juifattac]^ trop 
fcrupuleufement à Loi , qui ne condamne 
que le Culte des Images , ne pouvoit voir- 
fans Douleur la Figure d'un Empereur fur 
la Monnoie qtfil étoit. obligé de paier: 

Dacicus aut fcripto radiât Germanicus Auro. 

VII. On dit , à la vérité , que les Juifs* 
* faifoient battre des Monnoies , fur lefquel- 
les on voioit la Tête d'un Homme , cou-» 
ronnée de Raions ; & de, l'autre côté étoit 
une Rofe (a). On produit pour Preuve une 
des Pièces d'Argent que Judas reçut du 
Collège des Sacrificateurs , fur laquelle ou 
remarque cette Figure & ce Mot. On a rai-? 
fon de garder ces Sortes de Monnoies à Pa- 
ris & à Rome , puis qu'il y a des Voiageurs 
aflfez iiinples pour s'y laiffer tromper. Mais, 

7 ce 

* Jofepb. Ant. Lib.XVIII, Cap. I. 

tf*b^ V. Anton. Augufi. DiaL II,' », x. 
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ce font là des Preuves de la Crédulité de 
l'Homme, plutôt que des Traces de l'an- 
cien Ufage. (a) On dit auffi qu'il y avoit 
des Monnoies particulières pour le Tribut, 
fur léfquelleson gravoit les Confuls vi&o-. 
rieux , qui avoient fournis une Province, 
& on la repréfentoit dans l'Efclavage. En 
effet , Fréhérus * en produit une de Plau- 
tius, Lieutenant de Pompée en Afie, qui* 
après zfoir défait un Juif, nommé Bacchius, 
qui s'étoit fait un Roiaume dans un Coin 
de l'Arabie > fit graver fur la Monnoie du 
Tribut ce Prince à genoux , tenant d'une 
main la Longe d'un Chameau, & de Pau- 
, tre un Rameau d'Olive pour demander la 
Paix , avec ces deux Mots:* 

BACCHIUS JUDJEUS. " 

Bacchius Juif. . 

Maïs , ce font là des Médailles deftinées- 
à fervir de Monument de la Conquête, plu- 
tôt que la Monnoie de la République em- 
ploiée à paier le Tribut. La Douleur des 
Juifs auroit redoublée, s'ils avoient vu les 
Marques de leur Servitude gravées fur cha- 
que 

* • . • 

^(4) On peut voir la Dlffertaticîn que nous 

avons faite fur la Monnoie & les Médailles des 

Juifs que nous avons inférée au Tom. V I , pag. 

531 , & fuiv. 

» Freb$/t. Biffer t. de Numifm. Cenf.pag. 3636. 



Digitized by Google 



Chap. XL DES JUIFS. 303 

que Denier qu'ils dévoient paier. Mais, il 
faut diftinguer entre les Médailles & la 
Monnoie, & chaque Province n'avoit point 
une Pièce d'Argent particulière pour fon 
Tribut ; mais , on le paioit dans la Mon- 
noie courante, qui depuis Céfar porta l'Em- 
preinte du Prince régnant. 

Tibère étoit fi jaloux de cette Emprein- 
te, que c'étoit un Crime d'Etat que de por- 
ter une Pièce de'fa Monnoie dans ces Lieux 
que la Pudeur ne permet pas de nommer ; 
& un Maître , qui avoit battu fon Valet 
pendant qu'il tenoit un Dénier de Tibère, 
fut condamné comme coupable de Leze- 
Majefté. Tout cela aggravoit le Joug des 
Juifs. Le* Pharifîens faifoient Alluiion à 
cette Sévérité de l'Empereur , lors qu'ils 
difoient à Jéfus-Chrift , en lui demandant 
s'il falloit paier le Tribut, 7u ne te mets en 
peine de rien, & tu n'as point d'égard a l'Ap- 
parence des Perfonnes ; c'eft-à-dire , tu bra- 
ves là un Prince fouverainement jaloux du 
Tribut. Mais, Jéfus-Cfirift leur apprit que 
le Paiement de l'Impôt ne devoit point 
être confondu avec le Service qu'on rend 
à Dieu, & que l'Obéïflance aux Rois doit 
être diftinguée de la Religion : Rendez , dit- 
il, àCéfar ce qui efi aCefar. LePapeConf- 
tantin, bien loin de paier à l'Empereur ce 
qui lui étoit du , vouloit qu'on effaçât de 
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la.Monnoie fon Image, parce qu'il l'avoit 
atiathématifé comme Hérétique. Il imitoit 
Judas le Galiléen , au lieu de fuftrre les 
Loix & l'Exemple de fon Maître. 

VIII. Jufques-là, ia Judée ne paioit qu'u- 
ne Taille fur les Terres & la Capitation, 
qui produifoient quatre (a) Millions quatre 
cens cinquante mille Livres au Tréfor de 
•l'Empire ; mais , après la Prife de Jérufa* 
lùtn -, Tite ordonna que la Didrachme , 
qu'on paioit tous les Ansau- Temple, fût 
confifquée ; & Cicéron remarque qu'ils l'en* 
voioient de Rome & des autres Villes d'I- 
talie à Jérufalem, parce qu'ils la regardoient 
comme uo Tribut qu'ils paioient à Dieu 
comme fes -Sujets* Mais , l'Empereur fe 
mit à la place de Dieu qu'ils avoient aban* 
donné, & s'appropria ce Tribut. Chaque 
Didrachme valoit feizeSols: ainfi, laSom* 
me qu'on éxigeoit étoit très confidérable. 
Mais, ce troifieme Impôt étoit d'autant plus 
honteux qu'on étoit obligé d'acheter par là 
la Liberté de fa Religion , & que Domi- 
tien le fit paier avec la dernière Sévérité. 1 ' 

IX» Premièrement , Xiphilin * rapporte 
que Tite, après la Conquête de la Judée, 
ordonna à tous Us Juifs , qui voudraient coh~ 

ferver 

{a) 890 Talens.d' Argent. Les Tributs fe paioient 
toujours en Argent. 

* XifhiL in Vefp. 117. 

- » 
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ferver leur Religion de paier tous les Ahs la 
Didrachme a Jupiter Capitolin. Seconde^ 
mentales Romains faifoient acheter par. là 
la Liberté de Gonfcience. Tertullien fe 
plaint amèrement de ce qu'on avoit mis les 
Chrétiens au Rang des Femmes publiques, 
& des Fripons qui paioient un Tribut pour 
être foufferts à Rome. La Religion Judaï- 
que étant donc devenue fouverainement 
odieufe après la Révolte, on obligea ceux 
qui la profeffbient à paier tous les Aiis une 
Somme pour en avoir la Liberté. Enfin, 
Suétone * parle des Véxations que Domi- 
tien faifoit pour éxiger le Paiement.. .On 
dépouilloit un Homme afin de s'aflurer 
de fon Origine & de fa Religion, par laCir- 
concifîon. On ne refpe&oit ni la Qualité 
des Perfonnes, ni l'Age, ni les Sermens, 
de ceux qui aimoient mieux feindre qu'ils 
étoient Païens , que de fournir les Sommes 
qu'on éxigeoir. Un Homme, âgé de qqa- 
tre-vint dix Ans fut fournis à ce honteux 
Examen , à l'Ombre duquel on faifoit mille 
S^Ietez. Martial en raille, 

Sedj qu<e de Solymis venit perujlif 
Damnât am modo Mentnlam Tributis f* 

* Suet. Lib. VIII, pas. 187. 

J Martialis, LibWll, Epigr, 14; 



3o6 HISTOIRE L iv. VIL 

X. La Haïne de Domitien * ne s'arrêta i 
pas là, & les Juifs furent enfermefc dans Ia< 
même Pcrfécutîon* que les Chrétiens. On- 
ne peut pas en douter; car, fans remarquer 
que les uns & les autres écoient également j 
coupables Impiété , puis qu'ils adoroient 
un feul Dieu, & réjettoient les Idoles; ce J 
qui paflbit pour un Athéïfme , & fcrvoit de 
prétexte à tourmenter les Gens ; Dron af- 
fure que plulieurs Personnes , qui avoient cm- 
braffé la Religion Judaïque , furent condam- 
nées four Crime d'Impiété , & que les unes 
furent punies de Mort y &ïes autres d'une fim- 
fie Confifcation de Biens. Cette Perfécution . 
commença T An 95*. de Jéfus-Chrift. Je ne 
fuis point étonné que Baronius f foit d'un i 
autre Sentiment, & qu'il Ta fafle durer fir 
Ans. La feule Envie de mettre lePapeClé- 
tus au rang des Martyrs, fuffifoit pour l'o- 
bliger à déranger l'Hîftoire des Empereurs.. I 
1 Mais , îl eft étonnant qu'on s'infcrive en ! 
faux contre le Témoignage deBrutus , Au- j 
teur ancien & Païen , qui l'a fait commen* j 
cer l'An i.y de Domitien ; & cela s'accor- î 
de parfaitement avec les Récits deTertul- I 
lien & de Laâance , qui foutiennent qu'elle , 
fut très courte; car, en effet, elle ne du- 
, ra qu'un An. On trouve que ce tems-là ne 

fuffi? 

* XipbiL in Domh. pag. 236. . 
t Bàronii AnnaUn 
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fuffifoit pas pour donner les Ordres à Evo- . 
catus d'arrêter les Parens de Jéfus-Chrift, 
& de les faire pafTer de Judée à Rome pour 
y fubir l'Interrogatoire: mais, * outre que 
Domitien pouvoit avoir eu quelque Jalou- 
fie d'Etat, & de la Défiance fur les Parens 
de Jéfus-Chrift, avant que de commencer 
la Perfécution , puis que ce font deux cho- 
fes très différentes , une Année fuffifoit 
pour faire le Voiage , dont nous parlons. 

Dodwel f , dont nous fuivons ici la 
Chronologie , foutient que Domitien , con- 
tent de bannir ceux qu'il perfécutoit , épar- 
gna leur Vie : mais, cela eft évidemment 
faux ; car , fans appuier fur l'Erpreffion 
de Tettullién , qui a. comparé Domitien 
à Néron , parce qu'on aceuferoit ce Pè- 
re d'avoir outré les chofes. félon fon Gé- 
nie & fa Coutume, la Mort étoit la Pei* 
ne attachée à ceux qu'on aceufoit d'Im- 
piété & de Judaïfme. En effet, Dion af- » 
ÏTure qu'une Partie de ceux qui avoient em- 
braffé les Rites Judaïques furent punis dô 
Mort , & en doit tirer; la même Confé-^ 
quence pour les Impies ; x'eft-à-dire, pour 
les Chrétiens. Ce fut | fous ce Prétexte, 
que le Conful Clémens , Coufin germain 

de 

* Aptid Eufeb. Lib. III, Cap. XV III, p.Sg. 
f Dodw. Dijf. in Cypr. II, pag. 6o. 
. \ Xiùhil. pag. 236, • 
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; de l'Empereur, fut condamné au Supplice. 
Je ne fai pourquoi les anciens Martyrolo- 

. ges n'en parlent point ; & qu'après avoir 
adopté tant de Saints chimériques , on re- 
jette celui-ci qui- eft un véritable Martyr, 
dont la Mort cim elle eft atteftée par un 
Païen. Il faut encore mettre dans le mê* 
me Rang Glabrion , fi on ne veut le refti^- 
tuer aux Juifs; car, l'Impiété étoir un des 
Crimes dont on le chargea. * 

XI. Enfin, Nerva, SucceJflTeur d'e Do- 
mitien, ordonna, trois chofes avantageufes 
i cette Nation : i , il fit abfoudre ceux qui 
étoient accufez d'Impiété , & rappella les* 
Bannis ; ce qui fait voir que fi Domîtien 
en avoit eu laPenfée, il n'avoit pu l'exé- 
cuter, prévenu par ceux qui l'aflaffinérent. 
x , 1 1 défendit, qu'à l'avenir on tourmentât 
les Sujets de l?Empire pour caufe de Reli- 
gion , d } Impiété m de Judatfme, 3 , Il dé- 
chargea les Juifs des Impôts dont Domî- 
tien les avoit accablez. Une Médaille en 
* fait foi , puis qu'on y lit ces Paroles : 

CALUMNIA. FI.SCJL JUDAICI 

SUBLATA. 

Quelques-uns f outrent cette Médaille , erv 
foutenant que l'Impôt annuel de te Di- 

drachme 

* Petit. Var. Leât. pa%. 2569. 
. t ad jifric. pag. 143. 
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drachme avait été aboli ; car, Orîgene af- 
fure :fi poiitivement qu'on le paioit encore 
de fon tems , qu'il n'y a pas lieu d'en dou- 
ter. La Médaille porte feulement qu'on 
abolit \*Calomnie\ c'eft-à-dire, qu'on cefla 
de condamner les Juifs à de grofles Amen- 
des fous de faux Prétextes, comme on avoit 
fait fous Domitien. 

X I I.C'eftfous le Règne de ce Prince que 
nous avons placé le prémierde tous les Pa- 
triarches de la Judée : 1 , parce qu'il n'y a 
pas même de Vraifemblance qu'ils aient pu 
fe rétablir fi promptement après une Difper- 
fion prefque totale , & qu'ils aient com- 
mencé à le iaire fous Domitien, qui ne leur 
laiflbit aucun Repbs par fon Avarice , & 
par fa Cruauté. En fuivant cette Idée , Ga- 

• malièl 1 1 étoit alors le Chef des Pères ; ce 
que les Grecs appellent Patriarche. Nous- 
avons déjà parlé des Démtlez qu'il eut avec 
un nommé Jofué ; ce qui le fit dépofer. 
„ On eut de la peine à luifubftituer un Suc- 
„ceffeur, parce qu'il étoit redoutable. Jo- 
„fué ne pouvoît être élu, parce qu'il étoit 
„ fon Antagonifte. Akiba fe préfentoit na- 
„turellement à l'Efprit; mais , comme il 
„n'étoit pas d'une Naiffance illuftre , on 
„craignoît queGamaliël ne l'enforcelât de 
^fes Regards. On jetta les yeux fur Eléa- 
„za,r, Fils d' Azarias , qui étoit de bonne 

„Mai- 
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„Maifon , capable de paier des Sommes 
„ considérables à l'Empereur, s'il étoit taxé. 
„ Sa Femme, à qui il demanda Confeil avant 
„ que d'accepter la Place , craignit qu'on 
^ ne le dépofât; mais, il diflîpa fa Crain- 
te , en difant qu'il faut toujours accepter 
„ un Verre , quand même on fauroit qu'il fe<* 
„ roit brifé le lendemain. Ils vous méprife- 
»ront, lui difoit fa Femme; car, vous na- 
„ vez point encore la Barbe blanche. L'Em- 
„ barras étoit grand, car, Elcazar,âgé de 
„ dix-huit Ans , n'avoit pas même encore 
„ de Barbe : mais , Dieu y fuppléa ; car , en 
„ un inftant on vit paroître àfes Joués dix- 
„huit Rangs de Poils blancs. La F^mrae 
„fe rendit à la Vue du Miracle. Il ouvrit 
„aulïï-tot la Porte de l'Académie , & en 
99 chalfa le Portier qui la fermoit aux Eco* 
„liers, que Gamaliël croioit indignes; ce 
r ,qui en multiplia le Nombre *. „ Jofué 
fut élu Pere du Sénat. Eléazar fe réunit 
avec Gamaliël, & ils jouirent enfemble de 
leur Dignité. Les f Hiftoriens difentqu'E- 
léaïar préfidoit deux Samedis, & Gamaliël 

un: 

* In Barachot, fol. 27. Dans le Thalmud on 
appelle le Jour où Eléaxar fut élu le Jour par 
excellence; & toutes les fois qu'on y lit ces 
deux Mots , ors u , il faut entendre le 
Jour de TEle&ion d'Eléazar. Wagenfeil. in 
' Scta Mifnah^ Tom. V, fag. 247. 

\ Ganz. Tfernacb. 
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un : ce qui fait voir que cette Charge re- 
gardait principalement la Religion, & de 
Service divin. 

XIII. Les Juifs tâchent de relever la 
Gloire de leur Nation défolée, en faifant 
furvivre à la Ruine du Temple, & dans le 
commencement du fécond Siècle , un grand 
Nombre de Savans aufquels ils attribuent 
plufieurs Ouvrages qui font fuppofez. 

Eliézer le Grand vivoit alors, {a) On 
le fait Fils d'un Homme de Qualité nom- 
mé Hircan , qui avoit tellement négligé fon 
Education, qu'à 28 Ans il ignoroit laLoi. 
Son Ignorance le fit pleurer plufieurs Jours ; 
mais, enfin , le Prophète Elie lui indiqua, 
un Maître. 11 alla trouver à Jérufalem Jean, 
Fils de Zechai , qui enfeignoit , lequel lui 
fit apprendre fes Prières, & quelques Points 

de 

( a ) nîi^K W ' 'p^3 , Pirke Rabbi Eliézer , Cha- 
pitres oh Sentences du R. Eliézeç. Wendelin , Cha- 
noine de Gand , croioit que cet Ouvrage étoit 
très ancien , compofé par le Gendre deGamaliel, 
Précepteur de Saint Paul : c'eft pourquoi il avoit 
une grande Pafïion de le voir : mais , le P. Mo- 
rin lui apprit qu'il étoit beaucoup plus moderne; 
& que Buxtorfe , qui a dit que c'étoit un Livre 
Hiftorique, fe trompoit; car, il ne contient que 
les Traditions des Juifs, fans Ordre , & quelques 
Fables des Thalmudiftes. On en cite plufieurs 
qui ont vécu après lui *. 
* Anticpiu Ecclefia^Oritntalis % Ep.XL,XLl f 
fag. 340. 
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de la Loi. Eliéwr pleuroit & jeunoit jus- 
qu'à ce qu'il les eut appris , & huit Jours 
s'écoulèrent avant qu'il mangeât. Son Pere 
vint à Jérufalem pour le deshériter ; mais, 
H le trouva fi favant & modefie qu'il en fut 
charmé. Il ne vouloit pas fe feoir devant 
lui ; & bien loin de le deshériter , il lui 
donna les Biens de fes Frères, qui lui avoient 
infpiré ce Deflein. Eliézer difoit à fon 
Maître , qu'on ne peut pas tirer plus d'Eau 
, d'un Puits qu'on n'y en a mis ; mais f qu'on 
le peut faire d'une Fontaine , dont la Source 
eft vive; c'eft-à-dire, qu'il. ne pouvoit pas 
enfeigner au delà de ce qu'il avoit appris; 
jmais , que fon Maître étoit une Fontaine 
d'où il couloit plus de Préceptes que Dieu 
n'en avoit donné fuç le Sinaï. Ce Doéletir 
avoua en mourant qu'il favoit l'Art de faire 
pafîer les MoifTons d'un Lieu dans un autre. 

Atque fatas alio vidi traducere Mejfes. 

Car, fe promenant un Jour avec Akiba, 
il lui fit voir en un inftant un Champ rem- 
pli de Concombres , & leur ordonna en 
fuite de changer de Place , & de s'afTem- 
bler en un Monceau ; ce qu'ils .firent. Les 
Thalmudiûes * le représentent auffi com- 
me 

* Ex Gernar. Sanbedr. Caj>. VII; Coca, duo T/V. 
$ag. 280. 
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me un Homme rempli de fes Mérites, qui 
demandoit auLit de la Mort , * Ta-t-4l 

quelque Précepte de la Loi que je n'aie pas ac- 
compli* Akiba confondit fon Orgueil , eu 
lui difant, Maître , tu nous as toujours en* 
feigne qu'il n'y avoit point fur la Terre d'Hom- 
me jujle , & qui ne péchât point. 

XlV v Le f R.]of\ié (Jébofcua) étoit 
afïbcié avecEliézer, & fa Réputation fut 
fi grande , qu'on le cite dans la Mifnah 
fans aucune Epithete, niCara&ere de Dif- 
tin&ion. Il étoit tout-puiflant à la Cour 
de l'Empereur Trajan, de qui il obtint la 
Liberté de rebâtir la Maifon du Sanctuaire. 
Il étoit fi laid & fi maigre, que la Fille de 
l'Empereur lui demanda un Jour, comment 
une fi grande Sageffe pouvoit être renfermée 
dans un Vaiffeau fi fale ? La Princeffe louoit 
fon Efprit à même tems qu'elle l'infultoit % 
fur fa Laideur : cependant , il ne lailfa pas 
d'en être choqué, if demanda à la Prin- 
cefïe*, Pourquoi elle fottffroit qu'on mît le 
Vin dans des Vaiffeau* de Terre ? & lui con- 
feilla de l'enfermer dans de l'Argent. La 
Prince/Te le crut. Le Vin s'aigrit. Trajan 
s'irrita de voir fon Vin perdu. Il fit cher- 
cher l'Auteur de l'Avis, qui, au lieu de 
Tome VIL O ré- 

. * Sanhedr. Cap. XL Cote, duo Th. pag. 410. 
j- Ganz. Tfemah. David. JEtas poft Excidium 9 
. ^.833,^.97. 
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, répondre qu'il vouloit apprendre qu'on pof* 
fédoit des Tréfors dans des VailTeaux de 
Terre, repréfenta à l'Empereur que fa Fille 
T'avoit infulté la prémiere far fa Laideur. 
On dit que cet Homme avoit l'Art de vo- 
ler en l'Air par la Vertu du Nom ineffable. 

XV. Nous avons parlé * fuffifamment 
de Siméon Jochaïdes , -auquel on attribue 
le Livre cabbaliflique intitulé le Zohar* 
Nous lui joindrons Eliéier Haggalili, ou 
Galiléen, Fils de Jofe, autre Dodeur cab- 
baliflique , & contemporain. 11 compofa 
les trente-deux Proprietez (a) de la Loi, par 
rapport aux trente - deux Chemins de la Sa- 
geffè* Les Doâeurs avertiffent que lors 
qu'on trouve quelqu'une de ces Explica- 
tions myftfques , il faut avoir grand foin de 
la retenir. 11 y avoit encore un autre Elié- 
2er,Fils de Jacque,dont leManteati avote 
été brûlé dans le Temple , pour le punir 
de ce qu'il s'y étoit endormi. On attribue 
-à ce troifîeme Eliézer un Traité f des Me- 
sures du Temple ; & Bartolocci croit , que, 
comme cçt Homme étoit fouverainemenî 
habile, & qu'il avoit vu le Temple de Jé- 
rufalem, c'eft de lui que les Dafteurs qui 

font 

-» 

* Lib. 771, Cap. X. 

(a) nn» D 1 ? , Middoth XXX II Proprietatesl 
Bartoloc. Bibl. Rabb. Tom. IV , pag. 25 ç. 
, t nno j in Taanit , foU 7. Wagtnfeil, f*$lU 

0 
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font venus long-tems après, ont tiré leurs 
Lumières ; mais , c'eft donner une grande 
•Antiquité à des Ouvrages qui n'en ont peut- 
être pas beaucoup. En effet, tous ces Doc- 
teurs^ leurs Livres, ne font connus que 
par le Témoignage des Rabbins qui ont vé- 
cu très long-tems après eux. On y trouve . 
même des Marques évidentes de Support- 
tîon , puis qu'on y cite des Faits & des Au- 
teurs qui font poftérieurs de plufieurs Siè- 
cles. 

XVI. En ce tems-là , vivoit le Poëte 
Ezéchiël (*).«, qui compofa en Vers Grecs 
la Sortie d y Egypte. Il étoit Juif, & il y a 
beaucoup d'Apparence qu'il voulut chanter 
une Délivrance miraculeufe pour confoler 
fa Nation terraffée par les Romains , en 
lui donnant l'Idée d'un Libérateur fembla- 
ble à Moïfe. Il vécut depuis Jofeph , qui 
«e Ta point connu , & avant Clément Alé- 
xandrin qui l'a cité. Il faut donc le placer 
à la fin du premier, ou plutôt au commen- 
cement du fécond Siècle. 

XVII. Il faut auffi placer dans le mê- 
me tems l'Auteur du Teftament des dvuze 
Patriarches. Cet Homme a caché fa Reli- 
gion , & parle fi fou vent comme un Juif, 

O a qu'un 

(a) Ezeehielis Atwyéryii. il y en a un Fragment 
entre les Poètes Grecs d Etienne. Le Moyne , Var. 
Sacr. Tom. 1 1 , : pag. 356. 
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qu'un * Savant qui a publié le prémier le 
Grec de cet Ouvrage ,, qui n'étoit connu 
auparavant que par la mauvaife Verfion (à) 
de l'Evêque de Lincoln , & par quelque^ 
F ragmens , foutient que l'Original étoit en 
Hébreu , compofé par un Do&eur de cette* 
Nation , quelque tems avant la Manifefta- 
tion de Jéfus-Chrift, puis que l'Auteur a 
fuivi les Préjugez ordinaires des Dofteurs 
de ce tems- là, qui attendcrient un Général 
d'Armée, fameux par fes Combats , plutôt 
qu'un Doéteur fpirituel. 11 fembleque l'E- 
•vêque de Lincoln avoit la même Penfife, 
fuis qu'il fe plaignoit amèrement de la Ja- 
loufie des Juifs , qui avoient caché fi long- 
tems cet Ouvrage aux Chrétiens , de peur 
qu'ils ne fe fervi/Tent des Prophéties qui 
regardent le MefTie. 

• XVIII. Mais , 1e Teflaraent des douze 
Patriarches fut compofé au tems que nous 
éxaminons; car, l'Auteur parle de la Rui- 
ne de Jérufalem, & de diverfes Avions du 
Meffie , & même des Ecrits des Evangé- 
lîftes, en Prophète qui avoit vu les chofes. 

D'un 



* Grabe, Spkikg. Patrum , Tom. I, Sec. r. 

(a) Utrum autera ifte Liber ex Typographiâ 
Grsecâ nobis incompertum. Nourry Apparatm ad 
Bibl Pat. 240 , fol. Cependant, l'Ouvrage de 
Mr. Grabe avoit paru quatre ou cinq Ans aupa- 
ravant. 
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D'un autre côtéjOrîgene * avoît vu ce Li- 
vre, dans lequel il trouvoit quelque bon Sens f 
quoi que les Juifs ne Veulent pas mis dans 
leur Canon. Je n'ÔPe dire fi Tertullien a 
fait Allufion au- Teftament de Benjamin, 
non feulement parce qu'il éroit Afriquain-, , 
^& qu'il n'avoit pas beaucoup de Commerce 
avec les Grecs, mais , parce que fa Pen- «. 
fée eft très différente, &• paroît empruntée 
de la Bénédi&ion de Jacob. B-enjamin, di- 
• foit-il tft un Loup qui déchirera : au Matin 
dévorera la Proie \ Çff le Soir il partagera !r Bu- 
tin. Tertullien appliquoit ces Paroles à St. 
Paul , qai avoit été d'abord Perfc'cuteur , 
& en fuite , le Maître & le Do&cur des 
Nations. Il n'étoit pas befoin pour avoir 
cette Penfée de lire le Teftament de Ben- 
jamin, qui prédit j à fes Enfans qu'il naî- 
tra de leur Sein un Homme agréable a Dieu % 7 
lequel leur ravira la Connoijffance comme un 
Loup , la dijlribuera dux dix Nations. 

Mais, foit que Tertullien ait connu cet • 
Ouvrage fuppoié , ou qu'il ne l'ait pas vu, 
il e(i toujours également vrai qu'il eft très 
ancien, puis qu'Origene le cite; mais, je 
. ne puis avouer qu'il ait- été écrit en Hé- 
hreu; car, on ne l'a jamais vu dans cette 

O y Lai> 

#< Origen. in JofuA .Cap. I 9 pag. 705. 
, $, Tejîam. XI 1 Patriarchamm , Benjamin* Se£k 
U( pag. 2$l. - 
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Langue; & l'Evêque de Lincoln qui le dé- 
terra au treizième Siècle, ne l'avoit qu'en 
Grec. Examinez l'Ouvrage, & vous n'y 
remarquerez aucuns Hebraïfmes , ni ces 
Façons de parler étrangères aux Grecs, que- 
lles Traduôeurs ne peuvent cacher fans^ 
anéantir le Sens, On lit * dans un Manu- 
fcrit qu'on y a fuivi la Verfion de Saint Jean 
Chryfojlome en Grec. Mais , fans éxaminer 
fi ce Perefavoit affez d'Hébreu pour le tra- 
duire; ce qui ne paroît par aucun de fes 
Ouvrages ; feroît-il poffible que fi l'Original 
Hébreu s'étôit confervé jufqu'au cinquiè- 
me Siècle, & qu'il eut été connu desPereSs 
Grecs comme l'Ouvrage légitime d'un Juif,, 
on n'eut pas tiré cent Argumens contre- 
eux des Prophéties qui y font fémées à cha- 
que Page, & qui font d'une Evidence à ne 
rien répliquer? L'Auteur pouvoit être un t 
Juif habitant en Egypte, où Origene trou- 
va fon Livre ; niais, ce Juif aiant abandonr 
4 . né fa Religion pour fe faire Chrétien, fe 
cacha fous le Nom vénérable des douze 
patriarches, pour débiter en forme de Pro- 
phétie les principales Circonftances de la 
Vie & de la Mort de Jéfus-Chrifl ; & afin 
de fe mieux déguifer , il féma dans fes Pro- 
phéties quelques Traces de fon ancien Ju- 
daïfme , qui n'étoient pas encore bien ef- 
; . ; \ . facées. 

* Jfud Grabe % ibid. fag. 143- 
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facées. On ne doit ni attribuer ce Livre 
aux Juifs , ni en tirer des Preuves contre 
eux. C'eft alfez' parler des Savans qu'on 
fait vivre en ce tems-là. 

X I X. Les Malheureux font plus mu- 
tins & plus inquiets que les autres. Oh 
* attribue * l'Efprit de Sédition à certaines 
Religions , & à l'Inclination de certains 
Peuples ; Chimère toute pure : les Hom- 
mes aiment tous le Repos & la Tranquil- 
lité. Laiifez leur la Liberté de Confiden- 
ce, & celle de jouïr, ou d'amafler publi- 
quement des Biens , vous verrez peu de 
Rebellions dans les Etats. La Haine des 
Partis, la Perfécution , &. la Dureté du 
Gouvernement ,. font les Sources ordinai* 
res des Mouvemens violens & féditieur* 
Ofl ne fort de fon Etat naturel que quand 
le Defefpoir , ou la Violence, y forcent 
les Hommes, Il ne faut donc pas s'éton- 
ner fi les Juifs, malgré leurs Malheurs, 
eurent iï fouvent la Paflion de remuer. C'eft 
dans la Mifere qu'on s'agite, & qu'on fe 
tourne de tous côtez pour chercher du Re- 
pos;. & fouvent, au lieu de le trouver, orf 
aggrave fon Joug. Les Juifs prirent mal 
leur tems fous l'Empire de Trajan. Je ne 
fai ce qui pouvoit les rendre afTez, hardis 
pour braver La PuifTance d'un fi grand Pria- 

O 4 c e* 

• An. Ck.CXV, fub lmfrr. Trajan. 
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ce. Irritez & aïgrïs par îeurs Malheurs pré- 
cédera, ils pouffèrent à leur tour la Cruau- 
té & la Barbarie jufques à un Excès qui 
fait Horreur. Ils commencèrent à Cyrene, 
Ville de Lybie, où ils étoient établis & 
puifTans depuis plufieurs Siècles. Ils eurent 
d'abord quelques Avantages fur les Grecs \ 
c'eft ainfi qu'on appelle les Egyptiens : mais, 
les Fugitifs, s'étant fauvez à Aléxandrie, 
& portant la Confternation , & "te Defirde 
la Vengeance dans cette grande Ville, ou 
égorgea tous les Juifs qui y étoient reftez* 
Ceux de Cyrene, chagrins- d ? une Repré- 
faille qu'ils avoient juftement méritée^ en- 
trèrent en fureur: ils mirent à leur tête un 
nommé André. L'iiluftre Mr. Cuper m'a 
averti qu'Abulpharage appelle cet Homme 
Lumlnum, des Lumières. Eufebe * qui rap- 
porté ce Fait , appelle le Roî des Juifs 
Lucuas. On ne devine pas aifement d'où 
peut venir cette Diverfité de Noms ; & il 
feroit afTez inutile de le chercher , puis 
qu'on ne produiroit que des Conje&ures in- 
certaines. 11 vaut mieux remarquer la Fau- 
te d'Abulpharage, qui a fait.pafler ce Roi 
André des Lumières dans la Paleftine; car, 
il n'y alla pas ; & ce fut en Egypte qu'il fit 
fes Conquêtes. Ses Troupes, qui mar- 
choient fous fa Conduite, ravagèrent le. 

plat. 

* Fjififc Ub % l PT, Caf> r II. -vî, \ 
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plat Païs-, & mafiacrérent deux cens vint 
irlifle Habitans dans laLybie. Les Romain»* 
fe remirent en Campagne fous Martius Tur- 
bo, leur Général, que Trajan avoit en» 
voié pour reprimer ces Defordres. Il le 
fit: mais, ce ne- fut qu'après de longs & 
de vîolens Combats > où il perdit beaucoup- % 
d'Hommes & de Sang, qu'il défit les Re* 
belles; & la Lybie demeura tellement dé- 
peuplée par le MafTacre que les Juifs aboient: 
fait au commencement de- la Guerre, que; 
l'Empereur Adrien fut obligé d'y* envoier- 
une Colonie pour l'habiter *. 

XX. Eufebe eft tombé dans une Con- 
tradiction fenfible fur cette Révolte des» 
Juifs; car, il affuredansfonHiftoire, que. 
Trajan entroit dans la dix-huitième Année de* 
fin Règne lors qu'elle arriva,. & il la place 
un An plutôt dans fa Chronique. Comme: 
VHiJloire eft plus éxa&e que la Chronique 
il faut la préférer, & mettre cet Evéne- 
ment au commencement du fécond Siècle^ 
& l'An iif de Jéfus-Chrift, Les Histo- 
riens Juifs difent que la Guerre fut caufée- 
par l'Ambition des Réfugiés qui s'étoient' 
retirez à Aléxandrie après la Ruïne de Jé- 
rufalem, & qui y avoient bâti un Temple. • 
Les uns voulant dominer fur les autres,. 

O s le*- 

* ' Ganz.. T[emach. David , Chronol. pap ro4» Sd- • 
Iwion Fil. VirgA Tribus Jt4<L f paç.ôi* 
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les plus foibles appelèrent Trajan à leur Se- 
cours, qui en tua cinq cens mille. Mais, ils 
bâtiflèm un Temple imaginaire à Aléxaa? 
drie. Celui d'Onias était unique.., 

XXI. LesThalmudiftes, toujours igno- 
rons en Hiftoire , varient beaucoup plus, 
grofliérement. Les uns difent que ce fut. 
Adrien qui fit tuer en Egypte deux fois 
plus de Juifs qu'il n'en étoit forti de là 
fous Moïfe. Les autres mettent cet Evé- 
nement fous l'Empire de Trajan. Comme 
on lit que ce fut Aléxandre le Macédo- 
nien qui fit cette Exécution, on a de la. 
peine à lever la Contradiétion. L'un afTu- 
re qu'il faut effacer le Titre de Macédo* 
nien; & l'autre foutient. que cela n'eft pas 
néceflaire , parce que le Général des Trou- 
pes de Néron, qui put auffi marcher à la 
tête de celles de Trajan & d'Adrien , s'ap- 
pelloit Aléxandre , & étoit de Macédoine. 
Mais, par malheur, le Général qui fit la. 
Guerre aux. Juifs , ne s'appelloit point, 
Aléxandre , mais Martius Turbo. Ainlî, 
c'efl une nouvelle Bévue qu'on fait ici. Ea. 

Yoici une autre. 

XXII. On a cenfuré Vorftius d'avoir, 
fait dire à R. Ganz*, qu'Imrah, Fille de. 
l'Empereur Trajan, étoit fi amoureufe de 

R. 

* Ganz. Chronol. pag. 97 i Otho , Hi(l. Dtftor. 
Mi/nic. fa$. iz<5. s 
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R. Jofué, Fils de Chanania, que pour lui 
témoigner fon Amour, elle prenoit quel- 
quefois un Habit fale, & ne gardoit point 
le Vin dans des Vafes d'Or ou d'Argent, 
mats de Verre. Mais , il vaut mieux dire , 
que la Fille de Trajan, dit au reprocha à 
Jofué , qu'étant fi fage , il portoit des 
Habits fales; & qu'il, lui répondit qu'on 
ne mettoit pas le Vin dans des Vafcs d'Or 
& d'Argent, mais dans des Pots de Ter* ' 
r^ou de Verre. Les Juifs ajoutent que te* 
Faveur du Rabbin étoit (i grande à la Cour 
de l'Empereur qu'il permit aux Juifs de 
rebâtir le Temple. Ils donnèrent promp* 
renient les Ordres néceffaires pour profiter 
de cette PermilBon : mais,, on repréfenta 
à~ Trajan , que fi cette Nation étoit réta* 
blie dans un Pofte auffi avantageux que Jé- 
rufalem, elle fe révolteroir , ou nepaieroit 
plus les Impots. Que ferons-mus 7 . dit Tra* 
jan, qui ne. vouloit pas révoquer l'Ordre.. 
Son Confeil répliqua qu'il falloît ordon- 
ner aux Juifs de changer la Situation du- 
Sanâuaîre, ou de le faire plus grand ou* 
plus petit de cinq Coudées qu'il n'étoitdans'- 
l'ancien TempLe. Les Juifs, qui étoient 
affemblez à Rimmon, aiant reçu cet Orr 
dxe, en furent confterneZi Us eurent Re- 
cours à Jofué, Fils de Chanania, dont 
Sagçfle profonde étoit connue, 11 leur fit. 

O 6 . . l'Apjo 
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1? Apologue du Lion , qui , après avoir dé- 
vore la Proie, ne put avaler uu Os. II; 
appçlloit à fon Secours tous les Animaux , 
eu leur, promettant de grandes Récompen- 
fes. La Cicogne tira l'Os ; & demandant; 
enfuite d'être paiée, le Lion.répondit : Tu 
es heureufe d'être fortie fat fie & fauve de 
mon,Gofier. L'Application étoit aifée. Nqus. 
fommes trop heureux ,: dit Jofué, de ce que', 
mus vivons tranquillement dans cette Nation, 
infidèle. U faut fe contenter de cela. QueJ- 
* ques Rabbins rapportent cette Hiftoire au 
Règne de Julien l'Apoftat qui permit aux, 
Juifs de rebâtir le Temple; ce que Tra-> 
jan ne leur accorda- jamais. Mais, enle- 
vant cette dernière Difficulté, on . tombe. - 
dans une autre; & il faut renverfer égale- 
ment l'Ordre des Tems, puis qu'il fau? 
droit rendre Jofué Contemporain de Julien^ 
l'Apoftat , qui l'étoit déjà deTrajan (a). 

X X II I. En effet , le Defordre ne s'ar- 
retapas là. Dès V Année fuivante, onap- . 
prit qu'il y avoit de nouveaux Mouvemens< 
en ; Méfopotamiç. Le.Sort de. TJSgyptc fai- 

l. . ... foit 

* 

* . ■ •* * 

(a) Vorftius a fait dire à Ganx que, la Fille de 
T.rajan s'appelloit Imrah: mais, Mr. Reland, fi 
profond dans les Antiquitez Orientales 9 a judi- 
cieufement fait voir à ceux qui s'étoient trom- 
pez > qu'Imrah n'étoit pas le Nom de la Prin- 
ceile, mai*, qu'il fignifioit, Elle dit, , 
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foit trembler les Habitans de ce Gouver- 
nement , qui fe voioient menaces du mê- 
me Malheur : mais , Trajan y envoia un* 
• Maure nommé Lucius Quietus , le plus- 
grand Général que l'Empire eut. alors, & . 
qu'on y ait vu depuis; lequel en Exécur 
tion de fes Ordres , Voppofa aux Séditieux,, 
& tua un fi- grand nombre de Juifs, qu'il 
fit perdre Courage aux autres. Cependant, 
'comme on crut que fa Préfence étoit nér 
cefTaire pour les tenir dans le Devoir, & 
qu'on eut raifon de craindre qu'ils ne re* 
pri/Tent les Armes dès- le moment qu'ils 
verroient le Vainqueur éloigné , l'Empe- 
reur le fit Gouverneur delaPaleftine, afin, 
qu'il put veiller fur leurs Mouvemens *. 

XXI V. tin nouvel Orage fe forma 
dans l'Ile de Chypre. Les Juifs, qui étoient 
dans cette lie, commencèrent parunMaf- 
facre de deux cens quarante mille Habitans. 
Leurs propres Hîfloriens nedifiîmulent pas 
cette A&ion* & groiS lient le nombre des 
Morts, au lieu de* le diminuer : car, ils 
difenc que le Bruit des Soulevemensqui fe 
faifoient. ailleurs , étant venu à .f Gophri, 

O 7 c'eft- 

* Eufek in Chromco y Id. Hift. Lib. I V; Xiphil. ex 
Dionis Lib. L XV I I I; AutUr de Loris AEtuum 
Apoftolic. apud Hieronyrnum; Orofius Lib.V II, 
Cap. XII. 

f ( , Begiphri. Zacbutns in $uchaf\m. Can^ 
in Çhronol. pa^. loi. 

* « » 

* 
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c'eft-à-dire, à Chypre, les Juifs qui étoienr 
nombreux en ce Païs-là, fc jettérent fur 
tous les Païens , & en. firent un Maffacre 
lî général, qu'il n'en refta pas un feul. „ Ce: * 
„qui obligea Trajan d'envoier contre eux 
„ Adrien f Général de fes Armées , qui les*. 
„ dompta ; & en fuite, les Romains pu- 
blièrent un Edit par lequel on défendott 
„abfolument l'Entrée de cette lie aux. 
„ Juifs. „ ' • • " ' 

- Je ne fai pourquoi les Critiques fe font ? 
entêter de corriger cesHiftoriens. On veut 
quelquefois trouver là l'Egypte au lieu de 
l'Ile de Chypre , & on s'imagine que cette 
Conjeéture eft bien fondée, parce qu'il ne 
faut que changer une Lettre dans le Mot: 
de Giphri (*). On dit auffi qu'il s'agit là* 
d'un Château qu'Hérode le Grand avoit 
bâti au defTus de Jéricho, & qu'il avoit ap- 
pellé Chypres, en Mémoire de fa Mere 
qui portoit ce Nom. On ne prend la peine 
d'enfanter toutes ces Conje&ures , que par- 
ce qu'on veut donner' Carrier* à fon Ef- 
prit; car, je ne vois rien de plus inutile. 
On fait que les Juifs étoient puiflTans dans 
l'Ile de Chypre long-tems avant Trajan ; 
& c'étoit de là que fortit Saint. Barnabé , 

. Corn- 

(a) On change R en D. Ce Changement eft 
facile à caufe de la Conformité des Lettres , n , 

Ruh> T, Dalab. 
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Compagnon des Voiages de Saint Pau!. 

i 'D'ailleurs, tous les Hiftoriens Païens , . 
Juifs, & Chrétiens s'accordent fur cet Evé- 

; nement. Dion qui étoit Païen, dit ea. 
Termes formels , que les Juifs de Chypre. 

j aiant mis Artemion à leur tête, ils tuèrent 
denx cens quarante mille Habit ans de cette 
lie ; c'efl pourquoi il n* étoit plus permis, à au- 

| cun Juif d*y entrer y & on tu oit ceux que la 
Xempêtc y avoit poujfez. Nous avons déjà 

I cité les Hiftoriens Juifs» qui difent la mê- 
me chofe , quoi qu'elle foit honteufe à< , 
leur Nation. Enfin, Eufebë rapporte que 
les Juifs avoient ruïné Salamine > parce 
qu'ils avoient maflaerd tous fes Habitans 
L'Hiftorien Chrétien réduit le MafTacre à. 
la Ville de Salamine; mais, cela eft im- 
poflible , puis qu'on comptoir deux cens- 
quarante mille Morts, fans ceux qui maf- 
facroient, & qui dévoient faire un plus 
grand nombre; car, cette Multitude d'Ha- 
, bitans devoit être répandue dans l'Ile. 
Quelques-uns aflurent qu'il ne fut pas 
Héceffaire d'envoier des Troupes pour veiv? 
gçr leMaflfacre, parce que ceux quiétoient. 
échappez à. la fureur des Aflaffins, prirent, 

; ks Armes, & firent à leur tour main bafle 

j fut Jes Juifs. Cependant, il faudroit geofc 
fir terriblement le Nombre des Infulaires 

\ Païens , . pour s'imagiuçf; qu'ils aient pu for- 



mer 
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mer une nouvelle Armée,: après une Sai- 
gnée fi violente. Le Récit des Juifs qui f 
font paflfer Adrien avec une Armée qui tua 
les Maflacreurs , & qui donna une Loi con- 
tre les Juifs pour l'avenir v eft plus vrai- 
femblable ; & cet Ordre rigoureux étant 
exécuté , on troiive dans la fuite des tems 
peu de Juifs dans rile.de Chypre, dont ils- 
étoient les Maîtres auparavant. On ne doit- 
pas fe plaindre df être traité cruellement f . 
lors qu'on en. a donné foi-même l'Exemple*. 



CHAPIT RE XH. 

Hiftoire de là Révolte des Juifs fous Adrien t 

de Barchochébas, & d'Akiba, jufquà 
?" . l'An 1 38 de l'Ere Chrétienne. 

L Juifs réduits à dire la bonne Avanture: 
IL- Projet , attribué fauffement à l'Em* 

- ferveur Adrien. III. Caufe imaginaire de> 
la Guerre , rapportée par les Juifs. IVv 
Antre Caufe , produite par Saint Cbryfof- 

. urne. V. Les trois véritables Motifs de l* 
Guerre. Remarques fur la Défenfe dé cir- 

; concir. V T. Colonie, envoiée à Jérufalem 
avant la Guerre. V I I. Impofiturs qui 

* 1 avoient précédé Barchochébas. Différence 

! fur l'Ordre où Saint Luc les place. Saint- 
; Qamaliël , invoqué. VIII. Défaite de Ju+ 
-* * das> 
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das. IX. Dofithée & Simon. X. Barcho* 
chébas & fes Enfant. XL Sa Généalogie , 
Êff la Durée de fin Règne, fauffe. XII. 
Comment il fi dit le Mejfie. X I I I. Elo- 
ges que les Juifs donnent à Akiba , fin Pré- 
curfeur. XIV. 77 ejl Chef du Sanhédrim. 
Difficulté fur fin Age. XV. Defcription 
de Bither , Capitale du Roi Barchochébas. 
XVI. T'ems auquel la Guerre commença, 
filon les Juifs. XVII. Faute de Saint 
Jérôme. XVIII. Conjecture du P. Pagii 

XIX. Nouvelles Remarques, plus fur es. 

XX. Cette Guerre ejl fabûleufe , filon le 
Père. Hardomn. XXL Adrien n'alla en, 
Judée qu'en tems de Paix &■ fans Armes. 
XXII. Il 4y avoit plus de Juifs à Jé- 

t rufalem mais v elle étoit peuplée de Grec s y 
& s'appelloit'Czpîtolhs. XXIII. Mé~. 
dailles de P Empereur Adrien , fauffe s. 

XXIV. Réfutation de cette Conjecture. 

XXV. Commencemens de la Guerre , 
avantageux à Barchochébas. XXVI. S'il, 
ne tuoit que les Chrétiens. Juflin Martyr , 
réfuté. Faute' de Ganz. XXVII. Con- 
férence d? Akiba avec Tinnius Rufùs. 

XXVIII. Sévère prend fa. Place. 

XXIX. Siège & Prife de Bither* Mort 
de Barchochébas. XXX. & Akiba, & 
de plufieurs Martyrs. XXXI. Mafacre 
affreux dam. cette Guerre. XXXLL 
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JElia. bâtie. XXXIII. Comment on la 
rend odienfe aux Juifs. XXIV. S'il en 
refia dans la terre Sainte. XXXV. AU- s 
daille d'Adrien , mal éxpliquée par Trijlan. 
XXXVI. Sort des Juifs de l'Afie pen- 
dant la Guerre. X X X V I L Si l'on, ' 
acheta d'Adrien la Liberté de lire l'Ecri- 
ture en Hébreu. XXXVIII. R/frta* 
tion de cette Penfée. 

• 

I. /^En'étoit là qu'un* commencement 
• V^/, de Malheurs. Adrien acheva leur » 
Perte. Ce Prince les reduifit à une fi gran- 
de Mifere, qu'ils furent obligez de gagner 
leur Vie à éxplîquer des Songes, & à dire- 
la bonne Avanture. Juvéhai, qui lesayoît- 
connus à Ro«ie & en Egypte, où il fut x 
envoie * pendant fa. Difgrace, & qui doit > 
avoir vécu jufqu'à la. douzième Année d'A- 
drien , les repréfente faifans le Métier de 
Devins tremblans, & demandans T Aumô- 
ne dans les Rues. 

f f Cophino Tomoque reliclo 9 

Arcanam Judta tremens mtnàhat in Aurem , 
înterpres Legum Solymarum , magna Sacerdos 
Arboris ac fummi fida Internuncia Cœli. 
Impltt <&illa Manum, fed par dus JEre minuto, 
Qualîacunzui. voles Judai Somnia vendant. 

H 

* An. Chrijli C XXX IV. 

t J*ven*l.Sat. VI, Verf. 543, CPjJjl- 

,/ 
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Il n'en faut point d'autre Témoin que l'Ern- 
pereur Adrien, qui dit lui-même qu'il n'a- 
voit pas vu en Egypte un feu! Juif qui ne 
fut Mathématicien ; & ce Nom, aujour- 
d'hui lî honorable par les heureufes & lin- 
gulieres Découvertes , auffi bien que par 
la Naiflance & le Mérite de ceux qui s'at- 
tachent à celte Science, étoît alors odieux* 
parce que les Mathématiciens étoient ordi- 
nairement autant de Devins. 

II. Nous ferions mieux inftruits du Dé- 
tail de cette Guerre , fi l'Ouvrage d'An- 
toine Julien s'étoit confervé. Il avoit écrit 
lfHiftoire de la Guerre des Juifs contre 
Adrien., comme Jofeph avoit fait celle 
de fa Nation contre Vefpafien & Tite*. 
Voflîus a ignoré en quel tems vivoit cet 
Hiftorien : mais , it faut le placer fous 
Adrien. Minuciu^ Feiix l'a cité, &Aulu- 
Gelle en parle très avantageufement. Il 
étoitEfpagnol d'Origine*-. Les Thalmudif- 
tes f rapportent qu'Adrien délibéra de les 
chafTer tous de l'Empire, Il demanda à foa / 
Confeil ii un Homme étoit obligé decon* 
ferver toute fa Vie une Partie de fon Corps 
qui feroit puante, ou pourrie, & s'il n'é- 
tpit pas plus prudent de la couper. Les 

Juifs* 

• , » 

* Le Card. cTAguirre, Biblioth. Htfp. Lib. I , Cap, 

XV 1 1 9 Tom.I, pag. 82, 
f Thalm* Traïl. Abbodah ZaraJ?, Cap.J,. 
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Juifs étoient cette Partie puante qu'il vou- 
. loit retrancher. Un Confeiller d'Etat ré- 
pondit que la chofeétoit impoifible, parce" 
que Dieu avoit prédit qu'il les difperferoit 
aux quatre Vents ; c'eft-à-dire, qu'il étoit> 
aufli impoffible que le Monde fubfiftât fans- 
Juifs, que le Vent ceflat abfolument de 
fouffler; & que s'il entreprenoit dechafîer 
les Juifs de. fon Empire, on» le regarderoit 
comme un Tyran. Le Prince, irrité d'an 
Avis fi libre, condamna au dernier Sup- 
plice celui qui l'avoit donné. Une Dame 
Romaine, qui Je vit pafler entre les Mains* 
desBourreaux , s'écria : Malheur anVaiffeate 
qui fort du Port fans avoir fa Charge entière 
Elle vouloit dire que ce Confeiller d'Etat 
n'auroit qu'une légère-Portion dans l'autre 
Vie j parce que s'il avoit la. Gloire de mou- - 
lir pous la Nation Juive , il n'étoit pas- 
Juif, ni Circoncis. Cet Homme furpris dé- 
chira fon Prépuce , déclarant qu'il mou- 
/ roit Juif, & qu'il faifoit Akiba fon Héri- 
tier. Les Thalmudiftes ne nomment pas-; 
1-Empérear qui traita li durement fon Mi-»' 
niftre ;. mats r puis qu'Akiba vivoit fous 
Adrien , il eft plus naturel de lui appliquer 
©e Roman Thalmudique qu'à, tout autre- 
Mais, Adrien ne réfolut de maltraiter 
les Juifs, que parce qu'ils fe foulevoiëut 
contre lui. 

» <, . ' :■■ LI I. 
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in. On rapporte diversement 1a j Caufe 
de ce Soulèvement. Ils difent que c'étoit 
la Coutume dans leur Païs de planter un 
Gedre à la Porte des Maifons , où il naif- 
foît un Fils ; & d'y mettre un Pin à la 
Naiiïance d'une Fille. Ces Arbres croif- 
foient jufqu'au tems du Mariage; & alors, 
on les abatoit pour en faire un Lit aux 
Epoux. LaPrincefle, Fille d'Adrien , paf- 
fant en Judée, fon Chariot fe rompit, & 
fes Officiers eurent Tlnfolence d'abatreun 
de ces Arbres plantez devant une Maifon. 
Hs en racomodérent le Chariot; mais, les 
Parens & les Voifîns, irritez de cette Ac- 
tion , fe mutinèrent , & mafTacrérent le 
Train de la Princeffe, laquelle-, irritée, 
• obligea l'Empereur à prendre les Armes , 
& à foumettre une Nation fi fiere. On 
voit par là que les Juifs aiment à renver- 
fer l'Hiftoire, à imaginer des Faits & des 
Avantures qui ne leur font pas avantageu- 
fes; car, fi une Révolte, dont les Suites 
furent fi funeftes à la Nation , commença 
par un Motif fi léger , ils méritoient une 
Partie de ce qui* leur arriva. Voions ce 
qu'en difent les Chrétiens. 

I V. Saint Chryfoftome * aflure que les 
Juifs, qui réfiftent toujours au Saint Efprit, 
ont entrepris trois fois de rebâtir te Tem- 
ple, 

* * Chryfîjl. in Jud*os 9 Qr. III, Tmf. 7,1*;. 434. 
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>ple, & que la prémiere Tentative -pour ré- 
tablir leur République fut fous Adrien ; 
qu'ils fe foulevérent contre lui , fans faire 
Réfléxion qu'ils faifoient la Guerre à Dieu, 
& qu'il eft impoffible de vaincre le Tout- 
puiffant ; que ce Prince les aiant fubjuguez , 
mit fà Statue, où étoit Jérufalem; & fa- 
chant que ce Monument de fa Viâoire 
tomberoit un jour, il ordonna que la Ville 
porteroit fon Nom; ce qu'on a toujours 
obfervé, puis que de fon tems on l'appel- 
loit encore iElia. Saint Chryfoftome a par- 
lé de cet Evénement en Orateur qui ne fe 
pique pas d'ExaéHtude; car, s'il a cru que 
les Juifs aient voulu rétablir leur Temple 
fous Adrien , il s'eft trompé, puis qu'ils 
ne firent aucun Mouvement pour cela ; & . 
la première des Tentatives qu'il leur attri- 
bue eft évidemment fauffe. Il faut dire la 
même chofe de la féconde , s'il a cru que 
les Juifs voujoient rétablir leur République* 
11 n'eft pas même vrai qu'ils vouluflent 
alors rebâtir Jérufalem. D'ailleurs, iElia 
avoît été. bâtie avant la Révolte, Enfin. 
Jérufalem ne porta point toujours le Nom 
d'Adrien. On le lui donnoit encore au 
Concile deNicée; mais, Conftantin aianc 
bâti des Temples dans cette Ville, & le 
Chriftianifme y triomphant , elle reprit foa 
ancien Nom de Jérufalem. Eufebe, qui 

Tavoit 
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I'avoit appellée iElia dans fon Hifloire , liri 
donne toujours le Titre de Jérufalemdans 
la Vie de Conftaatin , lors qu'il parle des 
Edifices que ce Prince y avoit élevez. Gré- 
goire de Nazianze lui donne le même 
Nom , & Cyrille fouferivoit au Concile 
de Conftantinople comme Evêque de Jé- 
rufalem. 

V. Il y eut trois Caufes du grand Sou- 
lèvement qui fe fit fous Adrien, i , Ce 
Prince leur avoit défendu, comme Domi- 
tien & Nerva, de fe faire circoncir. Spar- 
tien le dît, & je ne fai comment on ôfe 
contefter le Témoignage formel d'un Au- 
teur qui a vécu fous Dioclétien. Modeftî- 
n us remarque auflî que les Juifs s'étantad- 
dreffez à Antonin , il leur permit de circon- 
tir feulement leurs Enfans , & défendit fous 
de grolTes Peines de le faire à toute Per- 
fonne d'une autre Religion. Enfin, il y a 
une Loi * qui défend à tous Citoiens Ro- 
mains de fe laifTer circoncir à la manière 
des Juifs, ou de faire circoncir leurs Ef- 
elaves fous peine de Banniffcment & de 
Mort pour les Médecins. Elle bannit auflî, 
& condamne quelquefois à la Mort les 
Juifs qui coupent les Enfans d'une autre Re- 
ligion. Les Juifs tâchoient-ils de circoncir 
les Etrangers, afin de groflir leur Nom- 
bre, 

- * 5M. Paul. Bxctp. Sent. Lik. V % TU. n. 
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bre , & de travailler en fuite plus efficace- 
ment au Rétablilfement de leur Républi- 
que , comme l'a dit Saint Chryfoftome. 
Quelques grands Hommes l'ont * dit après 
lui. Mais, iln'eft point vraifemblable qu'ils 
crufïent fe faire des Citoiens Romains qu'ils 
convertiiîbient , ou de leurs Efclaves une 
Armée confidérable pour rétablir leur Etat. 
Le Nombre des Profélytes Romains n'a 
jamais été afTez grand pour leur infpirer 
cette Penfée. Ces Edits furent donnez feu- 
lement pour prévenir quelques Changemens 
de Religion -, qui arrivoient de tems en 
tems à Rome , & qui feandalifoient les 
Païens. D'ailleurs, Antonin leur accorda . 
la Liberté de fe circoncir après la Guerre 
qu'il leur avoit faite. Ce Prince, las de 
Révolte, voiant que la Privation de ce Sa.- 
crement les aigriffoit, céda quelque chofe, ■ 
afin de les calmer; mais, ils n'étoientpas 
alors en état de faire aflez de Profélytes 
pour compofer des Armées , & rétablir leur ' 
République. Adrien f , qui avoit interdit 
la Circoncilion , choquoit les Juifs dans un 
des principaux A&esde leur Religion. C'4f- 
■toit leur ôter le Sceau de l'Alliance; la 
x Marque qui les diftinguoit des Païens-, & 

• - la 

-** *• 

* Spencer in Orig. cont. Ceîf.pag. 35» 
• i \ Spartianus in Adr. pag. 7 ; Modejlinus apud Ca- 
l fa*k. Ntf. in Spart, pag. 17. 
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la Grâce de Dieu qu'ils croioient attachée 
à ce Sacrement. Il n'étoit donc pas furpré- 
nant qu'ils s'émufTent en fe voiant privez 
de cette Cérémonie. 

VI. D'ailleurs, ce Prince avoit envoié 
une Colonie à Jérufalem, & bâtiffoit fur 
fcs 'Ruines une Ville, à laquelle il don- 
noit fon Nom , & qu'il confacroit à Jupi- 
ter Capitolin. Cette féconde Caufe de la 
Guerre eft aufii conteftée que la prémiere, 
parce qu'Eufebe * dit que la Colonie ne 
fut envoiée à Jérufalem qu'après la Prife 
deBither. Mais, Dion aflure que cette Co- 
lonie fut la Caufe du Soulèvement , &que 
les Juifs prirent les Armes, parce qu'ils ne 
pouvoient fouffrir que les Etrangers vinf- 
ient demeurer dans leur Ville , & y adorer 
les Dieux étrangers. On ne peut donc pas 
douter de la Vérité du Fait. Cependant, 
f afin de concilier Eufebe avec Dion, nous 
dirons que le prémier DefTein de l'Empe- 
reur fut traverfé par la Rébellion des Juifs 
avant fon Exécution entière, parce que les 
Juifs chafférent les nouveaux Habitans ; 
mais., l'Empereur l'acheva, lors qu'il les 
eût fournis. Ainfi, il avoit envoié la Co- 
lonie avant la Guerre, Comme Dion l'af- 
.."Tome VIL P fure, 

* Eufib. Hiftor. Ecclefiaft. Lib. 1 V , Cap. V l ; 

Dcmonftrat. Evang. Lib. VI, Cap. XV11L 
\ Xiphilin. in Adriano , pag.ïè-$. 
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' • fure, & il achevade remplir fon Plan, lors 
que la Rébellion fut éteinte, comme le dit 
„ Eufebe. 

Enfin, l'Ambition de Barchochébas, qui 
fçut profiter de l'Emotion que ces deux 
1 Circonfiances caufoient dans l'Efprit^des 

Peuples acheva de déterminer cette Na- 
tion à la Guerre. Mais, puis que nous 
commençons à parler d^s faux Meffies qui 
ont trompé leur Nation, il eft bon de re- 
v prendre la chofe un peu plus haut. 

V 1 1. Le tems étoit venu où les Impof- 
tcurs paroiflbient avec Hardiefîe. Gama- 
liël en avoit vu périr deux , & le malheu- 
r ' reux Succès de leur Entreprife Tavoit tel- 

lement ému, qu'il ne vouloit pas qu'on 
\ s'oppofât au Progrès du Chriftianifme , per- 
fuadé que la Providence feroit échouer ce 
Deflein, fi ellenet'avoit pasinfpiré. Theu- 

das , difoit-il *, s* eft élevé avant ce terns ici, 
a été défait. Judas s* éleva aufti après an 
feras de la Defcription , & celui - ci eft péri. 
Maintenant anfti , fi ce Confeil eft des Hom~ 
mes , il fera défait. Les Chrétiens lui ont 
fçu fi bon gré de ce Confeil modéré, qu'ils 
. ; en ont fait un Saint , avec fon Fils & fon 
petit - Fils. Leurs Reliques fe montrent à 
Pife, & on exhorte les Voiageurs à les in- 

■ . , voqucr, 

• AS», Çhaf.y, Vtrf. 37. 
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voquer, dans rEfpérance d'être fauvez par 
leur Mérite : 

Santtus Gamaliêl, jibyhas w Nicoiemus, 

Infimul ipfe Pater, r dius atque Nepos. 

Hoc Eplgramma le? *s , horum Sujfragia qu&re , 

Teque recommcnd. ts pofce Salutis Opem. 

• • .... 
• 

Comme Saint Luc place Theudas avant Ju- 
das , les Interprêtes fe trouvent embarraf- 
fés , parce que Jofeph a plafcé Judas * l'An 
dixième de Jéfus-Chrift, & renvoieTheu- 
das lông-tems après. Eufebe t a fiaîvi Jo- 
feph, en parlant de Theudas , fous PEtn- 
pîre de Claude. De quel côte peut être la " 
Faute ? Jofeph a-t-il renverfé l'Ordre des 
Evcnemens? Comment Eufebe l'a-t-il fui- 
vi préférablement à Saint Luc qui étoit un 
Auteur Sacré pour lui. Saint Luc a t-il 
péché après Gamaliè'l, en fuppoftnt que 
<:e Doâeur des Juifs ne pouvoit ignorer fa 
propre Hiftoire, & un Evénement dont il 
*voit été le Témoin oculaire? Mr.de Va- 
lois, en fuivant le Génie des Commenta- 
teurs , qui fe font un Devoir de couvrir 
les Fautes des Hiftoriens qu'ils interpre- 
' tent , pread le Parti d'Eufebe ; & afin de 

P 1 fe 

* Jofeph. Antiquitat. Judaicar. lib. XVIII, 
Cap. Il , pag. 618 j Lib. XX, Cap. Il, 
pag. 690. 

t Euftb. Lib. Il > Cap. IX, pag. 49. ' . % 
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fe mettre à couvert de T Autorité de Saint 
Luc, il prétend que cet Hiftarien Sacré a 
commencé fa Narration par le dernier des 
Séditieux, ou bien qu'il a inféré dans ie s 
Récit de Gamaliël l'Exemple deTheudas, 
quoi qu'il ne foie arrivé que dix Ans sprçs 
la Tenue du Concile des Juifs. Saint Luc 
ajoutoit cet Exemple à l'autre que Gama^ 
liël avoir cité feui , pareequ'il formditunc 
Preuve <ie même Nature:, à l'imitation de 
Virgile, qui fait exhorter TEnée d'entrer 
dans un Port qui n'étoit pas même con- 
nu de fon tems. r ; • * : , •/ 
. : * : \ . \ ,a * > • * %, j 
Portufijue require fkiimsy > -I 

A quoi penfoît Mr. de Valois (a) démet- 
tre de St. Luc en Parallèle avec Virgile? 
Ain Ecrivain divinement infpiré avec un 
Poète, peu fcrupuleux de mêler le Mea- 
fongeavec la Vérité, pour embellir la*Nar» 
•ration? On n'a pas pardonné à Virgile d'a- 
voir fait vivre Didon à même tems qu'o- 
nce, ou d'avoir parlé du. Port de Piedilu)- 
co , Portufque Velinos , qui tfétoit encore 
pas fait. Su Luc ne pouvoitpas , f^nss'ex;- 
: . : \ pofer 

* w 

i i (*) Baronius a dit la.même,ch<>re que Mr.de 
«Valois, An. 34, iw/w. 279; .& Scaliger avoit ré- 
pondu qu'il y a voit deux Theudas. Vw* ï Anti- 
Baronius, pag, 133. >.''-, . ; 
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pofer à la Cenfure, anticiper un Evéne- 
ment de douze ou quinze Ans, ni faire ci- 
ter à Gamaliël. un. Exemple qui ne fubdf- 
toit point encore; & un-e Aâion qui n'eft 
arrivée qu'après fa Mort. Le Commenta- 
teur, qui n'a pris ce Parti que. pour jufti- 
fier Eufebe , pouvoit le faire d^uqe autre 
manière r en diltinguant deux Theudàs , 
dont l'un a vécu fous Claude, comme il 
l'jailure^ . & l'autre s'étoit révolté avant Ju- 
das le Galiléen, comme le dit Saint Luc 
après GamaiiLl. 11 n'eft potat étonnant 
qu'il y ait eu dans le même Siècle deux 
Hommes d'un même Nom qui aient tenté 
la même chofe. 

y Vil h Les Romains envoiérent des 
Troupes contre judas. Il périt malheureux 
Cernent. Alexandre r SuccelTeisr dcFadus, 
perfécuta fes Enfans, & les fit égorgerv 
Ses Sénateurs foutinrent le Dogmede leur 
Maître avec une Confiance inébranlable au 
milieu des Supplices les plus cruels. 119 
fubiiftérent même , malgré la Violence 
qu'on leur faifoit après la Prife d-e Jérufa- 
km, dans le Château de Maffade, où ils 
étoient enfermez ; &les Fugitifs- portèrent 
ce même Dogme en Egypte, où il caufa 
de nouveaux Maffacres. 

I X. Origene a encore placé Simon le 
Magicien & Dofîtbée au Rang des- faux 

P 3 . Meffies. 
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Meflies. Ces deux Hommes étoient Sama- 
ritains. Dofîthée était le Maître, & Simon 
le Difciple. Le prémier, li Ton en croit 
Origene , difoit pofitivement qu'il étoit le 
Meffie marqué par les Prophètes; & afin 
d'en remplir mieux le Caradere, fes Dif- 
ciples foutenoient qu'il étoit refufcité ; & 
que, s'il ne paroilïbit pas aux yeux du Pu- 
blic, c'eft parce qu'il devoir demeurer ca- 
ché pendant quelques Années dans une Ca- 
verne. 

Simon foutcnoit qu'il étoit la Vertu de 
Bleu la Grande , qui avoit donné la .Loi 
fur le Sinaï, revêtu les Apparences & la 
Figure du Fils fous l'Empire de Tibère, & 
qui étoit en fuite defcendu fur la tête des 
Apôtres en Langues de Feu. Il faut avouer 
que Simon ne fe faifoit le Meffie qued'u- 
- ne manière indireâe: mais, comme il fut 
Chef deSede, & qu'il y a de grandes Dif-* 
ficultez chronologiques fur le tems où a 
vécu Dofîthée, çous en parlerons ailleurs 
plus amplement. ... 

X. Le prémier, ou du moins, celui qui 
joua le Perfonnage de Meffie avec plus d'E- 
clat , fut Coziba, ou Barchochébas. C'é-< 
toit un Voleur, comme les autres, quief- * 
péroit s'enrichir par le Pillage, & s'acqué- 
rir quelque Autorité dans fa Nation, par 
fcs Violences contre les Romains, On pré- 

î " tend 

I 

- 

I 
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tend qu'il y a eu deux Impofteurs de ce 
Nom; le grand -Pere & le petit - Fils ; 3c 
voicî comment les Juifs rapportent leur 
Hiftoîre. Coziba I fut élu Roi par les 
Juifs, cinquante-deux Ans après la Ruïne 
du premier Temple, & mourut à Bither , 
Ville voifine de Jérufalem , qui étoit la 
Capitale de fon Empire. Soft Fils le Rote 
prit fa Place , & en fuite régna fon petic- 
Fils Romulus, qu'on appellaCoziba. Les 
Juifs, aflemblez autour de lui, le recoii- 
nurentpour le Mefiîe. L'Empereur Adrien, 
qui en fut averti, vînt avec unenombreu- 
fe Armée, prit Bither, fit périr un grand 
nombre de Juifs, l'An 73 de la Ruïne du 
Temple *. On conclud de là que le Règne 
des trois Coziba dura vînt-un Ans. Quel- 
ques-uns f font obligés de l'étendre beau- 
coup au delà, puis qu'ils font vivre le pré- 
niier Coziba fous Domitien. L'ancienne 
Chronique des Juifs ne donne au contrai- 
re- que deux Ans & demi de Règne à Co- 
fcibsL; mais, elle ne parle que du petit- Fil$, 
qui fut tué par fes propres Gens dans la 
Ville de Bither, parce qu'il n'avoit point 
le Caraâere du Meffie, qui étoit de con- 

P 4 noître 

* Rabbi Abraham , Cabbala Biftorka , apnd Pc 
fit. Obf. Sac. Lib, 11 J 9 Cap. IV , pflg. 310; 
T>avid Ganz. ad An. 388 , jud, fa*. IOZ. 

\ Scder Olaw, Cap. XXX L 
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nokre par l'Odorat fi un Homme étoit cri- 
minel : & la même chofe fe lie dans le 
Thalmud *. 

XI. 11 y a là autant de Bévues que de 
Mots, & il eft étonnant que d'habile6 Cri- 
tiques j- chez les Chrétiens aient entrepris 
de défendre un Récit li mal coufu. i,On 
fuppofe mabà-propos qu'il y a eu deux Co- 
fciba, ou deux Barchochébas. La plupart 
des Juifs n'en reconnoiflent qu'un , & ils 
ont raifon. 2 + Celui qui fie révolter leis 
Juifs fur la Fin de l'Empire de Trajâii ne 
s'appelloit point Barchochébas, mais An- 
dré. 11 i ne fe difoit point le Meflie, & 
cette Révolte fefit en Egypte, au lieu que 
celle de Barchochébas arriva en. Judée. 
3 , On n'a pas connu la Généalogie de 
Trajan , puis qu'on dit qu'il envoia Adrien , 
Fils de fa Sœur, contre les Juifs en Egyp- 
te; car, Ulpia, grand-Mere d'Adrien , 
étoit Tante de Trajan, & ces deux Prin- 
ces n'étoient que Coulïns. 4, On fe trom- 
pe quand on fait durer fi long- tems la Guer- 
re contre Coiiba, & qu'on lui donne un 
Règne de vint-un Ans, des Succeffeurs & 
des Héritiers; car, fa Race finit avec lui, 

& 

* Ex Gemara, Tit. Sanhsd. Caf. XI; Ccch. duo 
\ lit. Thalm. pag. 401. 
\ Petit, ibid.. 

\ Ganz.. lab. ll> fa%. 180. <, , 
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& la Guerre fut terminée en peu detems, 
comme nous le verrons dans la fuite. f^Orr 
le fait périr l' An 73 de la Ruïne du Tem- 
ple. Adrien étoit déjà mort l'An 141; & 
la Ville de Bithcp , par laquelle finit la' - 
Guerre , avoit été prife l'An 18 d'Adrien. 
Cette Erreur de Chronologie fuffit pour 
feire voir la Vanité du reftê. L'Auteur de- 
là Chronique des Juifs eft plus éxa&que 
fcs Commentateurs; car, il ne donne que 
deux Ans- & demi de Règne à Coïiba, & 
ne parle que d'un- feul Impofteur. 6, En- 
fin , on nous conte une Fable qui fent 
tout-à-fait TEfprit Rabbinique, tors qu'on 
prétend qu'on éprouva Coziba en lui fai-. 
fant fentir les Coupables, & qu'on jugea' 
de fa Qualité de Meflie par fon Odorat. IV 
ne faut donc reconnokre qu'un feul Cori- 
ba, qui prit le Titre de Barchochébas, le- 
quel vécut fous l'Empire d'Adrien > & fut 
la Source d'une Infinité de Malheurs pour 
cette Nation-. : 
- X I L. Cet Homme, s'étant mis en téte 
de'perfuadcr aux Juifs qu'il étoit leMelfie, 
fit trois chofes, qui lui facilitèrent le Sue* 
cès de fon Etitreprife. 1 , 11 changea de 
Nom , & fe fit appeller le Fils de l'Etoile f 
, ou Barchochébas , afin de faire croire qu'il 
étoit l'Etoile que Balaam- avoit vue de loin. 
Ih foutenoit qu'il étoit un des Aflres du 

P 5- . . Ciel 
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Ciel envoié pour fecourir le Peuple, & le 
tirer de rOppreffigafQUS laquelle il géiryïf- 
foit. 2, C'étoit peUt-itrQ pour confirmer 
cette Penfée qu'il faifoit fortir du Feu & 
de la Flâme de fa Bouche,! lors qu'il par* 
loir. Du moins, Saint Jérôme a dit qu'il 
avoit l'Art de tromper ; les Peuples par le 
naoien de quelques Etpupes allumées , dont 
il paroilToit vomir la Flâme. 3 , Il fechoi- 
lit un Précurfeur de même Caraâere que 
lui , qui l'aida beaucoup dans ces Deffeins. : 
, X I I I. Cet Homme * étoit Akiba, qu'on 
fait defcendre de Sifera , Général d'Armée 
£ous Jabin ;, Roi de Tyr , s & d'une Mere 
Juive. Il avpit paffé quarante Ans à la Cam- 
pagne à garder les Troupeaux d'un riche 
Bourgepis de Jérufalem , nommé Calba y 
*' Chuva. La Fille f de fon Maître, amou- 
reufe de lui, ne voulant point époufer un 
Berger t lui confeilla de s'appliquer à l'E- 
tude. Ils firent un Mariage cl an de It in , en 
fuite duquel Akiba alla pafler doute Ans à 
l'Académie, & en ramena douze mille Eco- 
liers. Sa Femme lui confeilla d'y retour- 
ner. 11 demeura encore douze Ans, & en 
ramena vint -quatre mille Difciples. S* 
, Femme vint au devant de lui avec des Ha- 
x ' ■ - bits , 

* Ganz. Tfiwach David , fag. 99. 
. f Ex CetHbo$ % fol. 6z. Wagtnftïl in ntûTO, Sotab* • 



Digitizçd by Googl 



Chap.XII. DES JUIFS/ t 347 

bits déchirez, parce que fon Pere, irrité 
de.fon Mariage, l'avoit déshéritée; mais, 
à peine eut-il vu Akiba qu'il fe jetta à fes 
Pieds, cafla fon Serment, & lui donna une 
grande Partie de fon Bien, On ne dit pas 
où étoit fituée cette Académie, d'où Akî- 
ba ramena fes Difciples, dont le Nombre 
prodigieux furprend : mais, on eft encore 
plus étonné, lors qu'on fait que ces vint- 
quatre mille Difciples moururent tous en- 
tre Pâques & la Pentecôte, pour ne s'être 
pas refpeéfcez l'un l'autre, & qu'ils furent 
tous enterrez proche de Tibérias, aux Pieds 
d'une Colline, avec Akiba & fa prémrere 
Femme*. 11 continua d'enfeigner, &com* 
pofa deux Livres, dont l'un (a) eft Cab- 
baliftique, & s'appellok Jetfirah(£); mais, 
il faut le diftinguer de celui qu'on attribue 
au Patriarche Abraham , & qui porte le 
même Nom- 11 étoit fi favant qu'il ren- 
doit raifon de la plus petite Lettre de la 
Loi, & on dit hardiment que Dieu lui ré- 
véla ce qu'il avoit caché à Moife. On trouve 
dans la Mifnah & le Thalmud mille Sén- 



* Ganz. Tfemach , pop 99. 
{a) Le premier Ouvrage s'appelloit anVsD,' 
Mechllta , ou Mechiltin* 

( b) tTFV "130, Sepher Jetfirak. Il eft perdu; 
mais, Rinangélius a fait imprimer celui qu'on at- 
tribue à Abraham. 
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tences qu'on lui attribue, & qu?on regar- 
de comme autant de Dédiions judicreufes. 
Dieu lui avoir permis d'entrer dans le Pa- 
radis, auflî bien qu'au DoâeurAfai, à qui' * 
il devoir donner fa Sœur en Mariage. Un 
Volume entier * ne contiendrait pas ce qu'il a 
dit & fait de remarquable. C'eft ainfi. qu'on 
loue ce Do&eur, qui caufa* la Défolation 
de fa Patrie , & appuia la Fraude d'un Im- 
porteur, qui fe difoit le Meffie. ; 

XIV. Lighfoot f en fait un Chef du 
Sanhédrim, pendant que ce Confeil Sour 
verain réfidoit encore à Jafne. Il prétend 
que fon Empire commença dès la féconde 
Année de Domitien après la Mort de Jo<- 
chanan , auquel il fuccéda , & qu'il tint 
cette Dignité l'efpace de quarante Ans y 
jufqu'à la Ruine de Bither, & à fa Mort. 
Jl ne faut pas oppofer à Lighfoot ce: que 
nous avons déjà dit de la Tranflation du 
Sanhédrim à Jafne, qui, eft. chimérique; 
mais, lesDoâeurs qu'il fuit fe trompent*, 
puis qu'ils font mourir Akiba l'An 72, ou 
SSi après la Ruine du Temple, qui tom- 
be fur l'An I2J- de l'Ere Chrétienne. Bi- 
ther 

* . * Zachutm in, Juchafîn , pag. Ci. 1J&D vh 

. t Lighfoot ? Chronica Ttmporum , Op. Tom. 1 1 f 
pAg- 143 ; Seder Olam. Zut*, pag. 435 Ganz* 
Tfemach , pag. 99 , 

... . » 

* . - « 
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ther ne fut prifeque rAn 138; Il faut pro- 
longer la Vie d'Akiba jwfqu'à l'Age de 
cent trente-trois, afin de concilier ces Cal- 
culs chronologiques. On ne peut donc pas 
faire beaucoup de fonds fur ce que les Juifs 
rapportent de la Naiflance, & de la Mort 
d'Akiba, puis qu'ils en ignorent û parfai- 
tement le tems. 

X V. Barchochébas aiànt paru dans le 
rems qu'Akiba jouïfToit de toute fa Répu- 
tation, & qu'il étoit Chef du Sanhédrim, 
ce Doâenr s'écria r Voici PEtoile qui de* 
voit fortir de Jacob , & fe fit fon Ecuier , ou 
plutôt, fon Précurfeur, comme Jean Bap- 
tifte l'avoir été de Jéfus-Chrift. Ces deux- 
Hommes entrèrent dans le Préjugé du Peu- 
ple qui vouloit ua Mefiie conquérant * & 
qui les délivrât du Joug des Romains , que 
te dernière Guerre & la Perfécution d'A- 
drien rendoientde jour en jour plus pefant. 
Barchochcbas , qui trouva les Efprits dif- 
pofez à le fuivre, aflembla une Armée de 
deux cens mille Hommes, dont onéxage- : 
re la Force & le Courage, en difant qu'il 
n'y en avoit pas un feul qui ne put arracher- 
un Cèdre du Liban en courant à ChevaU Bi- 
ther fut choifie pour la Retraite & la Ca- 
pitale de ceRoiaume. Les Juifs l'appellent 
la Maifon des Efpions, nn-J-PD, Bethtar , 

parce qu'après- la- Ruine de Jérufalem, ow 

P 7 avoit > 
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avoit placé là des , Sentinelles pour épier 
ceux qui alloient à Jéru&Iem, & on les 
accufoit de chercher ta faveur des Romains, 
de vouloir en obtenir les Charges , oud*a> 
voir vendu leurs Biens , dont on les dé- 
pouilloit, en vertu de ces Calomnies, On 
les dénonçoit même quelquefois .aux Ro- 
mains fous d'autres Prétextes. : Eufebe pla* 
ce cette Ville dans le Voifinage de Jérufa- 
lem ; mais , il y avoit deux Villes de ce 
Nom: Tune à douze Milles , & l'autre à 
cinquante-deux Milles de la Ville Sainte. 

Saint Jérôme a appellé ces deux Villes 
Bethoron , & foutient qu'elles avoient été 
bâties par Salomon , &ruïnées par la Guer- 
re. Bethoron avoit été donné par Pharao 
pour Dot à fa Fille, en époufant Salo- 
mon, qui la redit ua aux Lévites , dans le 
Partage defquels elle étoit; Mais, fi onea 
croit les Juifs , ce n'eft pas là la véritable 
Bither; puis que l'une fignifie une Maifomi 
tfEfpUnSy & l'autre une Mai/on de Liberté. 
Barchochébas choilît cette Place pour y re^ 
cevoir l'Onâion de Roi, & fit battre en 
fuite Monnoie à fou Coin, fe déclarant à 
même teins* le Meffie , & le Prince de 
Nation. 11 attendit à déclarer la Guerre 
que l'Empereur Adrien eut. quitté l'Egyp- 
te; mais, il éclata l'An 134 de JXhrift, 
& le 17 de l'Empire d'Adrien. C'eft ce 
• < « \ « qu'il 
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qu'il faut prouver, parce qu'on n'en coiir 
vient pas. 

XVI. Saint Jérôme * a parlé fort dif- 
féremment du tems auquel la Guerre com- 
mença. Il rapporte l'Opinion des Juifs de 
fon tems , qui calculoient ainfi les Semai- 
nes de Daniel. Soixante-deux de ces Se- 
maines s'écouloient, lors queVefpafien ré- 
duilît la Judée à une dure Extrémité. Sept 
Semaines, c*eft-à-dire, quarante-neuf Ans 
après ce Prince parut Adrien, lequel bâ- 
tit JEliz. fur les Ruines de Jérufalem , dé- 
fit les Juifs par Tinnius Rufus ; & alors , 
le Sacrifice cejfa. Il y a une dixième Semai- 
ne qui fe doit partager entre ces deuxPrhw 
ces; car , la Guerre de Vefpafien dura trois 

, Ans & demi , & celle d'Adrien autant. 
Ainfi s'accomplirent lesfoixante & dix Se» 
«laines du Prophète. Saint Jérôme remar- 
queavec raifon qu'il y avoit depuis le tems 
de l'Oracle jufqu'à Adrien quatre-vint dix- 
neuf Semaines & demies, & fix cens qua- 
tre-vint feize Ans. Ainfi, le Calcul des 
Juifs n'étoit pas jufte. D'ailleurs, fi on 
compte les fept Semaines de la Mort de Vef- 
pafien , arrivée l'An 79 , la Guerre des 
Juifs fous Adrien doit avoir commencé 

; l'An IZ7 de Jéfus-Chrift; & fi on la com- 
mence depuis la Ruïne de Jérufalem , la 

Faute 

# Hitron. in Daniel. Cap. IX $ pag. 1074, &t. s 

* 
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Faute fera encore plus fenfible', puis qiié 
la Ruïne des Juifs feroit arrivée l'Art 119 : 
mars, nous allons voir que Gela eft im- 
poffible. ■ • - -'">' >• 

XVII. Saint Jérôme * a futvi pourtant 
ce Calcul ; car , M dit quie l'An 1 19 Adrien • 
dompta les Juifs qui s* étaient révoltez une fé- 
conde foi*. Mais , fans éxaminer comment 
on peut compter cette Révolte pour lafe- 
éonde, =pttis qti*ils l'avoient fait déjà deux 
fois fous Vefpafien & fous Traja», 4an* 
décider fi Scaliger a raifon de dire qu'il 
appelle une féconde Guerre par Oppofitionà 
celle de Vefpafien qui étoi* la prémiere , 
puisqu'on en avoit vu une autre plus nou- 
velle fous Tnajan. Saint Jérôme ne s'ac^ 
cbrde pas avec lui-même. En effet, il dit 
dans la fuite „ que les Juifs fe révoltèrent 
,,1'An 1 3 3 , & qu'Adrien envoia des Trou- 
ves à Tinnius Rufus, Gouverneur àc la 
„Provrnce, pour les dompter. Cochébas- 
„parut l'Année fuivantc ; & enfin , f l'Ai* 
„ 135 la Guerre fcnit par la Ruine entière* 
„ des Juifs , à qui on ôta jufqu?à la Liber- 
„ té d'aller à Jérufalem. » Voilà des Sen~ 
timens biendiffifrens. Scaliger les adoucity 
en foutenant qu'il y eut une Etnotion l'An 
1 19 , & une Guerre plus ouverte quatorze * 
— - ; i . « Ans» 

* \ 

* Hteron. in Chronïct , fag. 166, 
| lbià. fag. 1-67. 

r * 
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Ans après; maïs, il hasarde fa Conjcâu* 
re -Tans aucune Autorité. 11 faut donc cher- 



m 




Ta 


Tr» 



nemenr qui acheva la Ruine de la Judée. 

X V I I I. Dion afTure qu'Adrien aiant 
envoié une Colonie à Jérufalem, & placé 
une Statue de Jupiter .dans le même En- 
droit, où étoit le Temple de Dieu , ce Cul- 
te étranger toucha, violemment les Juifs. 
„ Cependant , * la Préfence d'Adrien , qui 

étoit alors en. Egypte > & qui paflk de là 
$1 tfans la, Syrie, les arrêta quelque tems. 
99 Ils fe contentérentpendant ce tems-làde 
„ faire de mauvaifes Armes, &de lesven- 
„dre aux Romains, afin qu'ils ne puifent 
„s'en fervir contre eux; mais, ils fe ré- 
voltèrent, lors que l'Empereur fut éloi- 
„ gné. „ Il faut donc (avoir en quel tems 
Adrien pafla en Egypte & en Syrie pour- 
connokre delui de la Guerre. Pagi foutient f 
que l'Empereur fit ce Voiage l'An n& r 
& il le conjeâure fur le grand nombre de 
Médailles que les Villes de. Syrie & d'E- 
gypte, battirent alors à l'Honneur de ce 
Prince. On ne peut nier qu'il n'y ait de là: 
Vraifemblancedans cette Conje&urc ; car, 
il eft apparent que la Préfence de l'Empe- 
reur éxcitoit la Libéralité des Peuples. Ce- 

.. . . . • » pen- 

l* Xiphilin. pag. i6i. 
. t Crinca ad An. Chnjli rja , AdrUni X J< U 
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pendant , on ne peut conclure (Virement que 
cela foit ainfi. On a même une Preuve du 
contraire , puis qu'Adrien éroît encore à 
Rome l'Année fuivante. * 

XIX. Phlegon , Secrétaire d'Adrien, a 
confervé une Lettre de fon Maître adref* 
fée à Scrvien le Conful. L'Empereur lui 
rend compte de ce qu'il avoit vu en Egyp- 
te, &de l'Inclination remuante defesHa- 
hitans , & lui fak Préfent de quelques Va- 
fts * qu'il avoit deftinez pour lui pour fa 
Sœur, dont il fouhaite qu'il fe ferve dans 
les Repas; & il eft plus aifé de connoître 
le tems de la Guerre des Juifs par cette 
Lettre, que par les Médailles des Villes 
de Syrie : car, elle dut être écrite lorsque 
l'Empereur quitoit l'Egypte* ou la Syrie. 
Servieii, à qui elle eft addrefTée, étoit fon 
beau* Frère, puis qu'il lui faifoit un Pré- 
fent qui étoit commun à fa Sœur & à lui* 
Ce Servien eft appellé Conful , & ne le fat 
que l'An 134, fous Adrien. Il faut donc 
conclure que l'Empereur ne quita l'Egyp- 
te & la Syrie, qu'au commencement de ce 
tems- là, & que fon Eloignement donna 
lieu dès la même Année à la Révolte des 
Juifs. Un autre Hiftorien Païen , cité par 
Eufebe, alïure que la Guerre étoit dans toute 
fa Vigueur ; que Bither, fortifiée par les » 

Rebel- 

* Vopifcusin Saturnine, pag. 145. 

- 1 
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Rebelles, fut prife le * dixième d'Août de 
l'An &3 d'Adrien. La Guerre avoit donc 
commencé l'Aimée précédente, puis qu'elle 
étoitdans fa Vigueur, & proche de fa Fïn. 
L'Empereur donna fon Nom à la Ville, 
qu'il avoit bâtie fur les Ruïnes de Jérufa- 
lem, l'An 136, auquel il célebroitfes Vj- 
cenalles. Ainli, la Guerre commença dès 
l'An 134, & finit deux Ans après. Enfin, 
Buonarotti f produit une Médaille que ce 
Prince fit batcre, ladix-huitieme Année de. 
fon Règne, à caufe qu'il avoit remporté 
une grande Vi&oire fur les Rebelles , & 
chaffé les Juifs de Jérufalcm. On ne peut 
objeâer à cela que l'Autorité des Juifs ci- 
tez par Saint Jérôme, qui difent que la 
Guerre dura trois Ans & demi. Mai*, ne 
voit-on pas qu'ils n'ont fait ce Calcul que 
pour accorder l'Evénement à l'Interpréta- 
tion fauffe qu'ils vouloient donner à la Pro- 
phétie de Daniel ? Obligez de partager 
une Semaiue. d'Années entre Vefpafien & 
Adrien, ils ont donné trois Ans & demi 
à chacun de ces Princes pour leur faire la 
Guerre, & ne fe font pas mis en peine fi 
le Fait étoit vrai. Ils faifoient une Bévue 
plus fenlîble , en ne comptant que 490 

, Ans 

* Jn. Chrifti CXXXV. 

\ Buonarotti , Obfirvat. fofra alcuni Mtdaglion- 
m Adrian* 



3f6 HISTOIRE Liv. Vif, 

Ans depuis la Captivité jufqu'à la Ruine 
du Temple. . • 

< XX. 11 ne faut pas diffimuler qu'an Au- 
teur fameux (buttent que cette Guerre fai- 
te en Judée par Adrien, eft une Fable ima- 
ginée par Dion. Il eft vrai que Spartiet* 
parle auffi de cette Guerre eaufée par la 
Défenfe qu'Adrien avoir faite aux Juifs de* 
fe çirconcir : mais, outre qu'il en parle 
différemment de Dion ,. puisqu'il afTure que 
ces Mouvemensféditieux n'eurent point de 
fuite , c'eft un autre. Impofteur qui a pris 
te Nom de Spartien. Ce Sentiment eft 
nouveau ; & les Conje&ures extraordinai- 
res méritent qu'on ne les oublie pas, non 
feulement , parce qu'elles réveillent la Cu- 
riofité des Le&eurs, mais, parce qu'il eft 
bon de fçavoir toutes les Difficulté! que 
l'Imagination des Critiques peut fournir 
contre les Evénemens hiftoriques les plus 
clairs & les plus certains. Voici les Diffi- 
cultez du Pere Hardouïa contre la Guerre 
d'Adrien en Judée. 

... X X I. Prémiérement, tl foutient ♦qu'A- 
drien paflà» en Judée dans le tems qu'il fit ; 
la Revue des Provinces de l'Empire : mais, 
il prouve qu'il n'y avoit alors aucune Emo- 
tian. dans les Provinces; & principalement, 
dans la Judée ; parce que l'Empereur eft 

. tepré- 

* Xummi Ant. llluflrdti^ pag.-JÇ» 
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repréfenté dans ce Voiage la Tête nue ; 
ce qui marque qu'il n'étoit ni en Guerre , 
»i armé. . -' . . >. 

ADVENTVI. A V G. 1VDAE. 
HADRIANVS. AVG- COSS. IIL P. P. 

On dîflîngue fur cette même Médaille la 
Robe de fEmpereur., nu lieu d'une Cui- 
raïïe, & la Judée qui facrifie avec l'Em- 
pereur. Il faut avouer que l'Empereur ne 
facrifioit pas avec les Juifs, ni félon leur 
Rite ; & que les Juifs n'offroient pas des 
Sacrifices aux faux Dieux avec l'Empereur. 

Erîzso produit une autre Médaille, dans 
laquelle Adrien, fans Armes, & vêtu de 
fa Robe, tend la Main à la Judée, quieft 
à Genoux. L'Empereur n'a fait qu'un Voia- 
ge en ce PaVs-là l'An 129; & alors, il 
n'y avoit point de Guerre. 

XXI I» On, tire une féconde Preuve de 
ce que Domitkn avoit rétabli Jérufalem , 
& la peupla de Grecs qui lui donnèrent le 
Nom de Capitolias; 

• ■ 

K A n I V T SI A I E £1 N. 

* l ■ ! * > * • t * t 

On voit même une Médaille de cet Em- 
pereur, avec cette Infcription: 

' C A P I T. R E S T 

\ ; Capitolias rétablie. • : 

Les 
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Les Juifs étant bannis de Jérufalem, & 
cette Ville aufli bien que le Refte de la Ju- 
dée n'étant peuplée que de Païens ou de 
Grecs, on ne conçoit pas pourquoi cette 
Province, qui venoit de changer d'Habîtans, 
fe feroit foulevée contre Adrien. On fup- 
p.ofe que ce furent les Juifs qui firent la 
Guerre à l'Empereur. Cependant, il n'y 
en avoit ni à Jérùfalem , ni. dans le refte 
de la Province. 

XXIII. Enfin, quoique les Médail- 
les de l'Empereur Adrien foient auffi com- 
munes que les Pieres, on n'en trouve pas 
une feule avec cette Marque cara&érifti- 
que de la Vi&oire qu'il avoit remportée 
fur les Juifs : 

I M P. II. 

comme on le remarque aifement dans les 
Médailles de Trajan. II eft vrai que Gru- 
terus a rapporté quelques Infcrîptions fai- 
tes à l'Honneur d'Adrien , avec fes Lettres : 

I M P. II. 

mais, elles font faufles. D'ailleurs, Tune 
marque l'An troifîeme de l'Empire d'A- 
drien , où certainement il n'avoit pas re- 
mis dans l'Obéïlïance la Judée, puis qu'el- 
le n'avoit fait aucun Mouvement ; & l'au- 
tre 
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tre indique l'An 136, qui ne peut être ce- 
lui de la Guerre, ni même du Voiagefait 
en 129. Il faut dire la même chofe de tou- 
tes les Médgilles & Infcriptions , dans lef- 
quelles on trouve quelque Monument de 
l'Expédition d'Adrien en Judée. Elles ont 
été frappées par des Impofteurs. 
. XXIV. Nous nous contentons de rap- 
porter un Sentiment li bigarre fans leréfu* 
ter , parce que nous fuivons les anciens 
Hiftoriens préférablement aux Conje&ures 
d'un Auteur moderne, trop hardi pour être 
cru fur fa Parole. 11 ne peut même nous 
refufer cette Liberté , j ufqu't ce qu'il ait ou» 
vert fon Tréfor de Preuves pour arracher 
aux Anciens tous les Ouvrages qui portent 
leur Nom, & décrier les Monumens qui 
ne lui font pas favorables , comme s'ils 
avoient été fabriquez par des Impofteurs , 
en fuppofant avec Dion &Spartien le Sou- 
lèvement des Juifs & la Guerre d'Adrien. 
Nous allons en faire l'Hiftoire tragique en 
peu de Mots. 

XXV. On méprifa les Commencemens 
de cette Révolte, & on fe perfuada fans 
Doute que les Juifs aflbiblis par les Guer- 
res de Trajan , dont la Mémoire étoit à 
peine effacée, auroient de la peine à fou- 
temr leur Témérité: mais, lors qu'on vît 
que le nombre des Mutins augmentoit, & 

qu'ils 
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qu'ils fc battoient avec une Valeur qui fen- 
toit leDefefpoir ; que tous les Voleurs des 
Provinces voilines fe joignirent à eux dans 
PEfpérance du Pillage, & que non feule- 
ment la Judée, mais * toute m Terre étoit 
émue, il falut changer deMefures. On eû 
perfuadé que l'Empereur marcha en Pex- 
fonne pour combattre les Rebelles,, parce 
.que Ton remarque que ce Prince écrivant 
au Sénat, n'avoit ôfé mettre à la tête de 
fes Lettres le Formulaire ordinaire : Si 
tous & vos Enfans êtes en bonne Santé \ je 
m'en réjouis; moi & V Armée fommes en bon 
Etat: à caufe^des grandes Pertes qu'il fai- 
foit dans cette Guerre. Cependant , Adrien 
ne fit 4a Guerre que par fes Généraux. Un 
Hiftorien + le dit en Termes formels. Ima- 
giner deux Guerres fous Adrien : 1 , l'une, 
où ii étoir préfentr 2, l'autre, qu'il fit 
par fes Généraux , c'eft donner trop à des 
Conjectures deftituées de Preuycs. L'Em- 
pereur étoit alors, dans quelque Province 
voiline, d'où il donnoit les Ordres , & écri* . 
voit au Sénat. D'ailleurs, on lui attribue 
une Vue qu'il n'avoit pas ; car, ce n'eft 
point le Caraâere d'un Général d'avouer 
fa Perte publiquement : fur tout , après 
avoir dompté les Rebellçs ,puni leurs Chefs, 
& pris leurs Places fcxr^s. . XXVI 

♦ Xifhilin. j>. 263 . f Dodwel, Dijfert. in Ire». 
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XXVI. Barchochébas, fupérieur en 
Troupes, fit d'abord de grands Détordre*. 
Juftin Martyr fc plaignoit de ce qu'il n'at- 
, taquoit que les Chrétiens, & qu'ils étoieut 
les feuls qu'il maffacroit, parce qu'ils ne 
vouloient pas abjurer leur Religion. Les 
Thalmudittes ne nient pas que Barchoché- 
bas obligea un grand Nombre de Perfon- 
nés à fi faire circoncit une faconde fois , & à 

i reprendre le Judaïfme qu'ils avoient quité. 
La Haine qu'il avoit contre ces Deferteurs 
v de fa Religion, & le Defefpoir de ne pou* 

[ voir faire entrer dans fa Paflîon les Chré- 
. tiens, qui avoient le même Intérêt que lui 
à fe déclarer contre les Romains, purent 
redoubler fa Cruauté. Mais, s'imagin/e-t- 
on que les Païens, aufquels il déclaroitla 
Guerre, en fulfent à couvert? & que cet- 
te Colonie qu'Adrien avoit commencé 
d'envoier à Jérufalem, fat traitée par cet 
Ufurpateur plus humainement que les Chré- 
tiens ? Cet Impofteur ne favorifa que ceux 
de fa Nation, & traita avec la dernière 
Barbarie tout ce qui tomba entre fes main.s. 
L'Biftorien Juif * a fait une Faute beau- 

, coup plus fenfible que celle de Juftîn, en 
accufant Barchochébas d'avoir fait un hor- 
rible MafTacre à Aléxandrie, en Egypte, 
& dans l'Ile de Chypre, jufqu'à ce que 
. Tome VIL Q • frijan 
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Trajan y envoia Adrien. Il a confondu 
deux Evénenrens : l'un, qui s'étoit paffc 
fous l'Empire de Trajan, avec le Soulève- 
ment de Barchodicbas contre Adrien. 

XXVII. Tinnius Rufus , qui avoit été 
quelque tems auparavant Lieutenant de 
l'Empereur dans là Syrie, lMtoit alors en 
Judée. On * dit qu'A kiba entra en Confé- 
rénce avec lai , & fa Femme alla auffi trou- 
ver le Doâèur, & voulut lui infpirer un 
fAmour impur : mais, en la voiant, il cru- 

*cha % il rit y il pleura, f 11 cracboit , paret 
qu'il fc fouvenoit de ce qu'elle étoit for- 
tie d'une Goûte d'Eau impure ; il r/>, par- 
ce qu'il prévoioit qu'elle ife ïerôît Juive, 
& -qu'il l'épouferoit ; enfin , il yleuroit , dt 
ce qu'une fi grande Beauté devoir fe flé- 
trir. Il voulut en fuite convertir Rufus, 
en lui prouvant TObfervation du Sabbat 1 , 
farce que la Fumée ne firtoit point du Tom- 
beau de fin Pere ce jour* là: mais, TumuS 
'Rufus le renvoia. Gomme il feroit éton- 
nant qu'Akiba\ qui avoit alors cent dix- 
neuf Ans, pehftt à époufer la Femme du 
-Général Romain , les Interprètes foutien- 
nent qu'il entra en Conférence avec Tur- 
nus Ruftts, lors qu'il fit palier la Charoe 

fur 

> < 

" # V. Buxtorf. Synagog. pag. 916. 
t ÉxGemara , Cap. VII ; Coch. duo trait. 
2balmud.pag.%']$o t l m }6. 
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fur les Ruines du Temple, parce qu'alors 
Akiba n'avoit que quarante-fept Ans. Le 
Fait me paroit fi fabuleux, qu'il eft afTcz 
inutile d'éxaminer en quel tems il eft arri- 
vé. D'ailleurs, ils s'accordent tous à par- 
ler de Tyrannus Rufus comme d'un {a) mi- 
chant Homme , qui parloir publiquement con- 
tre la Loi, & qui fut fouvent convaincu 
par Akiba; mais, ils donnentdes Cara&e- 
rcs fi différeus & fi incertains pour le con- 
noître, que le grand Scaliger croioit qu'ils 
parloient de Vefpafîen. 

XXVIII- On voit par Eufebe, & par 
Syncellus ,qui l'a copié, que le Général qui 
commandoit les Troupes en Judée contre 
Barchochébas , s'appelloit Tinnius Rufus. 
Adrien qui n'avoit pas connu toute i'im* 
portance de la Guerre, lui envoia d'abord 
un gros Renfort ; mais , ce Général étant 
fouvent batu , il fit venir d'Angleterre Ju- 
les Sévère, l'un des plus grands Capitai- 
nes de fon Siècle. Cet habile Homme n'ô- 
fa livrer Bataille aux Juifs trop nombreux ; 
mais, il les attaqua par Pjelotons , les fer- 
ra de près , leur coupa les Vivres, & de- 
verftnt fupérîeur par là , il alla mettre le 
Siège devant Bithcr qui leur fervoit de Re- 
traite. 

Q 2 XXIX. 

(a) Ils rappellent yjsnn DW) DUTMJ , Turnn* 
Rufus U Mtthanu 
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XXIX. Les Rabbins difent qu'il y 
avoit dans cette feule Ville quatre cens 
Collèges, dans chaque Collegequatce cens 
ProfeiTeurs , & que chaque Ptofefleur avoit 
quatre cens Ecoliers, lefquels raflemblet 
firent une groffe Armée. Ils foutiarent 
les premiers EiForts du Siège, quoî qu'ils 
ne fuflent armez que de Poinçons dont ils 
fe fervoient pour écrire. * ■ Barchochébas 
animoit tous fcs Sujets, &ût mourir Try- 
phon, Rabbin fameux, qui parloit de fe 
rendre. Cependant , la Ville fut prife : 
Barchochébas y fut tué. Adrien , à qui on 

.avoit farté fa Tête , eut la Curiofité de voir 
fin Ctrps ; mais , lors qu'on vculoit ? 'enlever , 
on trouva un Serpent autour de fin Cou , qui 
effraia les Porteurs , & le Prince reconnut 
que Dieu feul pouvoit tuer cet Homme. Ce- 
pendant, on a depuis reconnu l'Impofture 
de cet Homme, qu'on a appelle depuis le 
Fils du Menfinge. Les Ecoliers , qui avoient 
fi bien défendu la Place, furent liés avec 
leurs Livres, & jettei dans le Feu. On 
ajoute que le Maflacre fut fi grand, qu'il 
périt plus de Monde dans cette Guerre , qu'il 
n'en étoit forti d'Egypte. On trouvé for 
une feule Pierre les Crânes de trois cens 
Enfans. Les RuifTeaux de Sang étoient lî 
%io$ , .qu'ils entraînoient des Pierres de 

. quatre 

* F, Lent de Jud&Qr. Pfeudo-Mejf. j>ag. 17 , çrc 



Digitized by Googl 



Chap. XII. DES JUIFS. $6? 

quatre Livres à la Mer, qui en étoit éloi- 
gnée de quatre Milles. Enfin, les Habi- 
tans de ces Lieux nç fumèrent point pen- 
dant fept Ans leurs Terres, fuffifammem» 
engraififées par les Cadavres. C'eft pour- 
quoi ils ont inféré dans leur Liturgie utï 
Hymne defiiné pour le Jeune qu'on célé- 
hroit le 18 du Mois Ab y . qui répond au 
Mois de Juillet & d'Août, dans lequel ils 
appellent Adrien un fécond Nabucodno- 
for , & prient Dieu- de fe fouvenirdece Prin- 
ce cruel , qui a détruit quatre cens quatre* 
vint Synagogues. 

• XXX. Akiba fufpris avec fon Fils Pap- 
pus , auquel quelques Chrétiens donnent* 
ridiculement la Pécherefle Marie Magde- 
laine pour Femme. On dit qu' Akiba fut fi 
religieux dans far Pîifonr , qu'il fe lavoic 
de l'Eau qu'on lui* donîiok pour boire , 
âimant mieux mourir de Soif, que de ne 
fe laver pas. Mais , je ne fai fi on le laif* 
la aflez long-tems en Prifonpour courir ce 
Périt. Adrien le fit écorcher avec un Peigne 
de Fer ; & avec lui l* Honneur de la Loi sU- 
vanouït *. 

Je ne fai comment Lighfoot , qui étoit 
fi verfé dans ces Matières, a pu dïte]qu'À~ 

Q 3 kiba 

• Mifnah in Sofa 515, pag. 303. 
f ; Lighfoot j Cbronic. Ttmp. V y VI r pag. 144, 
Tom. IL 
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kiba fut la fenle Perfonne confidêrable qui pé- 
rit dans ce MafTacrc; car, puis qu'il fui- 
voit prefque aveuglement les Hiftoriens 
^uifs, il devoit compter au Rang des Mar- 
tyrs de ce tems-là Ifchbab, l'un des Scri- 
bes, qui fut tué à l'Heure de Ja Prière; 
& * fon Cadavre demeura fans Sépulture, 
expofé aux Chiens, & aux Bêtes fauvages, 
Il ne faloit pas oublier Ananias , ou Cha- 
nina, Fils deThardion ,quî fut condamné 
au Feu, & le Livre de la Loi fut jetté 
dans le Bûcher, & brûlé avec lui, parce 
qu'il avoit ôfé la lire & l'éxpliqucr malgré 
la Défenfe de l'Empereur : c'eû pourquoi 
on célèbre fa Féte le 27 de Sivan. Juda, 
Fils de Bava, foutint f le Sanhédrîm chan- 
celant; car , l'Empereur avoit défendu de 
créer de nouveaux Sénateurs , & le Sénat 
alloit périr par là ; mais , il fe plaça en- 
tre les deux Villes d'Ufcia & de Sciapha- 
r£, où leSanhédrim a été tranfporté quel- 
quefois , & là il donna l'fmpotition des 
Mains à cinq Doâeurs , dont l'un étoic le 
Grand Meir; & par ce moien , malgré la 
-Sévérité de l'Empereur, on remplît les Pla- 
ces vacantes du Sanhédrim. LesDoéteurs 
aufquels il avoir impofé les Mains s'enfui- 

VI , rent; 

* Ganz.. Tfemach, pag. 103, 
. t Ex Gemara , lit. Sanhedr. Cap. /, Seft.Xl V, 
Ççcb. dtêq Tit. Thalrn. 16 1. ' ; : 

■ 

m « 

1 ' 
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rent ; mais , Juda ne remua pas plus qu'u- 
ne Pierre ; il attendit de pied ferme les; 
Soldats , qui le perçércnt de trois cens 
Coups de Lance, & laiflTérent fon Corps 
comme un Crible. On * place encore au 
Rang des Martyrs de ce tems-là le Fils de 
Suma , qui étoit un Homme admirable ; 
car, c'étoit un de ceux à qui Dieu avoit 
- ouvert le Paradis. 11 f vit un jour des Mil- 
ljers d'Efprits fur la Montagne fur laquel- 
le le Temple avoit été bâti; & au lieu de 
S'épouvanter > il s'écria , Bénit foit Die* 
qui a crié tous ces Efprits pour me fervir. 
Les autres différent fon Martyre de quel- 
ques Années , parce qu'on dit qu'il fut Pré- 
cepteur de Juda le Saint, lequel vint aa 
Monde le même jour qu'Akiba mourut ; 
car, un Soleil fe levait lors qu'un Soleil f* 

couchoit. Enfin , \ le R. Jofe Setham, & 
fameux dans la Mifn&h , fut banni par 
Adrien à Tfïppori qaoi qu'il n'eut pai 
trempé dans la Révolte, & que fon uni- 
que Crime fut de garder le Silence lors 
qu'on loiioit les Romains: ce qui marque 
une grande Sévérité» 

XXXI. En effet, Dion repréfente cet- 
te Guerre comme une des plus cruelles : 

Q 4 qu'on 

* Thalmud. Cod.Sanhedr. $artolocci % Tom. 27, 

P*& 1 1 6 ' t WagenJtHin Se ta. 
\ BartoL ibïd. 2#i, 
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qu'on ait faites. Les Romains y furent four- 
rent battus , & perdirent un grand Nom- 
bre de bonnes Troupes. Les Juifs qui 
avoient en ce tems-là une profonde Véné- 
ration pour le Tombeau de Salomon , le 
virent tomber , & à même tems les Bétes 
fàuvages entrèrent dans Jérufalemj ce qui 
les avertifToit du Carnage qu'on alloit fai- 
re. Le Préfage ne fut point faux: car, 
* cinq cens quatre-vingt mille P-erfonnes fu- 
rent tuez dans les Combats , & on ne peut 
compter ceux qui périrent par la Faim , de Mi- 
fere , ou par le Feu. Après la Prife de Bi- 
ther , les Juifs avoient encore cinquante 
Châteaux fortifiés , & des Troupes pour 
les défendre. 11 fenoble auflî par une Mé- 
daille que l'Emperëurfit battre l'Année fui- 
vante , qu'il avoft remporté une Viâoîre 
fur eux cette Année- là; mais, au fond, la 
Réfiftancc ne fut pas longue, & les Chefs 
étant abbatus , le refte plia avec moins de 
peine. 

XXXII. Adrten acheva de bâtir jElia; 
& c'eft ridiculement que les Juifs du tems 
de Saint Jérôme attribuoient cet Ouvrage 
à ^tfus Titus leur Deftruaeur. Saint Epi- 
phanef foutient qu'il confia le Soin de ces 
Edifices à Aquila fon : beau-Pere. Mais, ce 

, , Pro~ 

* In Aàriano, pag. 163. Hier, in Cbr. p. 168. 
\ Epiph.de Menf. Cap. XIV,. pag^lfa 
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Profélyte , qai fe fit Juif après avoir embra£> 
&r le Chriftianifme , n'avoir aucune Rela^ 
tion de Sang avec ce Prince ;& on ne voit 
pas même qu'il fût chargé de ^Intendance 
de ces Bâtlmens. L'Enceinte de la nou- 
velle Ville fut un peu différente de l'an- 
cienne : on y enferma divers Lieux qui 1 
étoient autrefois hors des Portes ; mais, 
au fond , on fe fervft fouvent des Fonde- 
* mens de la* première Ville. Mr. de Valois- 
le nie , & allègue pour raifon qu'Adrien* 
n'avoit garde de rebâtir une Ville ennemie, 
des Romains , ni de favorifer les Juift, dont 
ii venoit d'eflfuier une fi fâcheufe Guerre.. 
Mais, ce Prince ne le faifoît pas en faveui\ 
• des Juifs : il donnoit cette Ville à d'autres* 
Habitans. C'eft pourquolles Hiftoriens re- 
marquent qu'fcn commença à y établir uiv 
Evêque qui* étoit forti des Gentils*. Oi* 
avoitdeflein de mortifier les anciens Habi- 
tans , en les éxcluant pour jamais de leur* 
ancien Domicile; 

X XX IIL En efFét , Adrien leur dé- 
fendit d'y* rentrer jamais ; &, pour leur ren- 
dre cette Ville odieufe, s'il avoit été pof- 
fible , il changea TUfage des Monument* 
qui reftoient de l'ancienne Jérufalem ;car„ 
il emploia les Pierres qui avoient fervi à*, 
la Struâurè-du Temple pour faire un Théâ- 
tre,. & il plaça les Statues des faux Dieux. 

Q,J5 * dans* 
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dans les Places où avaient été le Temple, 
où Jéfus-Chrift avoît été crucifié & enter- 
ré. Ce dernier Article regardoit les Chré- 
tiens plus que les Juifs. Enfin , Saint Jé- 
rôme dit * qu'il fit mettre fur la Porte par 
laquelle on fortoit pour aller à Bethléem, 
la Figure d'un Pourceau , pour apprendre 
que les Juifs étoient fournis à la Puiffance 
des Romains ; mais , il fe trompe ; le Pour- 
ceau n'étoit point placé là pour indiquer 
TEfclavage des Juifs, mais pour leur ren- 
dre l'Entrée de Jérufalem odieufe , parce 
qu'ils haïfToîeut cet Animal, dont l'Ufage 
étoit défendu par la Loi, & qu'ils croioient 
que la Porte étoit fouillée & prophanée par 
cette Figure. 

m ~ Adrien , afin dé vuider plus furement la 
Ville de fes anciens Habitans, en fit ven- 
dre une grande Partie à la Foire du Téré* 
binthe. Hégéfippe foutient que le Téré- 
binthe étoit un Arbre qui fubfiftoit depuis- la 
Création du Monde, & fous lequel ons'af- 
fembloit pour faire Négoce : mais , e'étoit 
Je Lieu où Abraham avoit piqué fa Tente, 
& où il reçut les Anges ; ce qui le rend oit 
vénérable. Les Juifs y furent expofei en 
Vente au Prix des Chevaux , & ce qui ne 
put être vendu fut tranfporté à une autf e 
Foire qui fe tenoit à Gaxa. Du tems de 

Saiqf 

* Bittonym. in Cbnn. fag. l62 , 
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Saint Jérôme ils appliquoient à ce Mal- 
heur ces Parolçs : Un Cri a été ouï en Ra+ 
ma; Rachel pleurant fes Enfans ; parce que 
leur Mifere & leur Douleur furent extrê- 
mes. Ce Pere appliquent auffi aux Mal- 
heurs arrivez fous Adrien cet Oracle de 
Zacharie * : J* paitrai un Troupeau deflin^ 
à la Tuerie; parce qu'il avoit appris de la 
Tradition & de V Hiftoire ancienne des Juifs, 
que ce Prince en avoitfait mourir un grand 
Nombre fans avoir été puni de Dieu f & 
qu'en fuite, il les avoir vendus àTérébia- 
the , ou tranfporte* en Egypte. Ce Pere 
nous apprend trois chofps : 1 , Tune , qu'il 
avoir lu les Traditions & l'Hiftoire des Juifs 
fur leurs Malheurs: il faljoit donc qu'il y 
en eut en ce tems-là. 2 , L'autre, que la 
Foire du Térébinthe duroit encore; mais, 
que les Juifs auroient eu Hon« d'y aflî& 
ter , parce.qu'ils. fe fouvenoient de ce qui 
étoit arrivé à leucs Pères. 11 ajoute ailleurs 
f que les Juifs s'alTembloient , & venoiem 
de fon tet&s acheter des Soldats la. Liberté 
de voir J crufalern. 11$ ne pouvaient pleu- 
rer qu'à pris d'Argent; & ceux quiavoient 
acheté le Sang de Jéfus-Chrift, achetaient 
leurs Larmes. Ou voioit les; Femmes , les 

, Q 6 > Vieil- 

* Prophhh iè Zachar. Chap. XI , Vtrf.j. Hiiu 
in Zachar. pag. 506. 

t liieronym. in Sefbon* I 9 pag. 396. ; 

r 

1 

/ 
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Vieillards chargés de Haillons & d*An- 
néfes y la Larme à l'Oeil , fe rendre fur 
la Montagne des Olivier* , & pleurer là* 
la Ruine du Temple; Les Soldats profit 
têrent long-tems de la Vénération que* 
les Juifs avoient pour les Mafures de la* 
Ville Sainte / & de la-Dureti qu'avoir eu- 
Adrien de teur interdire l'Entrée pour ja*« 
mais ; car , on leur vendoic fort cher la Vu& 
de ce Lieu, & la Liberté de répandre d es- 
Parfums furune Pierre quiétofc là. J,En-* 
fin , Saint Jérôme nous affure qu'Adrien- 
tranfporta une Partie dé ces Prifonniers en* 
Egypte , où letir Mombre groffir confidé- 
Rablement. - • : - 

" XXXIV. Il faut pourtant remarquer 
que ce Pere a outré l'Edit d'Adrien : il af- 
fure que ce Prince bannit éternellement 
les Juifs de toute la Judée, & H s'appuie fui? 
PAutoriré de Tertullien , qui avoit dit la 
itiême chofe avant lui. Ileltaifé de con* 
cevoir qu'ils y étoient rares après une Perte 
d« fix ou fept cens mille Hommes^ que la 
Guerre & la Mifere avoient fait périr ; 
mais, au fond ai en refta toujours. dans le 
Fais , quoi que pauvres & miférables. Il 
eft étonnant^ que Saint Jérôme ignorât, oa 
ne fe fouvint point des Patriarches des Juifs 
qui réfidoient en ce Païs-là 7 ni des Ecôles 
de Tibérias qui deviivrent.fi fameufes , ni 

% - . enfin, 
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enfin des Doôeurs qu'Qrigene avoir vus& 
confultefc en Judée. Oh dit quelquefois les. 
chofes fans y penfer , & c'eft ainfi qu'A- 
thanafe foutenoitque par un jufte Jugement 
de Dieu Jérufalern n'koit'flus. : 
XXXV. Adrien aiant fini heureufe- 
ment la Guerre de la, Judée , en fit battre 
une Médaille. On y. voit une Femme te* 
nant deux Enfans nuds, qui facrifie fur uil 
Autel, avec ces Paroles*: 

ADVENTUS AUG. JUDJEJE, 

12 Arrivée de P Empereur en Judée. - 



Trîftàn * a cru- que là Femme qui facrifie 
repréfente cette Proviftcé foumife,qui con^ 
fent à devenir Païenne , & à facrifier aux 
feux Dieux ; & quîelle mené à l'Autel deux 
Etrfans »W/,pour montrerqu'elle a renon- 
cé à la Circoncifion. Il y a trop de Sub- 
tilité à trouver le Défaut de la- Circonci- 
fion dans ces* Ehfans nud$% L'Empereur 
vouloit plutôt marquer par l'Autel & le Sa- 
crifice , que l'ancienne Religion étoit abolie 
dans cette Provitice,où il avoit tranfporté 
de nouveaux Habitans. On voit une autre 
Médaille | de ce.méme Prince, où-la?** 
■ - s Q 7 dée^ 

* tri/lan Comment. Hiftor. Adriàn. fag. 363. " 
f Apuà ïrtherum-, de Numifmatton Cenfu , pag. 
3648. 
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die , J UD£A,cft représentée comme une 
Femme à genoux, qui donne la main à TEm? 
pereur , & trois Enfons qui demandent Grâ- 
ce. L'un de ces Enfans eft nud. Dira-t-on . 
qu'on vouloit faire voir qu'il n'étoit pas 
circoncis ? L'Intention du Médaillifte étoit 
de battre un Monument qui représentât la 

Soumiffion , & la profonde M ifere de la 
Judée après la Défaite de Barcho.cfaébas. ; 

XXXV I. :Ceur qui babitoient en 
Orient, furent beaucoup plus heureux. Tra» 
jan avoit porté la Guerre contre eux jufr 
ques dans la Méfopotamie: Mm, Adrien 
à fon Avènement au Trône, aîant préféré 
une Paix peu glorieufe à une Guerfe incer- 
taine fî confentit que l'Euphrate fervît de 
Borne à l'Empire Romain. Ainli , les Juifs 
de ce Païs - là n'eurent point de paît à la 
Guerre que cç'Frjpce fit contre eux. Dion 

infinue le C9ntftai|^;cK r iMi^^^^^ 
f émurent de Unies f arts pour faire du mal 
aux Romaine , & que m?e J* ïerr* fait en 
Mouvement* . 

Il eft vrai que la Confédération fe forma 
de trois fortes de Perfonnes. Quelque* 
Habitans des Provinces voifines , animés 
par l'Efpérancc du Pillage, & par les pri- 
jaiers Succès, quffurent heureux , fe joigni- 
rent à leurs anciens Ennemis pour combat- 
tre les Romains. Plafieurs Juifs des autres 

■ . ' ' ■ .* ,Pro- 
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Provinces de l'Empire, qui foupirotent tou~ 
jours après leur Liberté ,& qui, cherchoient 
rOccafîon de la recouvrer , proiitérent de 
« celle-ci. Peut-être même qu'il en vint des 
Lieux les plus éloignés , & de delà l'Eu- 
phrate, au Secours de leurs Frères. C'eft 
pourquoi le Nombre des Morts monta à 
plus de fix cens Milles; & on n'auroit pu 
trouver ce Nombre dans la Judée feule , 
après ce qui étoit arrivé fous Trajan. Ce- 
pendant , on ne peut pas dire qu'Adrien 
portât lui-même la Guerre en Orient , & 
qu'il eut paffé TEuphrate; car, il fe jetta 
dans fa Retraite de Tivoly , où il acheva 
de fe rendre odieux par les Cruautei qu'il 
y exerça. 

XXXVII. Quelques Critiques fou- 
tiennent que ce Prince ajouta un nouveau 
Dégré à la Mi fer e des Juifs , en leur im- 
pofant un Tribut pour avoir la Liberté de 
lire la Bible en Hébreu r & que ce Tribut 
fe paioit encore du tems deTertullien,fut 
l'Autorité duquel ils s* appuient ; car, il * 
allure dans fon Apologétique que les Juifs 
rachetoient tans les Samedis la Liberté de lire 
publiquement par un Impôt qu % ils pâment. 
On fondent que les Juifs yaprès avoir fou>- . 
veratnement eftimé la Veriîon des Septan- 
te, 

' • Tertull. A fol Cap. XVIII , p. f] , p. iy7S« 
HÛh Var. U8. Cap. XV III , fag. ij<5g. 

* 

— 

» 



1 Digitized by Google 



i-376 HISTOIRE Lit- V IL. 

te, commencèrent à l'avoir, en horreur , 
l&rs qu'ils s'apperçurent qu'elle étoit plus 
favorable aux Chrétiens que l'Hébreu. 
Mais , Adrien leur ordonna de ne Te fervir 
que de cette Verfîon ; tellement qu'il faî* 
lsit donner de 1? Argent pour pouvoir lire 
l'Hébreu dans, les Synagogues le Jx>ur du. 
Sabbat. 

, XXX VTJI. Les Critiques font fou- 
vent hardis à faire des Syftêmes imaginai- 
res. 11 eft vrai que les Chrétiens trouvè- 
rent que la Verfion des Septante leur étoifc. 
d'autant plus avantageufe v qu'H y» avoit peu. 
de Gens qui entendiflent PHébreu , au lieu* 
que la LangueGrécque étoit répandue dans** 
tout l'Empire ; & cela la rendit odieufa 
aux Juifs. Ce fut le même. Motif qui les 
engagea fous. FEmpire de Juftinien , à faire: 
nn Procès à ceux qui lifoient cette ■ Verfion* 
dans les» Synagogues ; & on comprend aî- 
fément que ce Prince intérelTé à fâvorifer 
le Progrès de la Religion Chrétienne, main- 
tint dans leurs Droits ceux qui ' Hfoiënt l'E- 
criture en Grec. Mais, on ne conçoit point 
qu'Adrien* ait eu aucun Motif femblable : 
il lui étoit également indifférent qu'on lut 
le Grec ou l'Hébreu dans les Synagogues, 
ou dans lesMaifons. Au contraire, la der- 
nière Langue étant barbare à la plupart des 
^Latins & des Grecs de l?Emi>ire le Ju* 

daïfme. 



* 
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daïfme devenoit moins dangereux. D'ail- 
leurs , on n'a jamais parlé de cet Impôt levé 
fur les Juifs par Adrien. Cependant, il de- 
vroic être beaucoup plus connu, fi on l*a~ 
voit paié depuis le Commencement du fé- 
cond Siècle jufqu'àTertullien. 3dais,Ter- 
tullien ne parle ni d'Adrien , ni de la Lec- 
ture de la Bible en Hébreu plutôt qu'ea 
Grec ; il iadique feulement la Liberté de 
Confçience, & l'Exercice public de la Re- 
ligion , qu'on achetok par quelque Tribut. 
- Tertullien veut prouver que l'Ecriture eft 
ancienne; & après avoir matqué que M-é- 
nédeme & Ariftée lui rendent Témoigna- 
ge , il ajoute une Preuve de la Coutume 
publique ; car , les Juifs k lifent encore pu- 
bliquement ^ on a profité tous les Sabbats* de 
la Liberté qu'on a acquife par un împbt. Cet 
impôt eft plutôt celui des Didragmcs , que 
les Empereurs éxigeoient encore 4** tcm$ 
d'Origéne & deTertullien. Cette Remar- 
que s'accorde avec l'Hiftoire des Juifs ; car, 
ils dffent que Judas , Fils de Sciammaià , 
Difciple de Meir , fit abréget l'Edit de 
l'Empereur , qui défendoit de facrifier les Sab- 
bats , de lire la Loi , & de circoncir les En- 
fans. * Les Juifs pleurant , & criant de-* 
vant la Porte d'une Dame Romaine , Nous* 

fom- 

* Kofch Hafchiana, Gap.I, Bartolocci, BibUoth* 
Rabbin. Tom. II, pa». iio. 



Digitized by Google 



378 HISTOIRE Liv. VII. 

fommesEnfans d'un même Pere par Ifaac , 
<Fune même Mère par Rebecca > pourquoi nous, 
traitez-vous fi durement ? obtinrent CC qu'ils 
demandaient 

'. CHAPITRE XIII. 

« 

Des Difciples d'Akiba , & des autres Sa- 
vons qui vivoient en ce tems - là. 

L Juda ne pèche, point. Grand Prédicateur. 
, Il favorife les Romains. I L Chanina: fin 
Application à l* Etude. 1 1 1. Jochanan r 
Auteur des Prières qu'on récite aujourd'hui. 
. IV. Meh% la Lumière du Siècle, V . Pour*. 
. quoi on lui préfère fa Fwme. VI. Rép(W~\ 
:fe de cette Femme. Pourquoi elle fe peu* 
: dit. . V tU Mort de Meir. Tems auquel 
H a Vtm r M marqué. V 1 1 1. Dofithé* 
divers Doreurs de ce Nom. I X. Sept*- 
. cb#s : f* Subtilité & Raifonncment. X\ 
t Rabbi Jofi y Courroieur: s'il efi Auteur 
du Seder Olam Rabba. XI. Scimon , , 
Saint à Miracles. XII. Scimon , Fils 
d'Eléazar : fin Orgueil , corrigé. XIII. 
Judah le Saint. 

* . • * * 

I. N affure qu' Akiba, laifla un grand 
- V-J Nombre de Difciples , qui fe dif- 
tinguérent tous par leur Savoir & par leur 

Vertu. 



« ■ 
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Vertu. Les Modernes qui en font enchan- 
tez, y attachent la Gloire de leur Nation, 
C'eft pourquoi ils en confervent les Noms, 
& ce que la Tradition des Thalmudiftes a 
pu faire pafler jufqu'à eux. 

Juda, Fils d'Elai, ne (a) yécha jamais 
fendant le Cours de fa Vie. De là vient que 
quand on parle de quelque bonne Aétion , 
fans nommer celui qui Ta faite, on la lui 
attribue. Il paflbit dans fa Nation pour le 
Prince des Orateurs. 11 s'acquit la bonne 
Grâce des Romains , en les loiiant de ce 
qu'ils avoient orné les Places , & rétabli les 
Ponts y les Bains. Siméon Jochaides , 
qui ne put fouffrir ces Eloges , lui cria : 
„ Les Romains ornent les Places pour y> 
„ loger des Femmes publiques. Ils rie* 
„commodent les Ponts pour lever plus. 
„ commodément les Impôts , & les Bains t 
„afin de fe laver avec Plaifîr. Cela fut 
„ rapporté par un Traître, & les Romains 
„ irritez condamnèrent Siméon à la Mort. 
„lls bannirenr Jofe à Tfippori , parce 
„ qu'il y avoir confenti par fonSilençe, & 
„ protégèrent ouvertement leur Panégyrifte 

(4) On lit fouvent ces Paroles, TOTO wyo 
-jnt, Opus alicui Pio. Et il faut l'entendre de 
Juda Bar Elai, ou de Juda Ben Baba, dont nous 
avons parle. 



380 H I S T O I R E Ltv.VIL 

Juda.„ Il devint Chef d'une Académie*. 
Il compofa un Commentaire (a) fur le Ll- 
vitique, qu'on appelle les Livres par Excel--' 
knce. Quelques-uns croient que ce Corn*'- 
mentaire s'eft confervé, parce qu'on en àri 
un fort ancifcn fur ce Livre Sacerdotal. II 
jeunoit prefque toute l'Année , vivant de* 
Bettes , & ne beuvant du Vin qu'aux Fê- 
tes. Il mourut en Odeur de Sainteté: c'efl: 
pourquoi les Juif* vont encore aujourd'hui* 
vifiter fon Tombeau 9 qu'ils ont placé- fur 
une Montagne- couverte d'Oliviers , pro- 
che d'une petite Ville ée Galilée, nommée- 
En Zaithun. 

. II. Il y avoit unChanina, Fils deCha- 
chinai, qu'on met au Rang des cinq Juges 
qui avoient alors leur Tribunal à Japhné.. 
„ Il fe maria j*t*&e ; maïs , il quitta fa Feta- 
„m^, pour étudier la Loi , & fon Appli- 
cation à l'Etude fut fi violente, qu'étant 
^ de Retour chefc lui , il ne reconnoiffoit ni 
n fa Maifon , ni fa Femme f . Eléaxar 
Gbifma., autre Difeiple d'Akiba , étoit fi 
grand Arithméticien, qu-Ml comptok les Gow» 

* Ganz. Tfemach , pag. ioj. On ne fait com- 
ment entendre ce qu'ils difent qu'il fut dé- 
claré tel par l'Ordre *de l'Empereur. ♦ 

(a) *n£D , Siphra. On rappelle aujft mtny . ' 
La- Loi des Sacrificateurs.. 

\ BartoL Bibl. Rabb. Tom.. 111, pag. 27.I; 
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tes d'Eau qui font dans la Mer. On a dit* de 
lui qu'il descendit devant P 'Arche ; c*eft-à- 
dire , qu'il inftitua un Ufage que les Dé- 
vots pratiquent aujourd'hui de fe jetter à 
Terre devant l'Armoire, où repofe la Loi, 
& de faire là leurs Prières , croianc accom- 
plir par là ce que dit David : Je t*ai invo- 
qué des Lieux profonds f . 

III. Jochanan HaflTandalar , qui vîvoit 
auflilbus l'Empire d'Adrien , difoit que tou- 
te Affemblée , faite au Nom de Dieu , fubfif- 
toit, £3? que les autres fe dijftpent , parce que 
la Vertu eft l'Ame des Société!, & le Nœud 
qui les ferre.; mais , le Vice les ruine & 
les perd. Nous ne parlerions point d'Eléa- 
tar , Fils de Siméon Jochaides r qui fut 
pourfuivi par les Romains, & caché long- 
tems avec fon Pere,fi on ne lui attribuoit 
certaines Prières, dont les Juifs d'Italie & 
d'Allemagne fe fervent. On a pourtant 
lieu d'*en doutée , .puis qu'on y trouve des 
Noms d'Anges , qui font tout-à-fait bar- 
bares & inconnus aux anciens Doâeurs de 
cette Nation. 

I V. Mais , le plûs illuftre de tous le8 
Elevas d'Akiba fut le fameux Meir. On 
lui a donné ce Nom , parce qu'il étoit la 

« Lu- 

* Ibid. Tom. 1, pag. tti. 
] Pfeaume CXXX, Verf.L 
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Lumière {a) des Savans,& qu'il ouvroit les 
yeux de fes Difciples. On difoit de lui, 
Meir a eu four Précepteur Akiba, la Lumière 
du Monde. Il eft devenu la Lumière du Siè- 
cle, & a laiffé après lui la Lumière du Mon- 
de, Judah le Saint qui étoit fon Difciple. 
On le fait Fils , ou petit-Fils de l'Empe- 
reur Néron, & Profélyte de Juftice, com- 
me fon Maître Akiba. Vorftius le fait auffi 
Fils légitime de Judah le Saint ; mais, l'Hif- 
torien * , qu'il traduifoit , n'a jamais eu 
Deflein de dire une fi grande Abfurdité. II 
aflurc feulement que ce Doâeur vécut fi 
long-tems qu'il ajfifta aux Nâces du Ftls de 
Judah le Saint. 11 époufa une Femme fa- 
vante, & dont les Thalmudiftes reçoivent 
les Décifions avec plus de Refpcâ que cel- 
les de fon Mari , malgré toute la Vénéra- 
tion qu'ils ont pour lui* - 

V. En effet, ils remarquent que Meir, 
en expliquant la Loi , rapportoit les Avis 
d'un autre. Get autre était fon Maître 
EUfciaà , dont il cachoit le Nom , parce 

qu'étant 

« 

(a) Il s'appclloit auparavant Mtifcha ; mais, 
on lui donna le Nom de Meir % ab mia, Orah, 
Lux. Gant. Tfemach , pag. 105. 
- *lVagenfeil in Sot a , Setl. i$ f pag. 390. 

( b ) On l'appelle à caufe de cela ma , Acher. 
Nous avons parlé de fon Erreur , de fa Damna- 
tion , 8c de fon Salut , procuré par Meir, 

r 

> 

.* - 
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qu'étant entré dans le Paradis , & furpris 
de la Gloire de l'Ange Métatron, il tom- 
ba dans l'Erreur des deux Principes. Les 
Thalmudîftes , qui ont eu peur que Meir 
ne débitât les Sentimens de fon Maître, & 
qui feroient honteux de tirer leurDoârine 
d'une Main hérétique , ne fuivent le Sen- 
timent deMeir, que lors qu'il ne fe trou- 
ve pas contraire à la Décifion des autres 
Doâeurs ; mais, pour fa Femme , on la 
met au Rang des Tanaïtes. Elle a laîffé 
trois cens Traditions , qu'elle avoit appris 
de trente Maîtres. Quelques -uns * en 
comptent auffi trois cens Doâeurs , afin qtre 
le Nombre des Maîtres réponde éxa&cment 
è éelui des Décifïons. 

VI II y avoit dans fon Voifînage des 
Scélérats qui incommodoient fon Mari, le- 
quel difoit à Dieu, comme David (*), que 
les Pécheurs foient arrachez de la Terre , & 
qu'il n'y ait plus d 1 Impie. Béruna , émue de 
cette Interprétation , repréfenta à fon Mari 
qu'il n'entendoit pas les Paroles du Pfeau- 
me , puis que le Prophète demandoit feu- 
lement à Dieu que les Péchés fujfent anéan- 

* Ganz. Tfemach. Wagenfeil , pag. 300 f ex Pefa- 

cbim , fol. 6l. 

(a) Il y a dans le Pfeaume CI V, Verf. 3$% 
CTKDn IDfv , que les Pécheurs foient ton fumez. ; 

mais, elle Tentendoit des Péchés. 
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fis , après quoi il n'y auroit plus Impies. Da- 
vid ne fouhaitoit point la Deftrudion des 
Pécheurs, mais celle du Péché; ce qui eft 
■beaucoup plus charitable. 

Un Païen lui demandant un Jour l'Ex- 
plication de ces Paroles d'Ifaïe * , Réjoui 
toi qui es ftérile , elle répondit que l'Eglife 
Judaïque ^toit cette Femme ftérile , dont 
le Prophète admiroît le Bonheur , parce 
qu'elle n'enfantoit pas des Infidèles pour 
être damnez. Cependant , cette Femme fi 
favante finit mal. Elle fe laifla féduire par 
un Ecolier deMeir, qui étoit d'Intelligen- 
ce avec fon Maître , & lui céda fa Place au 
Rendez-vous qu'elle avoît donné. Elle fe 
pendit de Defefpoir;& fon Mari, qui l'a- 
voit trompée, fut fi honteux de ce Mal- 
heur, qu'il quitta la Terre Sainte , & fe ré- 
fugia à Babyloue. Il y époufa une fécon- 
de Femme moins favante que l'autre & 
revint dans la Judée. 

VII. On le fait mourir l'An T30 de 
Jéfus-Ghrift; mais, cela ne peut être, s'il 
étoit aux Nôces du Fils de Judah le Saint. 
Ce dernier ne vint au Monde qu'à la Prife 
deBither, l'An 13 y ou 136. Cepen- 
dant, Meir fut fon Précepteur. Comment 
donc pouvoit-il être mort fix Ans aupara- 
vant? Nous ne prétendons pas relever la 

Remar- 

* PtêfhitU f BféiU 9 Cbap.LIV, Verf.l. 
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Remarque de Bartolocci * comme une Fau- 
te, ni fixer précifément le tems auquel tou9 
les Do&eurs, dont nous parlons, onten- 
feigné. Nous ne les connoiflbns que par 
les Juifs, dont la Chronologie eft très in- 
certaine, lis fe trompent évidemment fur 
la Révolte d'Akiba & la Prife de Bither 
qu'ils avancent de j>lafieurs Années. Il 
fuffit que tous les Doéteurs, dont nous 
donnons ici le.Cara&ere, aient vécu dans 
le fécond Siècle. 

Meir avoit entendu une Voix qui crioit : 
Cejfe^ de femploier au Commerce , étudie la 
Loi. Si tu interromps cette Etude , tu fouf- 
friras beaucoup ; mais , Dieu récompenfera- 
abondamment V Application que tu auras pour 
elle. Il fuivit un Confeil qu'il crut venir 
du Ciel. Il favoit trois cens Paraboles fur 
les R/nards. Il avoit l'Art de foutenir le 
Pour 6c le Centre, l'Affirmative & la Né- 
gative. Il prouvoit un jour qu'une chofe 
étoit immonde ; & le lendemain il prou- 
voit le contraire par des Raifons qui ébloutf- 
foient fes Auditeurs. N'avoitil pas rai ton 
de fe vanter après cela qu'il n'y avoit pas 
un Homme au monde qui fut plu* favant que 
lui , & d'en prendre Dieu à Témoin ? 
Tome FIL K VIIi; 

* Bartolocci , Jtiblmhm R*ttink* , Tom ter- 
tio, Meir, 



3 8<5 HISTOIRE Liv.VII. ' 

VIII. Dofithay, ou Dofithée , fut un ! 
des Difciples de Meir. JI ne faut pas le \ 
confondre avec un Prêtre, nommé Dojî- 
thée , envoié par Eflaraddon aux Cuthiens 
four leur enfeigner la Loi , afin qu'ils nefuf- 
fent pas dévorer par les Lions. Il eft vrai 
que ces deux Hommes avoient non feule- 
ment le même Nom , mais, le même Pè- 
re Ça). Mais, il faut mettre fïx ou fept 
cens Ans entre ces deux Hommes; ou plu- 
tôt, le prémier eft imaginaire. Il y a encore 
un autre Dofithée qui ctoit aufli Fils de 
Jannai, qui ne pouvoit avoir étudié fous 
Mdr , puis que fon Pere ne vécut qu'à la 
fin du ftcond Siècle. C'eft là un nouvel 
Exemple de l'Embarras qu'on trouve dans 
la Chronologie Juive.; car, il eft difficile 
qu'il y ait eu trois Dofîthées, Codeurs de 
la Loi, & que les Pères des deux prémiers. 
aient porté le même Nom. Celui-ci dé- 
cida * qu'on n'eft criminel en oubliant 
quelque Portion de la Loi, quelors qu'on 
Je fait volontairement, & cet Oubli de- 
vient innocent , lors que l'Application à 

l'Etude 

• i r ■ 

* ' '* * 

(a) L'un & l'autre s'appelle Rabbi Do fiai 9 . 
Stn Rabin jannai. 

* Pirke Abbot , Capite tertio , Arthtdo âclavo l 

- Wfr 33- Il s'appuie fur les Paroles ÀXLDetM-. 
t -morne , Ckafi. IV, Verf.g, 
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l'Etude en eft la Caufe. La Décifion nVft 
pas fort curitufe. Cependant , elle a fait 
entrer Dôfithée au Rang des Tanaïtcs & 
des Pères, dont onconferveprécieufement 
les Sentences. On l'interrogeoit un jour 
fur la Différence de la Voix des Hommes 
& des Femmes, parce que l'Epoux dit au 
Cantique des Cantiques , Ta Poix eft don* 
ce*. Pour Expliquer cePafTage, il renvoia 
l'Homme & la Femme au Lieu de leur 
Naiffance. La Femme eft tirée de la Côte ; 
& les Os qu'on frotte les uns contrelesau- 
tres , rendent un Son agréable ; au lieu que 
la Terre, dont l'Ht>mme fut formé, n'a 
point de Voix, ni de Son qui plaife. 

I X. Soméchus , Fils de Jofe , étoit un 
autre Ecolier de Meir, fi habile qu'il don- 
noit quarante-huit Raifons fur chaque Quef- 
tion qu'on lui propofoit. C'eft l'Elogè 
qu'on lui donne. Mais, eft-ce louer un 
Doâeur par un bel Endroit ? Il eft très 
difficile que toutes les Raifons foient bon- 
nes , quand elles font nombreufes. On les 
afFoiblit en les multipliant. L'Imagination 
fe réjouit par le Nombre & par la Vivaci- 
té de celui qui les produit; mais, le bon 
Sens veut qu'on les péfe au lieu de les comp- 
ter ; & une feule , qui eft folide , doit Tem- 

R 2 porter 
S Qantl^m de Sakpm, Chaf. II, Verf. 14, 
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porter fur quarante -huit qui font éblouïf- 
fantes. On veut nous vanter par là la Sub- 
tilité de Soméchus, que les Théologiens 
de l'EcôIe ont imitée. 

X. Chelpeta , Bourgeois de Tfippori , 
eut deux Fils qui étudièrent fous Meir. 
Jofe devint le plus fameux. L'Empereur 
Adrien le bannit de Tibérias, & l'envoia 
demeurer au Lieu de fa NailTance, où les 
Sa van s n'étoient pas honores, comme dans 
line Académie. 11 fit là le Métier de Cour- 
roieur. Les Juifs, quivoioient que la plu- 
part de leurs Do&eurs n'étoient que des 
Artifans , ont changé leur Opprobre en 
Gloire, en faifant une Loi qui ordonne 
aux Rabbins d*apprendre un Métier. Quel- 
ques * Chrétiens s'imaginent que cela fe 
faifoît-par Jaloufie contre les Apôtres & 
leurs Difciples, qui travailloient de leurs 
Mains: mais, le Raifonnement n'eft pas 
jufte; car, fi le Travairmanucl des Apô- 
tres étoit un Sujet de Jaloufie, le Concile 
de Trente ne devoit pas anéantir cette 
Gloire, & la changer en Opprobre, en dé- 
fendant de conférer les Ordres, à moins 
qu'on n'ait un Bénéfice, ou un Patrimoi- 
ne fuffifant pour s'entretenir. D'ailleurs, 

* il 

$ Bartohccî, Biblirthtca Ratlinica, Tom. 
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il vaudroit mieux gagner fa Vie par un Tra- 
vail fconnête, comme faifoit Saint Paul f 
que d'autorifer une Oifiveté mendiante , 
comme celle des Moines. Sans entrer ici 
dans aucune Difcuflïon, il faut avouer que 
les Doôeurs Chrétiens & Juifs travaillent 
en ce tems-là par pure Néceffité. Jofe 
étoit obligé d'être Courroieur, parce que 
fon Patrimoine , défolé par Adrien , ne 
pouvoit lui fournir de Subfiftance. En ef- 
fet , on remarque qu'il n'y avoit alors ni 
Oliviers, ni Olives en Judée, parce que 
les Romains avoient arraché les Arbres. 
Malgré fa Pauvreté, il compofa une Chro- 
nique (■*) qui commence avec le Monde, 
& finit à l'Empire d'Adrien. Du moins , 
les Hiftorien's Juifs lui attribuent * cet Ou* 
vrage, qu'on a rïmprimé depuis peu avec 
des Notes. Bartolocci croit même avoir 
découvert une nouvelle Preuve que cet 
Ouvrage eft véritablement de lui , parce 
que fon Nom fe trouve à la fin. Mais, 

R 3 nous 

( a ) Elle eft intitulée tstn oVip YlD , S*> 
der Gnolam Rabba > le grand Ordre des Tews , 
pour la diftinguer d'une autre Chronique appel- 
le la petite. 

* Ganz. Tfemach. Bartolocci, Bibliotheca Rabbim- 
ï €a, Tom. 111, 795, now W, Rabbi 
Jofe fa, dit. 
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* 

nous avons «fait voir déjà que c'eft «ne 
Pièce fuppofée , &qui n'a pas l'Antiquité 
qu'on lui donne. 

XI. Son Cadet, nommé Scimon, qui 
vécut fous Antonin & fous les Empereurs 
fuivaiis avec Judah le Saint, étoit un Hom- 
me à Miracles. „ Car , il rencontra * un 
,, Lion affamé , qui l'auroit déchiré , fi 
„ Dieu n'àvoit fait pleuvoir du Pain que 
„ le Lioa-pptffïfni -«^GMp^dK.ee-Doâeur. 
„ 11 étoit fi pauvre qu'il n'avoit pas de quoi 
y , célébrer le Sabbat. U témoigna fon Cha- 
„ grin à -Dieu, qui fit tomber du Ciel err- 
•„ tre fes Mains une Pierre précieufe. Il 

l'engagea promptement à un Jofcaillterj, 
„ & fit un Repas à fes Amis. Sa Femme 
„ n'aprouva point la Conduite du Mari , 
„ & lui ordonna de rendre à DieufaPier- 
„ re. En eflfet, il retourna au Lieu où il 
,,1'avoit reçue, $ la préfenta à Dieu, qui 
„ larepritipar un fécond Miracle plus grand 
„ que le.prémier. „ . „ . 

XII. Il y avoit encore en cetems-là 
un autre Scimon., Fils d'Eléazar, auquel 
il arriva une Ava*iture, qui découvrit fon 
Orgueil , & lui apprit l'Humilité. Comme 
il revenoit de TEcôte de fdn Maître, monté 

fur 

• In nw» JDTK. Vide Barttlnti, ttdem U(t{ 
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fur un Ane , un Homme fouveraînement 
laid le falua, & voulut lier Converfation , 
avec lui. Scimon s'imagina que c'étoit 
un Fat, & lui demanda avec Mépris , fi 
tous les Enfans de fa Ville étaient auffi laids 
que lui ? Je ne le fai : pas , dit le Paflant ; 
mais venez -y , & demandez, a celui fui -m 9 a 
fait, pourquoi il a fait un Vaiffeau fi fale & 
fi vilain ? Le Do&eur reconnut fa Faute; 
il mit pied à terre; il demanda Pardon : 
mais , le Paflant ne voulut l'accorder qu'à 
condition qu'il le fuivroit jufqu'à la Vil- 
le, afin de voir fi tous les Habitans étoient 
auffi laids que lut. En arrivant, *"toutle 
Peuple courut au devant de Scimon pour 
le faluër : Rabbi , Maître, Seigneur; qui 
vous amené ici ? Paix vous fait. Le PafTant 
conta l'Hiftoire, représenta l'Orgueil du 
Maître, & lui pardonna à condition qu'il 
ne feroit plus de femblable Faute. En ef- 
fet, Scimon profita de fon Avanture, & 
prit pour Maxime qu'un Doélcur ne doit 
point être dur comme le Cèdre , mais , . doux 
comme un Kofeau r parce qu'on taille les 
Rofeaux comme on veut. Ils fervent à * 
écrire la Loi. Il cenfuroit par là fa Du- 
reté pour le Défaut naturel d'un Inconnu , 
& vouloit qu'on s'accommodât au Génie 

& 

? BartoUççit exjHçbaJin, ihjd.fa^ 3x4, 
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& aux Défauts de ceux qu'on trouvoit fur 
la Route. 

■ 

XIII. Enfin, Meir eut la Gloire d'en- 
feîgner Judah le Saint , Auteur de la Mif- 
nah, & Patriarche de la Nation. Mais, 
nous en avons parlé ; & ce que nous ve- 
nons de dire fuffit pour faire counoître le 
Génie des Doâeurs de ce tems-là, & de 
ceux qui les louè'ut: peut*étremême trou- 
verait- on qirc nous nous y Tommes trop 
étendus. 
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